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PAR GÉRARD EJNÈS

Ouf! Nous voilà enfin au pied du monument, le Championnat
d’Europe des nations, seizième du nom, et c’est un soulagement. Car
l’attente a été interminable depuis que les Bleus ont été sortis par
l’Allemagne du dernier Mondial pour entrer dans un cycle lassant de
matches sans enjeu. Et plus encore parce que cela fait un an que la
bande de Deschamps avance sur un chemin de croix qui la dépasse.
Face à cet Euro bleu-blanc-rouge, la folie des hommes a provoqué
mille tracas, pointant du doigt au passage les fractures d’une société
dont le football est devenu un réceptacle maudit. Nous sommes lassés
de tout ce tohu-bohu, de tous ces dérapages, de tous ces excès, de tous
ces anathèmes, de toutes ces petites phrases assassines qui
fragmentent, divisent et blessent. Elles sont, bien sûr, une image
grandeur nature de la France tourmentée et sans cesse menacée par
le boomerang de son histoire, mais le sport roi est-il la meilleure
tribune pour ce débat de fond sans fin?
Bien sûr que Karim Benzema n’a jamais traité Didier
Deschamps de raciste. Ceux qui ont affirmé
cela ont fait un sale amalgame. Mais le
Madrilène s’est-il un jour regardé avec sincérité
dans unmiroir pour faire son bilan, pour scruter
d’intenses zones d’ombre et comprendre les
raisons de son malheur, de ce désamour qu’il
déclenche, pour prendre conscience des
tempêtes insensées qu’il a générées et les
regretter?
Jamais le contexte d’une conquête n’avait été
aussi pollué, aussi perturbant. Et l’on rappelle
pour mémoire, comme s’il était possible de
l’oublier, la grande peur qui rôde depuis les
horribles attentats de l’an dernier. Dans cet
Hexagone en état d’urgence, tous les lieux dédiés à l’événement,
hôtels, stades, fan-zones, vont se transformer en camps retranchés.
C’est indispensable et désolant.
Voilà pourquoi ce qui ressemblait initialement à unmerveilleux
cadeau, un Euro à la maison, a fini, dans un pays en rébellion
permanente, par devenir une punition, une plaie d’Égypte. C’est une
cruelle injustice pour les Bleus, empêchés de préparer sereinement
leur grand combat.
Alors, pour revenir à ce qui nous passionne, peut-on encore
sérieusement croire en eux quand ils sont en plus frappés par des
malheurs plus acceptables, ces forfaits de Varane et de Diarra, pour ne
parler que des pièces maîtresses? Peut-on encore croire en cette
équipe quand on la voit pencher terriblement vers l’avant, malicieux

Et si c’étaiteux?
pied de nez en direction de Didier Deschamps, cet enfant de 1998, de la
frilosité triomphante, qui s’est construit sur l’exact contraire?
Eh bien oui, et encore oui! S’il faut marquer trois buts à chaque fois, on
n’y arrivera pas, a-t-on lu et entendu ici et là. Mais pourquoi n’y
arriverait-on pas avec cette extraordinaire génération spontanée
d’attaquants que personne n’avait vu venir? Aucun règlement ne
l’interdit. Et puis, soyons un peu réalistes, en compétition officielle, la
France n’encaissera pas deux buts à chaque rencontre. L’ultime test
contre l’Écosse l’annonce en creux comme en relief. Il dessine un
avenir joyeux.
Cinquante-six ans après son grand frère fondateur de 1960,
inventé, et organisé pour son issue, sur ces mêmes terres de France, cet
Euro est ouvert à tous les vents. Il n’a pas de véritable favori, sauf du
coup celui qui évoluera chez lui. Nous sommes bien placés pour savoir
ce que cela signifie, tout en rappelant que, depuis 1978, seule la
France, en 1984 et 1998, a gagné un Euro ou unMondial sur ses terres.

Pourquoi réussirait-elle là où même le Brésil a
échoué? Parce que Pogba, quoi qu’on en pense.
Parce que Griezmann, évidemment. Parce que
Payet, immanquablement. Parce que Kanté, petit
prince tombémiraculeusement d’une autre
planète. Parce que Giroud, parce que Lloris,
parce qu’Évra, parce que Matuidi, Coman et
Martial. Parce que Rami et Koscielny malgré
tout. Parce que Deschamps, inévitablement. Et
parce que le peuple de France, enfin uni, enfin
rassemblé, enfinmobilisé.
Cette équipe a pu semer quelques doutes sur sa
route, mais arrêtons-nous aumoment de peser le
pour et le contre sur ses principaux adversaires,

qui ont certes eu droit à plus de sérénité, mais ne présentent pas pour
autant de solides garanties.
L’Espagne? Trois succès d’affilée, c’est un pur fantasme. Aucun
passé n’est une garantie pour le présent. Cela vaut aussi pour le
champion dumonde en titre, l’Allemagne, qui cahote depuis deux ans.
L’Italie? Elle est costaude derrière, mais après? L’Angleterre? Elle est
excitante devant, mais derrière? Le Portugal? C’est Ronaldo dans le
désert! La Belgique? Ah, la Belgique! Si Hazard et De Bruyne crachent
le feu, elle peut cogner fort, même si sa défense est décimée. France,
Belgique, même combat. Que les Bleus réussissent leur entame
vendredi et la machine sera lancée. Et c’est ainsi que de fil en aiguille,
le 10 juillet, Hugo Lloris sera un géant qui mesurera sa taille plus celle
d’un trophée brandi au-dessus de sa tête. n

Le 10 juillet,
Hugo Lloris sera
un géant qui
mesurera sa
taille plus celle
d’un trophée
brandi au-
dessus de lui.
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VINGT-SEPT CHERCHEURS D’OR. AU PREMIER RANG, DE GAUCHE À DROITE: SAGNA, PAYET, MATUIDI, GRIEZMANN, DESCHAMPS (SÉLECTIONNEUR), ÉVRA, KOSCIELNY, CABAYE ET N’GOLO KANTÉ.
AU DEUXIÈME RANG: DIGNE, MANGALA, GIROUD, BÉDOUET (PRÉPARATEUR PHYSIQUE), STEPHAN (ENTRAÎNEUR ADJOINT), RAVIOT (ENTRAÎNEUR DES GARDIENS), POGBA, GIGNAC ET JALLET. AU TROISIÈME RANG:
MARTIAL, SISSOKO, RAMI, COSTIL, LLORIS, MANDANDA, SCHNEIDERLIN, UMTITI ET COMAN.

Ce numéro comporte
un encart FDJ inséré
en pages centrales.

455067.GRP.qxp_Mise en page 1 05/06/2016 20:54 Page 5



Les événements
du 13 novembre
ont augmenté ce
sentiment de
solidarité, cette
fierté d’être français
et de porter haut les
valeurs de notre
République.
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ENTRETIEN

L
a veille, l’équipe de France venait de déplorer un
nouveau forfait, celui de LassanaDiarra, aumoment
d’envoyer la liste définitive des vingt-trois à l’UEFA.
Dans lamême soirée, KarimBenzema lançait une
bombe nauséabonde sur fond de racisme autour de sa
non-sélection pour l’Euro.Malgré ces nouvelles
rafales s’abattant sur le Tyrol, Didier Deschamps est
ponctuel à notre rendez-vous en tête à tête fixé
depuis quelques semaines. Son visage est cependant
marqué par ces événements. La sortie de Benzema

doit profondément blesser un sélectionneur qui a fait beaucoup pour
soutenir son attaquant*, mis en examen dans une affaire de sextape, et qu’il
a décidé de ne pas retenir pour ne pas plomber l’atmosphère d’un Euro à la
maison. « Je ne veux pas rentrer là-dedans, ni répondre à lui, ni à d’autres,
cloue d’entrée le sélectionneur assis dans un coin de la salle de sport de
l’hôtel des Bleus, à Neustift im Stubaital. C’est sans intérêt. En parler, c’est
comme si j’avais àme justifier de quelque chose. Je n’ai pas àme justifier,
encoremoins sur cet aspect. Je donnerai probablement une réponse par
mon avocat. » Le temps de lui faire cadeau d’une bande dessinée dont il est
le héros** et qui lui tire un sourire, et l’entretien peut débuter. Il durera une
bonne demi-heure avant qu’un agent de sécurité débarque. « Didier, le
président veut vous voir, tout de suite…»

«Êtes-vous superstitieux? Je l’étais beaucoup plus comme joueur. On
est surtout superstitieux quand çamarche. Et, quand ça ne va plus, on
change. Je suis devenu quelqu’un de plus cartésien et de réaliste avec l’âge.
Je nem’attache pas à des choses en particulier. Le sportif en général, pas

Malgré les vents contraires qui ont soufflé sur l’équipe de France
ces dernières semaines, le sélectionneur aborde cet Euro à
domicile avec la conviction que le courant va passer entre les
Bleus et leur public. TEXTE FRANÇOIS VERDENET, À NEUSTIFT IM STUBAITAL |PHOTO ALAIN MOUNIC

seulement le footballeur, se raccroche à des habitudes. Quand j’étais joueur,
j’avaismes chaussures fétiches pour lesmatches. Quand je vois aujourd’hui
toutes les paires qu’ils ont, comment ils changent...Moi, j’avais une paire
quime faisait tous lesmatches. Et j’en avais une autre pour les
entraînements.

Depuis 1980 et la nouvelle configuration du Championnat
d’Europe des nations, la France est le seul pays organisateur à
avoir gagné à domicile, en 1984. Y voyez-vous un signe?Non.
Plutôt la difficulté d’être le pays organisateur et de remporter sa
compétition.

Vous aviez quinze ans en 1984. Quel souvenir gardez-vous de
la victoire de la bande de Platini?Ce ne sont pasmes premières
images d’une grande compétition internationale.Mes souvenirs remontent
déjà à la Coupe dumonde 1978 enArgentine,
puis à 1982. En 1984, j’étais au centre de
formation deNantes. J’avais déjà choisi ma voie.
Jeme souviens surtout du coup franc deMichel
Platini en finale et de l’erreur d’Arconada. C’était
en plus le premier titre du football français. Ça
marque forcément quand vous espérez épouser
une carrière de joueur professionnel.

Vous étiez en équipe de France de jeunes
à ce moment-là?Enminimes, je crois. J’avais
commencé, déjà.

Je ne parle
jamais du passé
à mes joueurs.
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ENTRETIEN DESCHAMPS

Avez-vous gardé vos maillots tout au long de votre carrière en
bleu? Pas chez les jeunes. Après, oui, pour certains. J’en ai donné
beaucoup aussi, que ce soit à des gens que je connais ou pour des ventes aux
enchères au profit d’œuvres.Mais il m’en reste encore quelques-uns de
précieux, des personnels ou bien d’adversaires. J’en ai chezmoi, chezmes
parents.Mon fils en garde également, même s’il préfère lesmaillots
d’aujourd’hui.

Après 1984, il y a eu la victoire à la Coupe du monde 1998, là
aussi en tant que pays organisateur. 1984-1998-2016, jamais
deux sans trois? Pour les superstitieux et les autres, je l’espère ! Après,
les statistiques, elles ressortent toujours quand elles nous arrangent. Tout le
monde souhaite cette issue.Mais je neme réfère pas à ces signes de
l’histoire, les joueurs non plus. On sait où est la
vérité. Elle est sur le terrain.Mais ça reste un
bonheur et une fierté d’organiser cette
compétition. Quand on voit la ferveur et la
passion qu’il y a déjà avant le coup d’envoi, c’est
quelque chose de très appréciable et d’important
pour nous.

Vous étiez au cœur de l’événement en
1998 comme capitaine des Bleus. Qu’est-
ce qui avait particulièrement
conditionné votre parcours et votre
succès?Ce n’était pas lemême contexte. Il y a dix-huit ans, la ferveur et la
passion sont arrivées au fil des résultats. On ne peut pas dire qu’on avait
commencé la compétition dans une ambiance idéale. Aimé (Jacquet) était
très critiqué. L’environnementmédiatique n’était pas favorable.
Aujourd’hui, c’est différent. Ce sont plutôt les aléas et les blessés qui se

conjuguent.Mais je ne considère pas ça comme de la pression. C’est plutôt
de l’excitation, une attente.

Dans la construction de votre groupe jusqu’à cet Euro, vous
êtes-vous inspiré de choses vues et vécues avec Aimé Jacquet
entre 1994 et 1998?L’expérience sert. Après, ce n’est pas un copier-
coller. Je doism’adapter à des joueurs différents, des situations différentes,
un contexte qui n’est plus lemême à l’extérieur. Dans le football, ce n’est pas
parce que cela amarché à un instant T qu’on peut dupliquer lamême chose,
reproduire lamêmeméthode. Lemaîtremot pour un entraîneur et un
sélectionneur est : s’adapter. On s’adapte en permanence quand on est sur le
banc. Il y a toujours unemarge demanœuvre, mais l’expériencem’a appris
qu’il y avait des choses à ne surtout pas faire. Je retiens des autres ce qu’il ne

faut pas faire dans certaines situations. Dansmon
fonctionnement, il y a ensuite des choses quime
servent, que j’ai vécues en équipe de Francemais
également en club comme coach. Jeme nourris
de tout cela, bien évidemment.Mais je garde tout
ça pourmoi. Je n’en fais jamais référence devant
les joueurs. Je ne dis jamais que demon temps ça
se passait comme si, on faisait comme ça avec un
tel ou un autre. Je ne parle jamais du passé àmes
joueurs.

Vous vous êtes fondé sur une logique de
groupe afin de construire votre liste des vingt-trois. Quitte à
écarter des joueurs en forme ou populaires comme Hatem Ben
Arfa. Est-ce aussi un crève-cœur pour vous?Un sélectionneur doit
toujours écarter. Choisir, c’est éliminer. Je l’assume. Je sais très bien que je
ne peux pas faire plaisir à tout lemonde, qu’il y aura toujours débat.

Le maître mot
pour un
entraîneur et un
sélectionneur est :
s’adapter.
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DEPUIS QUATRE ANS,
DIDIER DESCHAMPS BÂTIT
SON GROUPE, AVEC POUR
UNIQUE AMBITION: RÉUSSIR
L’EURO À DOMICILE, C’EST-À-
DIRE LE GAGNER.

455069.GRP.qxp_Mise en page 1 05/06/2016 19:21 Page 8



PORTES OUVERTES LES 11 & 12 JUIN

VALABLE SUR TOUTE
LA GAMME PEUGEOT
Pour un crédit affecté de 6 000 €,
12 mensualités de 500 € au TAEG fixe
de 0 %. Montant total dû par l’emprunteur :
6000 € (1). Un crédit vous engage et doit
être remboursé. Vérifiez vos capacités
de remboursement avant de vous engager.

peugeotwebstore.com

(1) Taux débiteur fixe de 0 %. Intérêts offerts par Automobiles Peugeot. Coût total du crédit : 0 €, hors assurance facultative. Montants exprimés pour une première échéance à 30 jours.
Durée du crédit de 12 mois. Possibilité de souscrire à l’assurance facultative Décès, Perte totale et irréversible d’autonomie par accident pour 6,3 €/mois ; en cas de souscription, ce
montant s’ajoute à celui de l’échéance du crédit, soit un montant total dû au titre de l’assurance de 75,6 €. Taux annuel effectif de l’assurance : 2,48 % (2). Offre non cumulable valable du
06 au 30/06/2016 inclus, pour un montant minimum emprunté de 5000 € et maximum emprunté de 10000 € sur 12 mois, réservée aux personnes physiques pour toute commande d’une
Peugeot neuve à usage privé dans le réseau Peugeot participant et sous réserve d’acceptation du dossier par Peugeot Finance – prêteur CREDIPAR. Vous bénéficiez du délai légal de
rétractation. (2) Le contrat d’assurance facultative Décès est distribué par CREDIPAR, et souscrit auprès de PSA Life Insurance Europe Ltd, immatriculées à Malte C68966 sise Mediterranean
Building, 53 Abate Rigord Street Ta’ Xbiex, Malte, autorisé par le MFSA Malta Financial Services Authority,– Notabile Road, Attard BKR 3000, Malte, à exercer des activités d’assurance
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opérations de banque et immatriculé à l’Orias (www.orias.fr), il est chargé de vous fournir les informations et explications sur les crédits proposés et de recueillir les éléments nécessaires à
la constitution des dossiers de crédit. (3) Soit, après la garantie constructeur de 2 ans, 3 ans d’extension de garantie offerts, dans la limite de 50000 km, valable pour toute commande d’un
véhicule neuf du 1er au 30 Juin 2016. Offre réservée aux particuliers, tous véhicules, toutes finitions, hors 208 Like et hors souscription à un contrat Entretien Plus.

Consommation mixte (en l/100 km) : 208 : de 3 à 5,4 ; 3008 : de 4,1 à 6 ; 308 : de 3,1 à 5. Émissions de CO2 (en g/km) : 208 : de 79 à 125 ;
3008 : de 108 à 138 ; 308 : de 82 à 114.
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J’aimerais, mais ce n’est pas possible. Je fais des choix. Je réfléchis
longuement, j’en discute avecmon staff puis je tranche. J’assume tout
ensuite. Ça amènera toujours des commentaires. Les critiques font partie
intégrante demonmétier. J’ai appris à les surmonter. Il y aura toujours des
pour et des contre. Quand on dit qu’il y a 65millions de sélectionneurs en
France ou presque, on n’est pas loin de la vérité. Tout lemonde a son idée
aujourd’hui. Et ce qui change avec le passé, c’est qu’il existe desmoyens qui
permettent à tout lemonde, ou presque, de les communiquer. D’une
manière ou d’une autre, ça nourrit le débat.Mais, heureusement, je prends
énormément de recul par rapport à tout cela. Je ne suis pas dans
l’instantané. Autrement…

On sent une sorte d’union sacrée au niveau du public autour de
vous et de l’équipe de France. Comment
l’expliquez-vous?Les événements du
13 novembre 2015, ce qui s’est passé entre autres
au Stade de France, ce contexte dramatique, ont
augmenté ce sentiment de solidarité, cette fierté
d’être français et de porter haut les valeurs de
notre République. L’équipe de France exprime ce
sentiment. Il est encore renforcé par cet Euro à la
maison. Émotionnellement, on a vécu des
moments très, très forts. Quand on passe par ces
situations dramatiques, ça secoue. On ne peut pas
oublier. Le temps va faire sonœuvre, mais on
restera tousmarqués. On ressent bien cette ferveur derrière l’équipe de
France. Quand j’étais joueur, international, je n’ai jamais connu une ferveur
comme celle qu’on a vécue lors de cette préparation à Biarritz, de nos
sorties publiques ou encore àNantes face au Cameroun (3-2). Il y a un
engouement populaire très important et qui fait plaisir. L’équipe de France
aura bien besoin de ça. C’est quelque chose demagnifique à vivre.

Est-ce une pression positive ou négative de jouer une telle
compétition à domicile? Pourmoi, lemot pression est négatif. Il
n’existe pas de pression positive. Jouer à domicile doit susciter de
l’adrénaline. Ça, c’est du positif. Ces encouragements, lesmessages de
soutien, tout cela doit galvaniser les joueurs, leur permettre de se surpasser.
Le fait de disputer cet Euro à lamaison doit permettre aux joueurs de se
lâcher. Ce n’est que du positif.

Contrairement à 1998 où le champion du monde brésilien avait
ouvert la compétition contre l’Écosse (2-1), vous disputerez le
match d’ouverture contre la Roumanie au Stade de France.
L’enjeu de ce premier match sera déjà essentiel? Il conditionnera
beaucoup de choses. Ce premiermatch sera important, pas décisif. Il vous
lance dans la compétition. Le gagner peut nous placer déjà dans une
position idéale pour la suite. Notre premier rendez-vous est là. Je suis déjà
dansmon calendrier, 10-15-19 juin. J’y vais chronologiquement, sansme

projeter au-delà de ces trois dates. Je suis quelqu’un de pragmatique.

Quel dispositif avez-vous mis en place pour superviser vos trois
adversaires du premier tour (Roumanie, Albanie, Suisse),
depuis le tirage au sort en décembre dernier? Il y a quelqu’un de
la DTN sur chaque adversaire. Tout est calé dans le suivi desmatches
amicaux, de préparation et sur les joueurs. Dans la compétition, tous les
autres adversaires seront aussi suivis. J’ai quatre ou cinqmatches récents
de nos trois premiers adversaires qui sont analysés dans les détails.

Hormis un climat parasité par les déclarations de Karim
Benzema ou les sorties d’Éric Cantona, votre dynamique
sportive est bonne voire très encourageante avec huit victoires

en neuf matches depuis septembre
2015***…Merci de le rappeler ! Parfois, on n’en
a pas l’impression... C’est bien de le préciser,
même si on prend des buts.Mais notre visage
offensif séduit. Ça aide d’avoir du spectacle, des
scénarios enlevés pour conquérir le public. Cette
équipe a du charme. Je crois que les gens l’aiment
bien. Il existe un état d’esprit qui plaît. Après, la
vérité est dans la compétition.Maismieux vaut
arriver avec le plein de confiance et de sérénité.
Avec le potentiel offensif de cette équipe de
France, on est capable demettre de la folie par

moments, d’allumer des étincelles. Je ne suis pas là uniquement pour la
cadenasser, ne penser qu’à défendre.Même si c’est aussi important de bien
défendre.

Quand on dispute une telle épreuve à domicile, existe-t-il une
obligation de bien jouer? Je suis convaincu que, pour avoir des
résultats, il vautmieux bien jouer.Mais c’est aussi le résultat final qui
compte. Lorsque je jouais, on n’a pas toujours été séduisants, mais, à la fin,
je ne retiens quemes résultats etmon palmarès. Bien sûr, j’ai envie que
l’aventure aille le plus loin possible à cet Euro. On nemettra pas de côté la
manière pour y arriver.Mais ça passera par un juste équilibre.

Contrairement aux générations 1984 ou 1998, votre groupe n’a
pas de Platini ou de Zidane, d’individualités au-dessus du lot.
Où est sa force principale?Michel Platini et encore plus Zinédine
Zidane sont devenus ce qu’ils sont devenus après ces grandes compétitions.
Après notre parcours à l’Euro, il y aura peut-être l’un de nos joueurs qui se
sera révélé ou qui aura explosé. Zizou était un grand joueur avant 1998, puis
il est devenu un très grand joueur après. La force collective reste la base de
notre équipe, mais, à unmoment, il y a une ou deux individualités qui
feront la différence. On ne le sait qu’après, et c’est souvent dans le domaine
offensif. Une équipe a besoin de ces talents pour aller au boutmême si,
toutes proportions gardées, l’Allemagne n’a pas été championne dumonde
en 2014 grâce à un joueur en particulier. On a dumal à ressortir une
individualité offensivemarquante de cette équipe, peut-être Thomas
Müller comme buteur. On retient plutôt les performances deManuel Neuer
au Brésil. Cette Coupe dumonde a révélé que la force collective de
l’Allemagne lui avait permis d’aller au bout. Elle a pris le pas sur les grosses
individualités.

Vous allez désormais vivre à Clairefontaine, quasiment en
permanence durant la compétition, comme en 1998. N’y a-t-il
pas un risque de routine de toujours rester dans un même
endroit, que les joueurs connaissent parfaitement en plus?C’est
notre camp de base, lamaison du football français.Mais, avec la FFF, on a
fait en sorte de lemodifier un peu, de changer des choses pour casser les
habitudes. On a effectué des travaux pour renouveler, personnaliser le lieu,
effectuer un habillage particulier pour briser la routine.

Avez-vous érigé un règlement intérieur par rapport aux
communications avec l’extérieur?Tout est accessible, y compris les
réseaux sociaux. Je ne peux que cadrer, pas interdire. Je ne suis pas là pour
ôter des libertés qui correspondent aumonde d’aujourd’hui.Même la
presse, les journaux seront consultables. En 1998, Aimé ne voulait pas qu’on

ENTRETIEN DESCHAMPS
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Bio
express
_Didier
Deschamps
47 ans. Né le 15 octobre
1968, à Bayonne
(Pyrénées-Atlantiques).
International français
(103 sélections, 4 buts).
PARCOURS
D’ENTRAÎNEUR:
Monaco (2001-septembre
2005), Juventus Turin
(2006-07), Marseille (2009-
2012) et France (depuis
juillet 2012). PALMARÈS:
Championnat de France
2010; Coupe de la Ligue
2003, 2010, 2011 et 2012;
Trophée des champions
2010 et 2011;
Championnat d’Italie de
Serie B 2007.
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En 1998, Aimé
(Jacquet) ne
voulait pas qu’on
lise la presse. Et
on la lisait tous les
jours!

DE SON EXPÉRIENCEAVEC AIMÉ JACQUET, «DD»A SU RETENIR LES LEÇONS.
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lise la presse. Et on la lisait tous les jours ! Et il n’y avait pas Internet, encore
moins les réseaux sociaux…

Vous êtes hermétique à tout ça, aujourd’hui?Quand je suis en
stage, dans la compétition, jeme coupe de tout. Je ne lis pas, je n’écoute pas,
je ne regarde pas. Onme tient bien sûr au courant s’il y a quelque chose de
particulier, mais je prends lemaximumde recul. À la Coupe dumonde au
Brésil, j’ai passémon temps à regarder lesmatches. Et, quand j’avais un peu
de temps libre, j’écoutais de lamusique.
Quel style?Unpeu de tout, mais surtout de la variété française.

Ressentez-vous pour cet Euro une
exigence de résultats supérieure à celle
de la dernière Coupe du monde?Elle
existait déjà en 2014,même si on est passé entre
la colle et l’affiche face à l’Ukraine en barrages.
J’ai toujours une exigence de résultats. On attend
toujours l’équipe de France, encore plus quand
elle est pays organisateur.

Quand vous acceptez le poste de
sélectionneur, en juillet 2012, votre
objectif principal n’est-il pas cet Euro 2016?Non, non. L’objectif
pour un sélectionneur ne peut pas être à quatre ans. C’était déjà de se
qualifier pour la Coupe dumonde dans un groupe à cinq particulièrement
relevé avec l’Espagne. Je neme projetais pas sur 2016 comme je neme
projette pas aujourd’hui sur 2018,même simon contrat court jusque-là.
Depuis deux ans, je ne pense qu’à l’Euro.

Avoir un contrat jusqu’en 2018 n’est donc pas un confort
supplémentaire à vos yeux? J’apprécie cette confiance du président
LeGraët. Ce contrat sur la durée est unemanière deme la témoigner
concrètement. Après, je connais tellement bien le haut niveau…Et puis,
sincèrement, je neme soucie pas du lendemain.Même entre les deux

matches de barrages contre l’Ukraine, je n’ai jamais pensé à ce qui arriverait
si ça se passait mal. Je ne suis plus dans ce calcul. Je fais tout pour que ça se
passe bien. De toute façon, j’aurai toujours une vie après, peut-être
différente de celle que j’ai aujourd’hui. Je pense que c’est une force d’être
dans cet état d’esprit. Ce quim’intéresse, c’est l’objectif actuel, tout faire
pour aller le plus haut possible.

Un Euro réussi, ce serait quoi pour vous? Je vais répondre à
l’envers. Je sais déjà ce que peut être un Euro qui n’est pas réussi. C’est
comme pour la Coupe dumonde.Maintenant, je ne vais pas vous faire un

dessin : un Euro réussi à lamaison passe par une
équipe de France championne d’Europe.Mais
bon…Avec tout ce qu’il y a eu comme problèmes
jusque-là, c’est encore plus difficile de se projeter.
Forcément, pour que la fête soit la plus belle
possible dans notre pays, ça passe par un très
beau parcours des Bleus. En termes
d’organisation, je suis persuadé que ce sera une
réussite. Notre but sera d’essayer demaintenir
cette passion le plus loin possible.

On vous sent quand même plus
rayonnant comme sélectionneur que comme entraîneur…C’est
différent. Je ne sais pas si ça vient demes trois dernières années très dures
comme entraîneur de club (à l’OM),mais je suis plus épanoui, je prends
plus de plaisir. Je travaille avec lesmeilleurs joueurs français, j’ai une
excellente relation avecmon président, je ne fais pas que du terrain aussi.
Cette variété dans la fonctionme plaît commemon rôle à la FFF, à la DTN
ou avec les sponsors. Entraîneur de club, c’est du vingt-quatre heures sur
vingt-quatre ! Là, je suis bien occupé,mais j’ai une vie.» n F.V.

* « Tous les pays nous l’envient », déclarait-il dansL’Équipe le 12mars 2016.
**Deschamps Ier, roi des Bleus.Une bande dessinée de Faro avec la collaboration de France Football.
*** Avant le derniermatch àMetz contre l’Écosse. Les Bleus n’ont perdu
qu’en Angleterre (2-0, le 17 novembre 2015), quatre jours après les attentats à Paris.

Un Euro réussi
à la maison passe
par une équipe de
France championne
d’Europe. Mais bon...

DEPUIS LE DÉBUT DE
LEUR PRÉPARATION,
LES BLEUS SENTENT
AUTOUR D’EUX UNE RÉELLE
FERVEUR POPULAIRE.
POURVU QUE ÇA DURE...
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LA TOUR EIFFEL
NEW-LOOK
Elle va en voir de toutes les
couleurs! Pendant l’Euro, la
tour Eiffel s’illuminera tous
les soirs. Le drapeau d’une
des vingt-quatre équipes
viendra l’habiller. Dix
minutes après la fin du
dernier match de la journée,
les supporters présents sur la
fan-zone du Champ-de-Mars
pourront assister à l’effet de
lumière. L’animation, pensée
par la Ville de Paris en

collaboration avec Orange,
devrait durer quinze minutes.
Afin de décider du drapeau
vainqueur, l’opérateur fera
appel au plébiscite populaire
en s’appuyant sur les
réseaux sociaux. La nation
ayant reçu le plus de
messages d’encouragement
sous forme de hashtags
(#FRA pour la France, #ENG
pour l’Angleterre, #GER
pour l’Allemagne) le jour
même aura droit aux
honneurs de la tour Eiffel.
Tous les canaux sont bons:
Twitter, Facebook et
Instagram. À vous de jouer!
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DAYAN ET LE PROJET OM4EVER
Persuadé que des projets « socios » bien
structurés «peuvent faire évoluer les choses vers
plus de stabilité, de convivialité et d’efficacité»,
Luc Dayan (photo) avait conçu le projet Cœur
de Lens pour tenter de relancer le club nordiste
dans l’hypothèse où aucune autre solution
n’aurait été trouvée. Le spécialiste du
redressement de clubs a ensuite imaginé le
projet OM4ever, nom de code qui désigne son
dossier de reprise du club marseillais élaboré
dès le mois d’avril. La proposition consistait à
entrer à hauteur de 51 % au capital de la
SASP OM grâce à un tour de table intégrant
notamment une composante participative.
Après avoir signé un engagement de
confidentialité auprès de la banque Rothschild,

puis formulé une marque d’intérêt, Dayan avait
rencontré Igor Levin, l’un des avocats de
Margarita Louis-Dreyfus. Mais ce montage
financier innovant n’a pas été retenu car il ne
correspondrait pas aux attentes de l’actionnaire,
qui souhaiterait plutôt vendre la totalité de ses
parts. Depuis, Luc Dayan a également rencontré
Erwan de Barry et Ghislain Foucque, l’un des
fondateurs du site lepotcommun.fr. En quelques
semaines, De Barry et Foucque ont récolté près
de 3,3 millions de promesse de dons pour faire
avancer «une alternative positive et constructive
basée sur l’idée d'un rachat de l’OM par les
supporters.» Luc Dayan a donc proposé
«de les aider à structurer leur démarche et
à les accompagner le cas échéant». n É. C.
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CONFIDENTIEL
Les Ligues
professionnelles
s’inquiètent. Réuni à
Genève la semaine dernière,
le directoire de l’Association
européenne des ligues
professionnelles (EPFL) a
évoqué une possible réforme
du format des compétitions
européennes. Si «rien n’est
officiellement sur la table»,
les plus grands clubs militent
en coulisse pour une phase
de groupes resserrée de la
Ligue des champions. L’EPFL
ne veut pas que l’on
escamote les critères sportifs.
Elle est également prête
à s’engager pour que le
modèle de redistribution
des revenus soit encore plus
démocratique et équitable.

Al-Khelaïfi balance
et s’en va. Dans une
interview au Parisien,
publiée vendredi 3 juin,
le président du PSG règle
son compte à Laurent Blanc
sans jamais le citer. Le jour
même, il s’est envolé pour
Doha afin d’observer le
ramadan, mais aussi de
s’entretenir avec l’émir sur
les «gros changements» à
venir. Un timing qui lui a
sans doute évité de devoir
s’expliquer avec son
entraîneur ou avec l’agent de
celui-ci. Quoi qu’il en soit,
Doha veut un coupable
après l’échec contre
Manchester City et il semble
que celui-ci soit identifié.

Nicollin et Altrad
réconciliés. Louis Nicollin,
le président du club de foot
de Montpellier, et Mohed
Altrad, celui du club de
rugby, étaient en froid depuis
l’arrivée de ce dernier à la
tête du Montpellier Rugby.
Les deux hommes se sont
rencontrés par hasard dans
un hôtel de Marrakech et ont
déjeuné ensemble. Ils ont
ainsi appris à s’apprécier
davantage.

«Avez-vous
un ami noir?»

TWITTOS
«La France perd
un leader
@Lass_Officiel.»
Michel, marseillais
à vie.

«Ça fait plaisir
@gregmargotton sur
TF1 #AllezLesBleus.»
Wissam Ben Yedder,
satisfait.

«Merci frère
@DaniAlvesD2 pour
cette période
ensemble. Bonne
chance dans ta
nouvelle aventure!»
Ivan Rakitic,
nouveau fils unique.

«Quel aéroport te fait
attendre trois heures à
cause de la pluie et
ensuite te met dans un
avion sans pouvoir
charger les valises
pendant une heure de
plus?» Jens
Lehmann, grand
voyageur.

CHIFFRE

C’est le nombre de buts
marqués en moyenne lors du
match d’ouverture de l’Euro
depuis 1980. Si le ratio ne
garantit pas le spectacle, les
supporters du Stade de
France peuvent tout de
même se rassurer avant le
France-Roumanie du
vendredi 10 juin. Il n’y a
jamais eu de 0-0 en
ouverture. En 1984, les Bleus
avaient lancé la compétition
sur un court succès face au
Danemark (1-0).

LA QUESTION QUE L’ON N’A PAS
OSÉ POSER À DIDIER DESCHAMPS

INSOLITE
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RAISONS D’... APPLAUDIR
LEMAINTIEN DE JARDIM

321

Loin de nos frontières,
la cote de popularité du
Portugais a, depuis
longtemps, explosé. Sans titre
depuis août 2013, le FC Porto
était prêt à lui proposer un
salaire bien confortable pour
s’offrir ses services la saison
prochaine. L’AS Roma et l’Inter
Milan en Italie, ainsi que des
club anglais et espagnols
étaient également séduits par
son profil et semontraient prêts
à sortir le chéquier pour
l’engager. Preuve
supplémentaire que la France
tient un précieux technicien.

On aime se moquer de
son accent et de ses
conférences de presse
en français. On aime détester
ses compos, le jeu de son
équipe et ne jamais le nommer
au titre de trophée LFP de
coach de l’année. Sauf que,
sur le Rocher, le technicien fait
le boulot. Ses résultats parlent
pour lui. Troisième du
Championnat en 2016.
Deuxième en 2015. Quart-
finaliste de la Ligue des
champions la même année. Et
toujours avec la banane aux
lèvres. Rien à redire.
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Quel entraîneur n’aurait pas
poussé un coup de gueule?
Arrivé en 2014 avec la
promesse de coacher un
groupe d’expérience, le
technicien portugais a dû
composer avec une bande
de jeunes joueurs,mais au
potentiel de revente important.
Sans broncher. Nouveau
changement à venir, puisque
les dirigeants ont déjà annoncé
la construction d’un effectif
«plus équilibré» avec «moins
de paris». Et toujours pas de
plainte de la part de coach
Jardim. Autant le signaler.

FORUM

Ronaldinho. Le Ballon
d’Or 2005 va faire ses

premiers pas au cinéma. Le
Brésilien est à l’affiche de
Kickboxer: vengeance, un
remake du film de 1989 avec
Jean-Claude van Damme.

Roberto Di Matteo.
Aston Villa veut vite

retrouver la Premier League.
Pour cela, le club de
Birmingham a fait signer le
coach italien, vainqueur de

la C1 2012 avec Chelsea. Le
Championship (L2 anglaise)
aura un petit air d’Europe en
2016-17 puisque, sur le banc
de Newcastle, on pourra
observer Rafa Benitez, lui
aussi vainqueur de la C1,
mais avec Liverpool, en 2005.

José Mourinho. «The
Special One» a été

recruté pour un film
d’animation. Prévue pour
2017, cette production
célébrera le centenaire de
l’apparition de la vierge
Marie à Fatima, au Portugal.
L’entraîneur de Manchester
United doublera la voix du
pape François en portugais,
anglais, espagnol et italien.

Clément d’Antibes.
L’inconditionnel

supporter des Bleus ne sera
pas autorisé à pénétrer dans
les stades de l’Euro avec son
coq, Balthazar. «Onme dit
qu’il fait partie de la légende,
mais on m’interdit de
l’amener», a-t-il déploré.

BAROMÈTRE

SÉ
B
A
ST
IE
N
B
O
U
É

«Comment les
bookmakers
définissent-ils
la cote d'un
match?
Une cote se

détermine selon trois
critères. Les statistiques
entrent forcément en ligne
de compte, par exemple le
nombre de buts marqués ou
encaissés, les dernières
performances, etc. L’aspect
sportif, les blessures,
l’entente entre les joueurs ou
encore la situation du coach
concourent également à la
fixation de la cote. Enfin, le
dernier paramètre est la
concurrence entre les
bookmakers eux-mêmes. Ils
veulent tous être compétitifs
sans prendre trop de risques.
Donc, la France qui
cumule les blessés peut
voir sa cote impactée?
Pour le moment, les
bookmakers n'ont pas trop
réagi à cette hécatombe. Les
Bleus restent favoris devant
l'Allemagne. Évidemment, si
d'autres joueurs viennent à
se blesser, la situation peut
changer. Les déclarations de
Cantona, de Benzema ou
encore de Jamel Debouzze
qui suscitent des
polémiques peuvent
également avoir un effet.
L'équipe de France est-
elle favorite de l'Euro
parce que la compétition
se déroule à domicile?
Oui. Traditionnellement,
le pays organisateur est
toujours favori. Ainsi, la
France affiche actuellement
une cote de 4 contre 1,
devant l'Allemagne (4,50),
l'Espagne (6), l'Angleterre (9)
et la Belgique (11). Si l'Euro
se jouait en Allemagne,
la Mannschaft serait
ultra-favorite.» n

INTERRO
SURPRISE
_Julien
Mirabel

D
R

PROMOTEUR AVEC
VINCENT GUÉRIN
DU SITE PRONOSTIP,
UNE PLATE-FORME
DE CONSEILS EN
PARIS SPORTIFS

DIS COMMENT...ON ÉLABORE
LE CALENDRIER DE LIGUE 1?
Lundi 23 mai, deux membres de la Ligue
s’envolent direction Montréal. La société
Optimal Planning Solutions les y attend.
Depuis une dizaine de jours, elle élabore
le calendrier de Ligue 1. Parmi les deux
responsables venus finaliser le processus,
le directeur des activités sportives de la LFP,
Arnaud Rouger (photo), raconte. «On
est partis lundi matin et on est rentrés
le vendredi matin pour le conseil
d’administration (NDLR: qui vérifie
le calendrier), c’est un voyage
éclair. On s’enferme dans une
salle sans lumière, on ne va pas
faire des trekkings dans les
montagnes canadiennes!» (Rire.)
Comme l’an passé, le modèle est
calqué sur le calendrier asymétrique
de la Premier League. Et la société

tente de satisfaire au mieux les vœux des clubs,
formulés à la fin dumois d’avril. Avec
quelques demandes parfois plus
compliquées que les autres. «La plus
contraignante ce sont les Championnats
du monde de handball (du 11 au 29 janvier

2017) qui se tiennent à Lille et qui
obligent le LOSC à avoir un
pivot extérieur sur deux
journées de Championnat (21e et
22e journées à Dijon et à Lyon)»,
précise Rouger. D’après son
président, Didier Quillot, la Ligue
a respecté plus de 70 %
des demandes des clubs. Canal+
aussi y est allé de ses vœux. Sur
douze affiches demandées, la
chaîne a fait un sans-faute: 100%
de souhaits exaucés. n
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LE PROCÈS

accusé: nasser al-Khelaïfi
INFRACTION. Flagrant délit de suffisance.
ACTE D’ACCUSATION.comment le président du Paris-SG
peut-il déclarer que son équipe a réalisé «une mauvaise
saison»? un titre de champion obtenu avec 30 points d’avance
sur le dauphin, un nouveau sans-faute dans les deux coupes,
des records battus, tout cela aboutit à une «mauvaise saison».
autant qu’il dise que le foot français est nul. ibra avait été plus
honnête quand il avait lâché, en colère, que «ce pays ne méritait
pas le PSG». Quel manque de respect pour les autres clubs et
les supporters! Pour ses joueurs, aussi, dont il rabaisse la
performance. est-ce ainsi qu’il va permettre au PSGQSi
d’améliorer sa popularité? M. al-Khelaïfi a commis une faute.
PLAIDOIRIE DE LA DÉFENSE. M. al-Khelaïfi a juste
manifesté sa déception d’échouer une fois encore en quarts de
c1 face à un adversaire à la portée du PSG. Le dirigeant n’a
jamais caché son ambition. «rêvons plus grand» est la devise du
PSG. ne lui reprochons pas de ne pas se satisfaire duminimum.
VERDICT.coupable. QueM. al-Khelaïfi ait été maladroit, peut-
être. Mais sa frustration l’égare. Qu’il ne vienne pas se plaindre
si les critiques sont vives lorsque son équipe se contente du
minimum en L1, si les sifflets du Parc s’amplifient parce que le
score n’est pas de 3 ou 4-0 à la mi-temps face à Guingamp,
Toulouse ou nancy.

POSTEZ VOS RÉACTIONS SURWWW.FRANCEFOOTBALL.FR,

SUR NOTRE PAGE FACEBOOK OU NOTRE COMPTE TWITTER.

La légende de la boxe Muhammad ali s’est éteinte vendredi dernier à soixante-quatorze ans, après un combat de trente-deux ans
contre la maladie de Parkinson. aumilieu des milliers d’hommages rendus, celui du roi Pelé: «Le monde du sport souffre d’une grande
perte. il était mon ami, mon idole, mon héros. nous avons vécu beaucoup demoments ensemble et nous avons toujours été en
contact.» Les deux hommes s’étaient rencontrés pour la première fois en 1977, quand le Brésilien évoluait aux cosmos de new York.

FORUM

L’INFOG

2000 2004 2008 2012 2016

849

961
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28,04 28,52 28,52

26,74 27,22

L’IMAGE de LaSeMaine

un rapide coup d’œil à leurs visages poupins donne
une première indication. À l’euro 2016, didier deschamps
a fait appel à des joueurs jeunes et pas forcément rompus
au niveau international. dans l’histoire récente de l’équipe
de France, ce n’est pas commun. Lors des quatre derniers
tournois continentaux, elle a toujours compté sur un groupe
plus expérimenté... Sauf en 2012.

LU
IZ
AL

BE
RT
O/
L’
ÉQ

U
IP
E

PAROLES
DE COACHES
il existe plusieurs manières
de revisiter le passé de
l’équipe de France. Vincent
duluc, notre confrère de
L’Équipe, a choisi de donner

la parole à ceux qui
ont présidé aux
destinées des Bleus
durant les trente-
cinq dernières
années : les onze
sélectionneurs. de
Just Fontaine à

didier deschamps en
passant par Michel Hidalgo,
Michel Platini ou aimé
Jacquet, ils se livrent sans
détour aucun et révèlent
moult anecdotes...
Au Cœur des Bleus,
les sélectionneurs de l’équipe
de France racontent,
par Vincent duluc,
éditions Stock, 18,50 €.

SECONDE
VIE POUR
LES MAILLOTS
Vous avez unmaillot auquel
vous tenez, mais que vous ne
pouvez plus porter?
Transformez-le en sac de foot.
comment? 1Bag 1Match s’en
occupe pour vous. il vous
suffit de leur fournir votre
liquette pour qu’elle la
recycle en sac de sport ou en
pochette d’ordinateur. La
société propose également
sa gamme de sacs de
différentes tailles avec les
maillots qu’elle récupère elle-
même. en vue de l’euro, elle
a également lancé
l’opération authentic Shirts,
où elle propose à la vente
des maillots authentiques de
clubs et de sélections. Plus de
renseignements sur
http://www.1bag1match.com/
n A. RA.
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RÉALISATION - CRÉATION - CONFORAMA FRANCE 80 bd du mandinet - Lognes - 77432 Marne-la-Vallée Cedex. N° SIREN : B 414 819 409 - RCS MEAUX.

PACK APPAREIL PHOTO REFLEX NIKON D3300 + 18-55 + ÉTUI + CARTE + DONGLE WIFI Mode vidéo Full HD. Capteur d’image CMOS. Sensibilités allant de 100 à 12 800 ISO. Le dongle vous permet une connexion sans fil WiFi avec un
smartphone ou une tablette compatible. Chargeur et câbles USB fournis. Code 586732. (1) Transférez vos photos sur smartphone ou tablette grâce au Dongle WiFi. Fonctionnalité possible sur tout appareil compatible. *Offre
de remboursement différé valable du 23/05/16 au 30/06/16. Voir conditions en magasin ou sur www.conforama.fr. Le prix de référence chez Conforama est le prix le plus bas pratiqué à l’unité à l’ensemble de la clientèle au
cours des 20 derniers jours précédant le début de l’opération. GARANTIE 2 ANS. PRIX EMPORTÉ VALABLE EN FRANCE MÉTROPOLITAINE JUSQU’AU 30 JUIN 2016.

CAPTEUR CMOS DE 24,2 MPX
SENSIBILITÉ DE 100 à 12800 ISO
DONGLE WIFI(1)

349€99
Dont0,10€d’éco-participation

Pack reflex
D3300

-50€
399€99

de remboursement
différé*
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A uteur il y a une vingtaine d’années de
la passionnante étude sur l’interactivité
entre les mouettes et les chalutiers, Éric

Cantona a lancé un nouveau sujet de réflexion
et d’étude. On connaissait la
morphopsychologie ou quand l’apparence
physique influe sur la personnalité. Exemples:
vous avez des lèvres fines, vous êtes cruel; vous
avez de grandes mains, vos enfants auront les
joues rouges; vous avez des oreilles pointues,
vous avez des aptitudes à piloter un vaisseau
spatial... Cette fois, il s’agit d’expliquer les
comportements de l’homme par son patronyme,
nom de famille, voire prénom. En laissant
entendre que l’actuel sélectionneur, parce qu’il
se nomme Didier Deschamps et descend
certainement d’une lignée qui n’a pas dû
souvent pratiquer le mariage mixte pour
conserver un tel patronyme au XXIesiècle,
devait avoir des a priori au moment du choix de
sa liste des vingt-trois, Cantona lance le débat.
Le sélectionneur se prénommerait Urbain, nul
doute que le postulat aurait été plus complexe à
définir, mais c’est Didier et c’est Deschamps,
alias «DD», et il n’y a pas plus franchouillard
qu’un Dédé échappé de chez Audiard. Il aurait
pu passer son nom auGoogle Trad comme l’a
fait Vincent Dubois en Espagne. Vicente Del
Bosque, ça éteint toute polémique. Mais «DD»
assume ses origines. Ou Daniel Boileau, qui a
bien fait d’opter pour Drinkwater pour espérer
décrocher une place parmi les vingt-trois
Anglais. Selon l’hypothèse avancée, Deschamps

CHRONIQUE

Lenomdesgens

Onn’ose imaginer
ce que Laurent
Blanc aurait
entendu s’il avait
conservé le poste
de sélectionneur.

PAR PATRICK SOWDEN

favoriserait les joueurs en sabots qui prient
l’angélus en entendant la cloche, faudra donc
pas s’étonner si on n’est pas champions
d’Europe parce que jouer en crocs, ça
handicape. On n’ose imaginer ce que Laurent
Blanc aurait entendu s’il avait conservé le poste
de sélectionneur. Ou Aimé Jacquet, qui, en son
temps, comptait beaucoup de détracteurs parmi
les défenseurs de la baguette. Ça peut paraître
idiot à rappeler, mais on a son nom et on n’y
peut rien. Moi-même, à un n près, j’aurais pu
être lanceur d’alertes plutôt qu’écrire dans
France Football.À quoi ça tient, un destin. n

FORUM

L’Euro 2016, ils y croyaient.
Finalement, ils n’y seront pas.
Choix du sélectionneur.
1. Danny Drinkwater.
Cette saison, le milieu de
Leicester a été champion
d’Angleterre. Pas suffisant
pour persuader Roy
Hodgson, le sélectionneur
des Three Lions. Drinkwater
a payé, sur le fil, les retours
de Henderson et Wilshere.
2. Diego Costa.Auteur de
12 buts en Premier League,
l’Espagnol n’a pas été retenu
par Vicente Del Bosque.

International depuis 2014,
l’attaquant de Chelsea n’a
jamais convaincu à la pointe
de la Roja.
3. Juan Mata.À son poste,
la concurrence était rude.
Iniesta, Koke, Fabregas et
Silva lui ont été préférés. Le
milieu offensif doit, en partie,
son absence à la saison
mitigée de son club,
Manchester United.
4. Andrea Pirlo. Le milieu
de New York City FC (37 ans)
ne participe pas à l’Euro à
cause de son exil aux États-
Unis, en MLS, s’est justifié
Antonio Conte, sélectionneur
des Azzurri.
5. Kevin Trapp.Avec le
PSG, le portier allemand a
remporté la L1, la Coupe de
la Ligue et la Coupe de
France. Mais, à son poste, la
Mannschaft compte d’autres
gardiens d’envergure:
Neuer, Leno et Ter Stegen.

TOP 5
DESGRANDS
ABSENTS
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AU JOUR
LE JOUR
Mercredi 8, 20:45 Dernier
galop d’essai avant la
compétition d’un des vingt-
quatre participants à l’Euro,
le Portugal teste ses ultimes
réglages face à l’Estonie, au
stade de la Luz, à Lisbonne.
Jeudi 9, 20:30 Après Crotone
et Cagliari, on va connaître
le troisième club promu dans
l’élite italienne au terme de
la finale retour des play-offs
de Serie B entre Trapani et
Pescara. Vendredi 10,
21:00 L’Euro 2016 frappe les
trois coups avec France-
Roumanie à Saint-Denis.
C’est la troisième fois que les
Bleus disputent le match
d’ouverture de cette
compétition. En 1984, ils
avaient battu 1-0 le
Danemark au Parc des
Princes, puis fait 1-1 avec la
Suède en 1992 à Stockholm.
Samedi11, 11:30 Dans une
Super League chinoise
dominée par le quintuple
champion en titre, le
Guanghzou Evergrande,
gros choc d’outsiders avec le
Shanghai SIPG du trio de feu
Conca-Asamoah Gyan-
Elkeson qui reçoit le Jiangsu
Suning de Ramires et d’Alex
Teixeira.Dimanche 12,
03:00À la Copa America du
Centenaire, spectaculaire
duel entre quart-finalistes du
Mondial 2014 : dans la nuit
de samedi à dimanche à
Houston, la Colombie se
frotte au Costa Rica. 21:00
Malgré la Copa America, le
Championnat du Brésil ne
fait pas relâche et la
7e journée nous offre un beau
derby de Belo Horizonte
entre deux clubs très en
verve ces dernières années.
Deuxième en 2012 et 2015,
l’Atletico Mineiro reçoit un
Cruzeiro champion en 2013
et 2014. Lundi 13, 15:00
Entrée en lice du champion
d’Europe en titre lors de
l’Euro avec l’Espagne qui
affronte la République
tchèque à Toulouse. 21:00 Le
stade des Lumières de Lyon
est le théâtre du premier
choc de cadors de ce premier
tour du tournoi continental,
un Belgique-Italie qui
pourrait décider du
leadership du groupe E.

Martin Bagot, journaliste
pour le tabloïd britannique,
s’inquiète de l’accueil réservé
aux fans anglais et gallois pour
l’Euro. Les deux nations
s’affrontent le 16 juin à Lens.
«Les directeurs et propriétaires
d’hôtels ont promis de
repousser les supporters
turbulents et de refuser de leur
servir de l’alcool à Lens, une
ville qui ne peut accueillir plus
de mille supporters et n’a que
vingt bars. […] Des officiers de
police britanniques inquiets ont
prévenu près de 70 000 fans
sans billet de ne pas se rendre
à Lens. Les supporters anglais
s’étaient battus avec la police
lors de leur dernier
déplacement là-bas, en marge
du match du Mondial 1998
contre la Colombie. À l’époque,
Lens avait eu du mal à
contenir 50 000 fans, dont
seulement 10 000 n’avaient pas
de billets. La directrice de

l’hôtel Bollaert, à côté du stade
Bollaert-Delelis, refuse de
prendre les réservations de
fans britanniques et ne servira
que de l’eau. […] Thibeut
Fregy, manager du populaire
MacEwans Bar, dit que les
pompes à bière pourraient être
coupées à Lens en cas de
problème : “La ville sera
dépassée car il n’y a pas assez
de bars pour recevoir tous ces
gens. Le maire a été très
exigeant et si les hooligans
arrivent, on arrêtera de servir
de l’alcool.” […] Un demi-
million de Britanniques
traverseront la Manche pour
l’Euro 2016, mais ils n’auront
nulle part où dormir puisque
les hôtels sont complets. Les
prix d’hébergement autour de
Lens ont grimpé de 140 % pour
le jour de l’arrivée des
Britanniques en comparaison
aux prix dans le mois qui suit la
compétition. […] Les autorités

françaises ont mis en place
une interdiction de l’alcool de
vingt-quatre heures dans les
lieux publics pour le jour du
match. […] Mazure (NDLR :
Pierre, conseiller municipal à
la sécurité) dit que 2 300
membres du personnel de
sécurité réaliseront des
contrôles aléatoires dans les
bus et les navettes pour
“l’alcool fort”. Les spiritueux
seront également interdits des
terrasses et tous les alcools
seront interdits à l’intérieur du
stade. Mazure ajoute :
“Les règles sont les mêmes
pour tout le monde et sont là
pour que tout se fasse dans de
bonnes conditions. On sait
comment faire la fête, donc
bienvenue.”» n

LU QUELQUE PART
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Offre valable 2 mois dans la limite des stocks disponibles, uniquement pour les nouveaux abonnés
en France métropolitaine. Vous recevrez votre/vos produit(s) dans un délai de 4 semaines après
enregistrement de votre contrat d’abonnement. Conformément à la législation en vigueur, vous
disposez d’un droit d’accès et de rectification pour toute information vous concernant.

NOM ............................................................................PRÉNOM ..................................................

ADRESSE .......................................................................................................................................

CODE POSTAL VILLE ...............................................................................

TÉL ............................................. E-MAIL ......................................................................................

OFFRES D’ABONNEMENT À

BULLET IN D ’ABONNEMENT FRANCE FOOTBALL

JE CHOISIS MON OFFRE

Glissez ce bulletin et votre règlement dans une enveloppe non affranchie adressée à : France Football - Libre Réponse 20688 – 93409 Saint-Ouen cedex.

*RAPPEL PRIX DE VENTE AU NUMÉRO : FRANCE FOOTBALL 3,00 €, FRANCE FOOTBALL NUMÉROS SPÉCIAUX 3,50 € ET 4,00 €, SOIT 155,00 € POUR 1 AN, 51 Nos. VOUS POUVEZ ACQUÉRIR SÉPARÉMENT LA BESACE OU LE SAC
WEEK-END AU PRIX DE 34,95 € (PRIX DE VENTE PUBLIC CONSEILLÉ). HORS-SÉRIES NON COMPRIS DANS L’OFFRE D’ABONNEMENT.

France Football 6 mois – 26 numéros
+ la besace ou le sac week-end1

OFFRE

2
OFFRE

RCS Nanterre B 332 978 485 ANFFD1

Profitez
d’une réduction
de plus de 62€*

RETROUVEZ SUR NOTRE SITE FRANCEFOOTBALL.FR TOUTES NOS AUTRES OFFRES D’ABONNEMENT !

TITULAIRE

Mandat de prélèvement SEPA – RUM

DU COMPTE À DÉBITER1

3

Nom Prénom

Adresse

Code postal Ville

CRÉANCIER

DÉSIGNATION DU COMPTE À DÉBITER2
Numéro d’identification international du compte bancaire – IBAN (International Bank Account Number)

Numéro d’identification international de la banque – BIC (Bank Identifier Code)

Date

Fait à

Signature :

S.A.S. L’Équipe - 4, Cours de l’Île-Seguin - BP 10302
92102 Boulogne-Billancourt cedex
Identifiant Créancier SEPA (I.C.S.) : FR53ZZZ260665
R.C.S. Nanterre 332 978 485
N° TVA INTRA : FR 76 332 978 485
Type de paiement : Paiement récurrent
Le présent mandat est valable pour toutes les opérations de
prélèvement qui interviendront entre vous et le créancier.

Les informations susvisées que vous nous communiquez sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Conformément à la loi « informatique
et libertés » du 6 janvier 1978 modifiée, vous bénéficiez d’un droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent, que vous pouvez
exercer en vous adressant à TEAM Diffusion - France Football - Service des Abonnements - 69/73 boulevard Victor Hugo - 93585 Saint-Ouen cedex.

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez France Football à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre
banque à débiter votre compte conformément aux instructions de France Football. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée dans les 8 semaines
suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé. Elle doit être adressée directement à votre banque. Vos droits concernant le
présent mandat sont expliqués dans un document que vous pouvez obtenir auprès de votre banque.

Pour toute information ou demande de modification
sur votre mandat, merci de contacter
le service client au 01 76 49 33 33
ou par courrier à l’adresse suivante :
TEAM Diffusion - Service abonnements
France Football, 69-73 Boulevard
Victor Hugo, 93585 Saint-Ouen cedex.

IMPORTANT :
N’oubliez pas de joindre à ce mandat un justificatif de
coordonnées bancaires (RIB) et de le dater et signer.

51
Au lieu de 113,95€

€

France Football 1 an – 51 numéros
+ la besace et le sac week-end

LE SAC WEEK-END

_ Poche intérieure et poche
extérieure zippées.

_ Bandoulière avec coussinet,
ajustable et détachable.

_ Étiquette de voyage en cuir.
_ Dim. : 58x30x30 cm.
_ Capacité 45 litres.
_ Canvas, coton délavé, beige.

Profitez
d’une réduction
de plus de 122€*PAR MOIS

SEULEMENT

8€
,50

*

6 mois, 26 NOS de France Football + au choix :

! la besace ! le sac week-end

51€ par chèque à l’ordre de FRANCE FOOTBALL.

OFFRE 1

1 an, 51 NOS de France Football + la besace et le sac week-end.OFFRE 2
! Par prélèvements mensuels. 8,50€ x 12

! Par chèque. 102€ à l’ordre de FRANCE FOOTBALL.

OU
! Par prélèvements trimestriels. 25,50€ x 4

Je remplis le mandat
SEPA ci-contre auquel
je joins un RIB.

OU

LA BESACE

_ Fermeture zippée pour
le compartiment principal.

_ Une poche intérieure et
une poche avant.

_ 2 poches extérieures au dos
pour les objets à avoir
rapidement sous la main.

_ Bandoulière ajustable.
_ Fermeture du rabat
par Rip-Strip.

_ Dim. : 40x30x12 cm.
_ Capacité 14 litres.
_ Canvas, coton délavé, beige.
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L’HUMEUR DE FARO
Pendant la durée de l’Euro, retrouvez Faro plein pot, pleine page.
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EN DVD, BLU-RAY STEELBOOK ETVOD SUR

PAR LE SCÉNARISTE DE L.A. CONFIDENTIAL ET MYSTIC RIVER
!!!!

“ ÂPRE ETVIOLENT,
CE POLAR POSSÈDE UN ATOUT CHOC :
UN TOM HARDY ÉPOUSTOUFLANT ”

Télé 7 Jours

!!!!
“ TOM HARDY JOUE LE DOUBLE RÔLE
DES FRÈRES JUMEAUX DANS UNE

PERFORMANCE ÉPATANTE ”
Ouest-France

!!!!
“ UN VRAI FILM DE GANGSTERS, À LA RECONSTITUTION SOIGNÉE ”

Le Dauphiné libéré

*21 $7"7&508,.&37 8((/)6944 + +-:%;:#%+' +'!%;
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À LA UNE EURO 2016

PAULPOGBA
ATTENDU
COMME
UNCHEF
Depuis plusieurs mois, le surdoué de vingt-
trois ans, excellent avec la Juventus, peine
à briller sous le maillot bleu. Toujours
capable de gestes de classe, il doit encore
trouver le positionnement idoine pour une
meilleure expression collective. Et pour être
à la hauteur du statut qu’on lui prête.
TEXTE CHRISTOPHE LARCHER |PHOTO ALAINMOUNIC
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Son coiffeur personnel reste aux aguets. Au dernier
moment, il peut être convoqué pour apposer un rai de tondeuse par-ci, une
coloration blonde par-là. Le staff médical des Bleus veille sans répit sur ses
longues fibresmusculaires. Avec 57matches en club et en sélection cette
saison, le corps de Paul Pogba a tant donné. Fans et journalistes
s’interrogent sur sa capacité à s’imposer comme l’homme fort des Français
dans cet Euro à domicile. Lui affiche un détachement qui lui est propre et
une envie de dévaster tous les terrains dumonde. C’est le sentiment qui se
dégage d’une interview donnée, le 20mai, à la chaîne internationale ESPN.
« Je veux tout faire : défendre, attaquer, marquer, délivrer des passes
décisives, tacler, récupérer des ballons. En somme, être le leader à la fois
défensif et offensif, devenir un nouveau type demilieu de terrain,
rassembler tous les joueurs en un seul, être le prochain footballeur total. »
Rien que ça… Son centremagistral de trentemètres pour Olivier Giroud
face au Cameroun le 30mai, prouve qu’il peut prétendre au génie.Mais, ce
soir-là, il a aussi beaucoup vagabondé sur la pelouse à la recherche de la
zone d’expression juste.
Le personnage aime trop le show, il a trop le sens du décalage pour être
affublé d’unmelon taille XXL. À vingt-trois ans, il parle comme il est en
crampons, tout en percussion et en générosité, autant foisonnant que limite
hors cadre. Sur ESPN, il cite Vieira, Deschamps, Zidane, Ronaldinho,
Henry, Cristiano Ronaldo, Iniesta etMessi, puis dit espérer un jour, à lui
seul, « être la somme de ces footballeursmagnifiques ». Sérieux ? « Ça ferait
un bon cocktail. Je souhaite posséder les qualités desmeilleurs spécialistes.
Je veux travailler pour devenir grand, pour tout gagner. » Pour finir, il
temporise ; le natif de Lagny-sur-Marne, quadruple champion d’Italie, a
toujours su revenir à l’essentiel : «Mais je ne suis pas encore aussi grand

Il rayonnemoins en bleu

que ça. J’estime que je n’ai encore rien fait. Je n’ai remporté ni la Ligue des
champions, ni la Coupe dumonde, ni l’Euro…Conquérir cet Euro chez
nous, ce serait si bien…»

PAS LE PROFIL D’UNMENEURDE JEU
Duhaut de ses 47 capes, Alain Giresse pourrait lui céder quelques clefs du
succès. Celui qui fut l’un des plus habilesmeneurs de jeu aumonde, au
début des années 80, sait comment rafler un titre européen à lamaison. Il a
hissé au ciel le fameux vase argenté le 27 juin 1984. À ses côtés, sur la
tribune, un certain Platini, numéro 10 en lévitation, futur Ballon d’Or, un
guide suprême. « En pur intuitif,Michel imaginait le bon geste avant que
l’adversaire ne comprenne,mais il savait qu’à son poste il ne pouvait pas
tout régler. Il était à notre écoute. Être numéro 10, c’est être au service des
autres. Lui, en plus, possédait un sens de la gagne fantastique. » Vu la
précocité, la puissance athlétique, le pouvoir d’invention et l’impact visuel
de Paul Pogba, beaucoup voit en lui un héritier obligatoire, un descendant
d’une lignée de héros amorcée par RaymondKopa dans les années 50,
prolongée par « Platoche » et conclue, pour l’heure, par Zinédine Zidane en
2006. Or, depuis une bonne saison, le Juventino, glorifié à ses débuts bleus
en 2013-14, dégage une impressionmitigée sous lemaillot national. Ses
notes dans FF ont baissé (voir encadré). Sa silhouette hors norme offre
toujours des gestes pleins de surprises et des remontées de balle de
caractère, mais son influence sur le jeu décline, comme un embarras à
trouver sa voie. « Pogba ne s’est peut-être pas encore épanoui en équipe de
France, car on l’attend dans un registre qui n’est pas le sien. Peut-être lui-
même se voit-il dans un registre qui n’est pas le sien ? À lui de bien
déterminer son rôle en jouant sur ses qualités. Je ne le vois pas comme un
meneur de jeu à la Platini ou à la Zidane », explique Alain Giresse.
Son cadet BrunoCheyrou, ancien de Lille et Liverpool, se félicite que la
France possède une vedette « au profil technique sans équivalent au
monde »,mais pose des limites très précises sur le plan tactique : « Il ne faut
pas que Pogba se prenne pour un numéro 10. C’est un 8, un joueur box to
box, qui attaque et peut être très fort dans la récupération. Les deux ex-
milieux de terrain offensifs se rejoignent sur son positionnement, plus bas
sur le terrain, à cent lieues d’un Platini, buteur naturel et parfois quasi-
avant-centre, comme à l’Euro 84, très dissemblable d’un Zidane, si fort pour
donner du lien au jeu français et déboussoler les défenses. Selon Alain
Giresse, « Pogba évolue davantage en soutien qu’intégré à la ligne offensive,
donc il se trouvemoins souvent dans la surface ». Surtout, le sélectionneur
duMali juge que « la Pioche » s’exprime encore davantage dans « le registre
individuel que dans celui de l’emprise collective ». Aussi talentueux soit-il,
il ne serait pas lemeneur de jeu spécifique qui « doit être au service des
autres pour faciliter leur expression en fonction de leurs qualités ».

UNBESOIN DE SIMPLIFICATION
Aujourd’hui, comme depuis sa prime adolescence, l’ancienHavrais entend
lemême reproche : « Tu veux trop en faire ! » Alors, doit-il apprendre à
borner ses envolées enmots et en gestes, afin demoins s’éparpiller, lui qui
tourne à sept buts demoyenne en Serie A depuis 2012 et ne cesse de
montrer son attirance pour le but adverse ? « Il ne doit pas se freiner,
surtout pas, car c’est un joueur exceptionnel, développe BrunoCheyrou.
Mais il doit semontrer plus judicieux aumoment de lancer une offensive.
Ça doit se terminer par une frappe, une passe décisive ou un gros décalage.
Je ne suis pas inquiet, il saura y parvenir. » Autrement dit, au lieu de tenter
le coup fatal dix fois vers le but opposé, se limiter à six tentatives, mieux
échafaudées, le soufflemoins court. Ce qui évite les pertes de balle, le
troisième dribble inutile qui plombe l’attaque et, surtout, le contre express
des adversaires. Le consultant beINBrunoCheyrou s’autorise un léger
coup de griffe : « Depuis un an, Pogba tente des choses trop compliquées
que le jeu ne justifie pas. Il doit retrouver plus de justesse dans ses gestes.
Qu’il joue sans forcer, le plus simplement possible, et il redeviendra lui-
même. »
Le vrai Pogba, justement, porte en lui des vertus en tout genre qui doivent
lui donner à court oumoyen terme un droit d’entrée dans le cercle suprême
des cadors de son sport. Certes perfectible, certes parfois irritant dans le
jeu, le surdoué français a tout demême été désigné dans le onze type 2015
de la FIFA. Parmi ses partenaires de rêve trônaient LionelMessi, Cristiano
Ronaldo, Neymar plus un trio de champions dumonde (Neuer, Ramos et
Iniesta). L’énoncé de ces patronymes suffit à situer l’altitude du débat. Paul

2013-14 2014-15 2015-16
Sélections 14/16 possibles 7/10 8/10
Titulaire 12 5 7
Remplaçant 2 2 1
Matches joués en intégralité 8 4 4
Temps de jeu moyen 72 min 75 min 78 min
Buts 3 2 0
Moyenne de note FF 6,08 6 5,24
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En 2013, année de son entrée en
équipe de France, le géant de la
Juventus Turin séduit d’emblée les
observateurs. Dans la foulée, lors de la
saison de la Coupe du monde au
Brésil, Paul Pogba s’impose comme un
élément indiscutable (12 titularisations)
aux yeux de Didier Deschamps. Son
but face au Nigeria, en huitièmes de
finale du tournoi, récompense sa
prestation la plus marquante en bleu

(note FF : 8 sur 10). Depuis, en toute
logique, la ligne de performances de
l’ancien Havrais aurait dû grimper.
L’inverse s’est produit. Le nombre
moyen de minutes jouées a stagné, le
total de buts inscrits a décliné. La
saison actuelle n’est même plus de
l’ordre de la stagnation, plutôt du recul
en termes d’efficacité et d’impact. La
moyenne des notes FF en est une
claire démonstration. n C.L.

«ILNEDOITPASSE
FREINER, CAR C’EST UN
JOUEUR EXCEPTIONNEL.
MAIS IL DOIT SEMONTRER
PLUS JUDICIEUX AUMOMENT
DE LANCER UNEOFFENSIVE.»
BRUNO CHEYROU, CONSULTANT BEIN SPORTS

À LA UNE EURO 2016 | POGBA
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CONTRE LE
CAMEROUN DE EYONG
ENOH, PAUL POGBA A
DÉLIVRÉ UNE PASSE
DÉCISIVE POUR OLIVIER
GIROUD, MAIS ON ATTEND
DU NUMÉRO 15 DES BLEUS
QU’IL RETROUVE EN
SÉLECTION L’INFLUENCE
QUI ÉTAIT LA SIENNE LORS
DUMONDIAL 2014 (EN BAS,
CONTRE LE NIGERIA EN
HUITIÈMES DE FINALE, 2-0)
ET QUI LUI AVAIT PERMIS
D’ÊTRE DÉSIGNÉMEILLEUR
JEUNE DU TOURNOI.
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Pogba a fini quinzième du Ballon d’Or 2015 (avec 0,72%des voix) et a été,
lors du dernier semestre, l’un des hommes de base de la remontée de la
Juventus vers un quatrième Scudetto de rang (avec 12 passes décisives,
meilleur total de Serie A). « Si les Turinois sont une nouvelle fois
champions et vainqueurs de la Coupe, ils lui doivent beaucoup », assure
Benoît Cauet, basé àMilan, où il encadre les jeunes de l’Inter (actuellement
les U16) depuis 2010. De son coin d’Italie, l’ancienmilieu de terrain de
l’Inter, du Torino et de Côme scrute de près les prestations de son jeune
compatriote. Il peut témoigner de « son excellente saison, dans la lignée de
ce qu’il a réussi les trois années précédentes ».

PLUS LIBRE À LA JUVE, CARMIEUX PROTÉGÉ
Surtout, en 2015-16, Benoît Cauet a vu Paul Pogba s’accaparer un rôle
nouveau, « prenant conscience de la responsabilité qui lui incombait
dorénavant ». Les départs du géomètre Andrea Pirlo, du dynamiteur Arturo
Vidal et du chef offensif Carlos Tevez l’ont d’abord laissé démuni. Il fallait
reconstruire toute la chaînemilieu-attaque, il amis plusieursmois à trouver
les bons ressorts tactiques etmentaux. Il y est parvenu dans une position
plus avancée qu’en sélection, sur la gauche dumilieu bianconero. À la Juve,

«PAULPOGBAA INTÉGRÉ
DE NOMBREUXSCHÉMAS
DE JEU QUI DOIVENT LUI
PERMETTRE D’ENTRER
DANS TOUS LES SYSTÈMES.»
BENOÎT CAUET, CHAMPIONDE FRANCE 1995,
ANCIEN JOUEURDE L’INTERMILAN

À LA UNE EURO 2016 | POGBA

qui applique un 3-5-2 ou un 4-4-2 en fonction des circonstances, il peut
compter sur l’un des bunkers défensifs les plus sûrs d’Europe (autour de
Buffon, Bonucci, Barzagli et Chiellini), qui donne une sécurité très loin
d’exister en équipe de France. Benoît Cauet en crayonne le profil : « Ni vrai
numéro 10 ni vrai numéro 8, c’est un joueur polyvalent, plus porté vers
l’animation offensive, il a l’intelligence de trouver les espaces et d’en
profiter pour aller de l’avant. » Sous la tunique bleue, les données diffèrent
assez largement. Le 4-3-3 prôné par Didier Deschamps laisse unmilieu de
terrainmoins compact que celui de la Juve, devant une défense fragilisée
autant par les forfaits de Raphaël Varane etMamadou Sakho que par les
incertitudes sur le niveau des arrières latéraux. « De fait, Pogba y sera
moins libre dans son expression offensive qu’en club », constate Alain
Giresse.
L’observation hebdomadaire des sorties de l’intéressé autorise Benoît Cauet
à produire certaines garanties.Modelé par ses entraîneurs Antonio Conte,
puisMassimoAllegri aux rigueurs duCalcio, « Paul Pogba a intégré de
nombreux schémas de jeu qui doivent lui permettre d’entrer dans tous les
systèmes ». Selon l’ancien champion de France (Nantes, 1995), « il a intégré
l’esprit Juventus et sait travailler pour l’équipe, à savoir se déplacer,
défendre, compenser, anticiper, dans un cadre tactique très précis ». Un
constat qui ne doit pas être pollué par l’apparition du numéro 10 entre les
omoplates dumilieu de terrain l’été dernier, résultat d’une volonté
commune du joueur et de la Vieille Dame. Le fait relève autant d’une
volontémarketing (vendre desmaillots) que du désir d’inscrire le jeune
homme dans une lignée de prestige – Sivori, Brady, Platini, Baggio, Del
Piero –, autant d’artistes aux profils divers.Mais, à coup sûr, jamais la
Juventus n’aurait confié tel honneur à un employé dépourvu d’une âme de
leader.Malheureusement pour lui, en équipe de France, « la Pioche » n’est
pas encadrée par un chapelet de roués trentenaires au vécu collectif extra
large qui peuvent ajuster son placement. Cette tâche revient le plus souvent
à Didier Deschamps, du bord de touche.

UNNUMERO 15 QUI ÉVITE LES COMPARAISONS
Ces dernières semaines, Paul Pogba a plusieurs fois déclaré qu’il visait la
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SOUS LE MAILLOT DE
LA VIEILLE DAME,
ICI CONTRE LE BAYERN DE
PHILIPP LAHM, LE FRANÇAIS
ÉVOLUE ÀGAUCHE DU
MILIEU ALORS QU’EN ÉQUIPE
NATIONALE, IL OCCUPE LE
FLANC DROIT. UN DÉBUT
D’EXPLICATION À DES
PRESTATIONSMOINS
BRILLANTES EN BLEU?
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IBRAHIMOVIĆ,
COMMEVOUSNE L’AVEZ JAMAIS VU…

ACTUELLEMENT DISPONIBLE EN VOD - EN DVD LE 29 JUIN
S U R V O S S E R V I C E S D E V I D É O À L A D E M A N D E
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_AlessioTacchinardi
«IL EST UNE BELLE CERISE SUR LE GÂTEAU»
Consultant respecté en Italie, l’ancien milieu de terrain de la Juventus (1994-2007) vante les vertus du champion
français, mais réclame encore du temps avant de le voir s’imposer comme un leader à la Zidane.

«Cette saison, Paul Pogba est-il
devenu un vrai leader de la
Juventus après que le club a
perdu, l’été dernier, trois
cadres vitaux (Pirlo, Vidal et
Tevez)?
Il est un peu tôt pour dire s’il est à l’aise
dans ce costume. Il est encore jeune et

ce statut s’acquiert avec l’âge. Et puis, qu’entend-on par
leader ? Si c’est le joueur qui pousse l’équipe vers la
victoire en prenant toutes les responsabilités sur les
épaules, Paul n’est pas encore celui-là. Il est un
extraordinaire “fuoriclasse’’, un joueur au talent hors du
commun. Mais il n’est pas une locomotive qui entraîne tout
le monde dans son sillage comme, dans le passé, Pavel
Nedved et Edgar Davids. Pogba a beaucoup progressé à la
Juve, mais il doit encore faire ce bond en avant,
s’étoffer, pour devenir un leader.
N’êtes-vous pas impressionné par
sa progression depuis qu’il porte
lemaillot bianconero?
Quand il a débarqué à Turin, Paul était
telle une valise vide. Une valise de grande
qualité, mais encore vide. Avec le temps,
il l’a remplie en y rangeant de sacrées
choses à l’intérieur. Il a, en particulier,
beaucoup progressé sur le plan tactique.
Techniquement ? Pas tant que ça parce que la
nature avait été très généreuse. Il a pris beaucoup
d’envergure dans ses déplacements. Il couvre un peu tout
le terrain à un rythme élevé et s’occupe avec attention de
la phase défensive. Paul est devenu très efficace dans la
gestion des phases où la Juve n’a pas le ballon et se sert
mieux de sa puissance physique. Avec le ballon, il a épuré
son jeu, réduit ces gris-gris de jeune joueur qui énervent
tant les entraîneurs. Il met davantage sa technique au

service du collectif. Bien sûr, il reste encore de la place
dans sa valise. Ce n’est pas un problème, il n’a que vingt-
trois ans !
Son début de saison a été compliqué. Pour
quelles raisons?
C’est lié à sa personnalité. À l’époque, la Juve allait mal et,
sur Pobga, pesaient d’énormes responsabilités. À chaque
match, il devait sauver l’équipe à lui seul. C’était trop pour
un joueur aussi jeune. Ensuite, quand les résultats de la
Juve se sont améliorés, la situation est devenue moins
pesante pour lui et il a exprimé librement son potentiel au
point d’exceller dans la seconde moitié du Championnat. Sa
hausse de rendement a coïncidé avec les séries de victoires
de l’équipe. Tout cela laisse à réfléchir sur les attentes que
l’on nourrit à son encontre, sans doute trop fortes. Les
observateurs, les médias, lui ont mis trop de pression, et je

m’inclus dedans. Comme la Serie A accueille moins de
champions, on a tendance, quand on en a un sous

la main, à le charger exagérément et, quand
ça va mal, à le dénigrer. Autre chose, il
faut bien considérer le registre de Pogba
avant de le juger.
Que voulez-vous dire?
On oublie que c’est un vrai milieu de
terrain, pas un 10, encore moins un
attaquant. S’il possède les qualités pour

faire basculer des matches, il n’en a pas
toujours l’opportunité, du fait de son

positionnement.
Quel est le poste où il est le plus à son aise?
Que le milieu soit à trois, à quatre ou à cinq, il est meilleur
au cœur du jeu, légèrement décalé à droite ou à gauche,
mais pas excentré. Dans tous les cas, il doit accomplir un
gros travail offensif mais aussi défensif. Peut-être ne lui
déplairait-il pas de jouer en 10, quinze mètres plus en
avant, pour peser plus devant le but ? C’est vrai que

lorsqu’il s’approche de la surface adverse, les défenseurs
sont terrorisés car ils ne savent jamais ce qu’il peut faire. Ils
le voient débouler si grand, si costaud et, pourtant, capable
de gestes incroyables.
Peut-il aspirer au rôle demeneur de jeu en
équipe de France?
Ce sera l’un des grands points d’interrogation de l’Euro. Il
lui manque encore un petit truc pour devenir un joueur
immense. Cela va-t-il se produire tout de suite ? Je lui
souhaite, mais j’en doute. J’ai la sensation que Pogba
représente une belle cerise sur le gâteau, mais pas encore
la base du gâteau. Ce n’est pas un problème de qualité,
plutôt d’expérience. Combien de joueurs étaient capables
d’être les grands patrons à seulement vingt-trois ans ? Il
faut le laisser mûrir, sans l’accabler de critiques. La
véritable épreuve de vérité surviendra d’ici à deux ans
environ, lorsqu’il aura atteint une forme de maturité.
Aujourd’hui, le Français ne peut pas prétendre déplacer des
montagnes à lui seul. Il faut se rappeler deux choses
concernant Zidane, l’emblème des triomphes de 1998 et
2000. Il était plus vieux que Pogba au moment de ces titres
et il était entouré de joueurs exceptionnels, que je ne vois
pas aujourd’hui chez les Bleus.
Vous avez vu jouerMichel Platini, vous avez
joué avec Zinédine Zidane. Pensez-vous que
Paul Pogba puisse écrire l’histoire de la
Juventus et des Bleus?
J’en suis sûr. Mais, attention, Pogba ne tient pas le même
rôle que Platini et Zizou. C’étaient des 10, jouant plus près
du but adverse, et qui marquaient beaucoup. Paul défend,
attaque et doit courir un peu partout sur le terrain. Avec
une telle débauche d’énergie, il manque de lucidité face au
but. Alors, faute de devenir lui aussi un immense
numéro 10, il peut s’imposer comme un immense milieu de
terrain. » n ANTONIO FELICI

«C’EST UN
“FUORICLASSE”
MAIS PAS UNE
LOCOMOTIVE»

victoire finale à l’Euro. Aucune exaltation chez lui, juste cette assurance qui
lui sert de seconde nature. Pour s’imposer comme l’homme fort de cette
épopée (7 matches) et succéder aux Platini et Zidane, déclencheurs des
titres de 1984 et 2000, « il devra être le même grand joueur à chaque match,
ne plus produire une partie un cran au-dessous », dixit Jean-Pierre Papin.
Le Ballon d’Or 1991 ne s’alarme aucunement : « Je le vois très fort dans ce
tournoi. Il aura envie de marquer un grand coup. » JPP ne se soucie pas de

«PAUL A, SANS LE VOULOIR,
PRODUIT UN PEUMOINS
D’EFFORTS. (...)MAIS
LE VRAIPAUL, L’HOMME
DEGRANDMATCH,VA
RESSURGIRÀL’EURO.»
JEAN-PIERRE PAPIN, ANCIEN INTERNATIONAL
FRANÇAIS, BALLOND’OR 1991

ces deux saisons de parties amicales où la copie rendue n’a pas rejoint les
attentes. Il n’y voit aucun problème d’attitude, plutôt un processus naturel.
« Il lui a fallu digérer beaucoup de choses. Vu son talent unique, tout est
arrivé très vite dans sa carrière. Submergé par les compliments, Paul a, sans
le vouloir, produit un peu moins d’efforts, comme s’il se sentait intouchable.
Fort de la culture du haut niveau reçue à Manchester (United) et à Turin, le
vrai Paul, l’homme de grand match, va ressurgir à l’Euro. »
Dans le mois qui vient, Paul Pogba portera le numéro 15, le 10 autrefois
attribué à Karim Benzema revenant à André-Pierre Gignac. Un tour de
passe-passe qui évitera les comparaisons intergénérationnelles. « De toute
façon, la France ne possède pas de réel meneur de jeu, constate Alain
Giresse. Celui qui se rapproche le plus de cette définition est Payet
(Dimitri), qui, en venant du flanc gauche, a cette capacité à jouer court ou
long. Sans parler de sa précision sur coup de pied arrêté. » Pour exister dans
cet Euro, les Bleus devront inscrire beaucoup de buts, en espérant que,
derrière, la défense parvienne à poser quelques cadenas. Le trio aux pieds
fins Pogba-Payet-Griezmann est au cœur de ce projet, il devra élaborer un
langage commun. Ce qui permettra de répartir les responsabilités, Bruno
Cheyrou en est persuadé : « Pogba doit laisser à ces deux superbes joueurs,
auteurs d’une grande saison, leur part dans la créativité. Ils sont aussi là
pour ça. » Au numéro 15 tricolore de trouver sa place à leur côté. Vu les
matches de préparation, il reste du travail. n C. L.
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C
’est une stat qui ne demande
qu’à être contredite dans les
semaines à venir, mais qui
demeure pour l’instant un
excellent raccourci: sans Michel

Platini ou Zinédine Zidane, l’équipe de France
n’a jamais rien gagné. Ajoutons-y Raymond
Kopa, et poussons le raisonnement plus loin
pour rendre la démonstration encore plus
convaincante : sans les trois meilleurs joueurs
de son histoire, elle n’a jamais franchi le cap
des quarts de finale. Ni en Coupe du monde

Peut-on gagner sans
un leader d’exception?
L’équipe de France a remporté trois titres majeurs : le premier en 1984 avec Michel
Platini, les deux autres en 1998 et 2000 avec Zinédine Zidane. Et sinon ? Sinon, rien.
Aucune grande équipe, d’ailleurs, n’échappe à la règle. TEXTE PATRICK URBINI

POGBAEST LOINDE
CORRESPONDREAU
PROFILD’UN PLATINI
OUD’UN ZIDANE.

ni dans un Championnat d’Europe*. Moralité?
Lorsqu’ils ne sont pas portés par le souffle, le
charisme et le talent d’un leader d’exception,
les Bleus ne sont pas de taille à rivaliser. C’est
tout juste, parfois, s’ils ont laissé une trace
dans la compétition, même sur un
malentendu. Dans le désert des années 60-70,
une fois Kopa parti, il n’en fut jamais question.
Dans la période qui a suivi la retraite de
Platini (1986-1996) et celle de Zidane (depuis
2006), cela n’a pas toujours été simple non plus
d’exister.

En 1984, donc, Michel Platini avait vingt-neuf
ans, il était alors le meilleur joueur du monde,
Ballon d’Or, et Patrick Battiston, le plus proche
de lui à l’époque, nous racontait récemment:
«Quand il a rejoint le groupe avant l’Euro,
rien ne pouvait altérer sa confiance. Celle
qu’il avait en lui et celle qu’il avait dans le
groupe. On sentait chez lui presque une forme
d’insouciance, tellement il paraissait épanoui,
tellement il donnait l’impression de tout
pouvoir maîtriser.» Et il ajoutait : «Au fond,
l’Euro 84, c’est l’histoire d’une équipe qui avait
envie de gagner et de faire les efforts
ensemble avec un mec au-dessus des autres
qui avait tout: le sens du jeu, la maîtrise
technique et tactique, une parfaite santé
physique pendant cette compétition-là et un
mental à toute épreuve.» Alain Giresse,
l’autre leader technique de l’équipe,
confessait, lui : «Michel transformait tout,
parce qu’il avait vu avant et qu’il savait faire
mieux que les autres. Il rendait tout facile.
Facile et efficace. Neuf buts en cinq matches,
ce n’est pas à l’Euro 2016 qu’on risque de voir
ça... Mais il jouait avant tout pour l’équipe.»

JOUER JUSTE ET POUR L’ÉQUIPE. Idem
pour Zinédine Zidane. En 1998 et en 2000,
l’actuel entraîneur du Real était au sommet de
sa carrière à vingt-six et vingt-huit ans, il
pouvait à la fois être buteur, passeur, relayeur
ou défenseur, et les autres savaient tous ce
qu’ils lui devaient. Aimé Jacquet: «Zizou sait
toujours faire le bon geste dans la bonne zone.
Des gestes que les autres ne savent pas faire.
Et il est toujours capable de s’adapter auxD
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LORS DE L’EURO 2000,
ZINÉDINE ZIDANE S’ÉTAIT
MONTRÉ DÉCISIF,
NOTAMMENT EN QUARTS
CONTE L’ESPAGNE DE PEP
GUARDIOLA (2-1) EN
OUVRANT LA MARQUE.
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situations.» Didier Deschamps: «Il est toujours
au service du collectif et toujours là pour faire
briller les autres.» Le discours que le
numéro 10 des Bleus tenait à l’époque était
d’ailleurs celui d’un joueur formidablement
humble avant tout. «Pour moi, avouait-il, le
jeu, c’est de donner, de servir l’attaquant, mais
aussi de jouer juste, de rendre les choses
simples sur le terrain.» Il disait aussi : «La
vraie technique, c’est de savoir faire le bon
geste, quand le faire et pourquoi le faire, c’est
savoir résoudre toutes sortes de situations.»
Paul Pogba est loin de correspondre à cette
description, de posséder un profil semblable
et d’avoir réglé tous les problèmes concernant
son jeu pour pouvoir se préoccuper
aujourd’hui de celui de l’équipe. Dans
l’interview qu’il a donnée le mois dernier à So
Foot, il explique ceci: «Moi, je veux tout faire
parce que je pense que je peux tout faire et
que l’entraîneur dit que je peux tout faire. J’ai
envie de créer quelque chose. De créer le
nouveaumilieu de terrain.» Et lorsqu’on lui
demande: «Et il fait quoi le nouveaumilieu de
terrain?», il répond: «Tout! Il sait récupérer le
ballon, il sait remonter le ballon, il sait faire le
jeu, il sait faire des passes, il sait marquer.»
Autre saillie concernant son geste préféré, le

dribble? «Pour moi, c’est ça, jouer simple.
Jouer en deux touches, parfois, c’est plus dur
que dribbler.» Mais parfois, aussi, c’est mieux.

LES CONTRE-EXEMPLES DANOIS ET
GREC. Pogba n’a que vingt-trois ans et trois
mois, il déborde d’ambition et veut être tout à
la fois, mais il n’en a pas encore l’étoffe, et c’est
logique. Ses temps de passage rappellent
qu’au même âge Platini jouait encore à Nancy
et Zidane à Bordeaux, que le premier totalisait
dix-huit sélections et le deuxième à peine trois,
quand lui en compte déjà plus de trente et
qu’il accumule les titres avec la Juve depuis
maintenant quatre saisons. Mais il n’est rien
de tout ça, et encore moins un patron. Michel
Platini le rappelait d’ailleurs souvent: «Le
patron dans une équipe, ce n’est pas
forcément celui qui joue le mieux: c’est celui
qui organise.» Antoine Griezmann, le
meilleur attaquant des Bleus en l’absence de
Karim Benzema et sans doute aussi le
meilleur joueur français cette saison, n’est pas
non plus un leader de cet envergure-là, et les
Bleus de Didier Deschamps vont donc devoir
faire sans.
Il ne s’agit pas maintenant d’une exception
française. Les grandes équipes et celles qui

gagnent s’identifient toujours à un capitaine
de légende, un buteur providentiel ou un
leader de génie. Le Brésil de Pelé,
l’Allemagne de Beckenbauer, l’Argentine de
Maradona, la Hollande de Gullit et Van
Basten ou l’Espagne de Xavi. L’inverse est
parfois vrai aussi (l’Argentine n’a encore rien
gagné avec Messi, pareil pour le Portugal de
Cristiano Ronaldo, le Brésil de Neymar et
avant eux la Hollande de Cruyff, l’Angleterre
de Keegan ou l’Italie de Maldini), et, dans un
Euro, il existe au moins deux exceptions pour
venir confirmer la règle : le Danemark de 1992
et la Grèce de 2004. Il arrive donc que le
succès repose sur d’autres ressorts et qu’une
dynamique collective, une idée de jeu très
cohérente, un mental à toute épreuve et des
circonstances très favorables révèlent
également une équipe dans la compétition.
Mais le hasard ne fait pas toujours aussi bien
les choses, et c’est toujours plus simple avec
un Platini ou un Zidane. Dans deux ans, peut-
être... n

* En 1960, lors du premier Championnat d’Europe, il n’y
avait que 17 équipes engagées et beaucoup d’absents (ni
l’Allemagne ni l’Italie). La formule de l’époque (élimination
directe par aller-retour à partir des huitièmes et tournoi final
à quatre) fait aussi que la comparaison ne tient pas.
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PAUL POGBA SAIT
QU’IL N’EST PAS ENCORE
L’ÉGAL DES PLUS GRANDS
TRICOLORES: «JE N’AI
ENCORE RIEN FAIT. JE N’AI
REMPORTÉ NI LA LIGUE DES
CHAMPIONS, NI LA COUPE
DUMONDE, NI L’EURO…»

455070.GRP.qxp_Mise en page 1 05/06/2016 19:23 Page 33



EURO 2016

34 _ MARDI 7 JUIN 2016 _ FF

«J
e suis chezmoi, je
fais ce que je veux ! »
Lors de l’Euro 1984,
Michel Platini
signifie demanière
très directe à Safet
Susic qu’on est en

France alors que lemagicien du PSg
essaie d’empêcher que lemeneur des
Bleus ne pose le ballon là où ça lui chante
pour un coup franc à l’occasion de France-
Yougoslavie (3-2). « C’est vrai queMichel
était chez lui et encore plus à geoffroy-
guichard, se souvient Bernard Lacombe.
Il était au sommet sur le plan
footballistique.Mais le fait que cet Euro se
joue en France, ça lui donnait une
confiance supplémentaire qu’il nous a
transmise. » L’anecdote dit quelque chose
d’une force du pays organisateur. Pourtant
l’affaire n’est pas si simple que cela car,
depuis 1980 et l’instauration d’une
véritable phase finale duChampionnat
d’Europe des nations, une seule sélection a
fait valoir son droit du sol : la France.
D’ailleurs, sur cette période, si l’on ajoute
leMondial, aucun autre pays n’a su
s’imposer à domicile, les Bleus dupliquant
leur savoir-faire en 1998. Pour le reste, le
pays hôte n’a atteint la finale qu’à une
reprise (le Portugal en 2004)... La France
disposerait donc de la formulemagique
inscrite dans son grimoire et c’est
encourageant à quelques jours du début

DEL’AVAnTAgEDE
(BIEn)rECEVOIr
Depuis 1980, la France est la seule nation à s’être imposée à domicile (1984 et 1998). Une
réussite unique qui démontre que l’affaire est possible... mais piégeuse. TEXTE DAVEAPPADOO

de l’Euro.Mais alors, quelle est cette
fameuse recette que les autres nous
envient tant, sans être tout à fait certains
qu’elle sera encore à la disposition des
Bleus au cours dumois qui arrive?

L’IMPORTANCE CAPITALE DE LA
CUISINE. « Lameilleure des gestions,
c’est peut-être bateaumais c’est de gagner
son premiermatch, confieMichel
Hidalgo, mentor du premier triomphe de
l’équipe de France il y a trente-deux ans.
Le démarrage vousmet dans quelque
chose de très vertueux car on se sent
porté. À l’inverse, une défaite ou un
résultatmitigé d’entrée peut vousmettre
dans des doutes encore plus forts. C’est ce
lancement qu’il faut impérativement
réussir. » Cette vérité semble tomber sous
le sensmais cet axiome est tenace chez
tous les protagonistes d’un sacre à la
maison, commeEmmanuel Petit, ultime
buteur de la finale de 1998. « Déjà, en
temps normal, il vautmieux ne pas rater
ton entrée en compétition car c’est ce qui
donne le tempo de la suite.Mais, à
domicile, c’estmultiplié par cent car tout
va prendre des proportions folles : les
médias vont nous découper, le public peut
se retourner contre nous, la peur de
décevoir nos proches peut nous gagner,
ainsi que celle demanquer le rendez-vous
de toute une vie. Ça peut vraiment être la
spirale infernale. » O.K., très bien,mais de

quels atouts dispose un pays organisateur
pour parvenir à cet objectif ? « Déjà, d’un
point de vue logistique, c’est plus simple, il
n’y a pas de longs voyages en terre
inconnue si je puis dire, explique Jean-
Marc Ferreri, champion d’Europe 1984.
On connaît tous les lieux et cette
familiarité aide à se sentir bien. En plus,
les intendants avaient fait un super boulot
en nous dégotant à chaque fois de
superbes lieux pour préparer nosmatches
et, là aussi, je pense qu’on avait un
avantage sur nos adversaires. » Expert de
la question, Henri Émile, l’homme à tout
(bien) faire de la sélection tricolore durant
vingt ans (1984-2004), abonde. « Quand
on est à domicile, on a le total contrôle sur
tout. Par exemple, sur la nourriture, on
maîtrise tout. Quand on va à l’étranger, on
emmène notre cuisiniermais il doit
composer avec ceux de l’hôtel où on est
installés et parfois ça peut être compliqué.
Parce que, lors de l’Euro 1996, la bouffe
anglaise, je n’ai pas besoin de vous faire un
dessin…Et en Suède, en 1992, ç’a été
tellement tendu qu’il a fallu que j’offre du
champagne au chef de l’hôtel pour
détendre l’ambiance. (Rire.)»

LES EFFETS « DES REGARDS
AFFECTUEUX ». Au-delà des affaires
d’intendance, la sélection bénéficie
d’un environnement familier
favorable à son
épanouissement et donc à
sa performance. « Le
bien-être d’être “chez
soi”, c’est essentiel,
rappelleManu Petit.
Toutes les équipes sont
fortes techniquement,
tactiquement et bien préparées
physiquement. La différence se joue
forcément sur des détails. Et ce bien-être
d’être “à lamaison” donne ce petit extra
qui peut tout changer. Tu te sens bien tout
au long de la compétition car tu es dans un
cadre familier, tu sens une chaleur pas
loin, même quand tu t’isoles pour préparer
lesmatches. Un footing en forêt où tu
croises des regards affectueux de soutien
etmême d’amour, ça te donne un boost
terrible tout au long de la compétition.
Pareil pour les trajets jusqu’au stade où on
croise des gens qui nous encouragent, qui
klaxonnent, qui crient. Ça te porte

vraiment. » Car, forcément, l’équipe qui
reçoit peut compter sur un soutien qui
peut faire la différence. « Jouer à domicile
nous a aidés, particulièrement en demies
face au Portugal (3-2 a.p.), convient
Ferreri. L’adversaire était très fort, on était
en difficultémais on a été portés par un
Vélodrome bouillant, l’une des plus
grandes ambiances jamais vues en France.
Sans cela, je ne sais pas si on passe car c’est
peut-être ça qui nous a donné ce petit
extra supplémentaire en fin dematch
alors que tout lemonde était épuisé. À
Séville, ce soutien a peut-êtremanqué aux
Bleus pour tenir le résultat. »
Jean-Marc Ferreri poursuit en rappelant
que quand une phase finale est
programmée à domicile, tous les joueurs
sont encore plus obnubilés par ce rendez-
vous et arrivent aumaximumde leur
potentiel. « Cette échéance et la
motivation pour en être deux ans déjà
auparavant font qu’on ne lâche rien dans
notre quotidien et que l’on progresse à
vitesse folle. Car personne ne veut rater ce
rendez-vous. Donc, on arrive en 1984 en
étant le plus performant possible. Et
j’imagine que ç’a été lamême chose en
1998 où après l’Euro 1996 les gars se sont
tout de suite projetés vers la Coupe du
monde et ont fait deux ans de très haut

niveau pour gagner leur place. Avec
le résultat que l’on sait. » Et un

arbitre international de
compléter : « Sans aller
jusqu’à certains excès
comme enArgentine lors
duMundial 1978 ou
autres, le pays organisa-
teur peut aussi bénéficier
d’un arbitragemaison.

Pas arrangé, pas du tout.Mais
les arbitres sont humains et la

pression d’un stade, l’attention
médiatique, l’enjeu peuvent les rendre
plus friables, plus fébriles, pour prendre
une décision lourde. Il faut savoir en jouer
quand on est à lamaison. »

«GAZZA» ET LE BALLON DANS
LA RIVIÈRE. Pourtant, cette chimie
recèle aussi sa part de poison. Car qui dit
engouement dit aussi pression. « Il y a
forcément une surmotivation quand on
joue à domicile, tout est plus fort, analyse
Ferreri. Le piège, c’est d’être submergés,

«TU TE
SENS BIEN,

MÊME QUAND
TU T’ISOLES

POUR PRÉPARER
LES MATCHES»

Emmanuel
Petit
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MALGRÉ LE SCEPTICISME AMBIANTAVANT LE MONDIAL 98,
EMMANUEL PETIT ET LES BLEUS SE SONT HISSÉS SUR LE TOIT DUMONDE.
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comme ça a pu arriver aux Brésiliens chez
eux en 2014. Pour eux, la charge
émotionnelle a été trop importante… »
« En 1998, avant le premiermatch face à
l’Afsud (3-0), il y avait une tension à
couper au couteau, se souvient Petit.
L’entraînement précédent n’avait pas été
bon, un silence “assourdissant” régnait
dans le car pour aller au stade. C’est là qu’il
ne faut pas se louper. Sinon… » Peut-être
pris par cet enjeu et cette envie de trop
bien faire,Manuel Amoros se souvient
avoir craqué en 1984. « LeDanemark nous
malmenait et, sur un accrochage, j’ai
commis l’irréparable (NDLR : un coup de
tête asséné à Jesper Olsen). Je n’étais pas
très expérimenté, mais j’aurais dû avoir le
réflexe de ne pasme laisser aspirer par

mes nerfs, et peut-être que la
pression de jouer à lamaison
a pesé. Comme ça a peut-
être pesé dans le geste de
Zidane contre l’Arabie
saoudite (4-0) en 1998. »
Car, forcément, il faut aussi
composer avec une
attentionmédiatique plus

importante. Cela étant, même
si les Bleus de 1998 n’avaient pas

été épargnés avant le tournoi, la France a
bénéficié d’un environnementmoins
féroce que nos voisins. Ainsi, après le
match d’ouverture raté par l’Angleterre
face à la Suisse en 1996 (1-1), la presse à
scandales avait convié Paul Gascoigne
pour lui demander de jongler devant les
caméras et prouver qu’il était l’homme qui
devait conduire les Three Lions au titre.
Le ballon finira dans la rivière voisine.
Autant dire qu’entre la sextape et les
polémiques sur le racisme, les tabloïds
anglais auraient fait exploser la sélection.
Pour l’heure, la bande àDeschamps, elle,
est toujours debout. Et peut caresser le
rêve de soulever le trophée devant son
public. Perpétuer cette exception
culturelle française serait une riche idée. n

«LE PIÈGE,
C’EST D’ÊTRE
SUBMERGÉS,
COMME ÇA

A PU ARRIVER
AUX BRÉSILIENS

EN 2014»
Jean-Marc
Ferreri

27 JUIN 1984, JEAN TIGANA PEUT
SOURIRE. OUBLIÉ LE DRAME DE SÉVILLE:
LA FRANCE S’EST MONTRÉE À LA HAUTEUR
DE L’ÉVÉNEMENT. ELLE VIENT DE GAGNER
SON PREMIER TITRE INTERNATIONAL EN
DOMINANT L’ESPAGNE (2-0).
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La France
seule au monde
Depuis la création d’une vraie phase finale
de l’Euro, en 1980, la France est la seule
équipe à avoir remporté une compétition
qu’elle organisait, Coupes du monde et
Championnats d’Europe confondus.

Organisateur Vainqueur
1980 (CEN) Italie Allemagne
1982 (CM) Espagne Italie
1984 (CEN) FRANCE FRANCE
1986 (CM) Mexique Argentine
1988 (CEN) Allemagne Pays-Bas
1990 (CM) Italie Allemagne
1992 (CEN) Suède Danemark
1994 (CM) États-Unis Brésil
1996 (CEN) Angleterre Allemagne
1998 (CM) FRANCE FRANCE
2000 (CEN) Belgique-Pays-Bas France
2002 (CM) Corée du Sud-Japon Brésil
2004 (CEN) Portugal Grèce
2006 (CM) Allemagne Italie
2008 (CEN) Autriche-Suisse Espagne
2010 (CM) Afrique du Sud Espagne
2012 (CEN) Pologne-Ukraine Espagne
2014 (CM) Brésil Allemagne
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LES SPÉCIALISTES

«UN POTENTIEL
OFFENSIF HYPER
INTÉRESSANT»
Pour Éric Carrière et Alain Giresse, deux anciens joueurs de l’équipe
de France, les Bleus possèdent les registres et les profils techniques
nécessaires en attaque pour être performants à l’Euro. Ensuite, tout sera
question d’équilibre collectif... TEXTE PATRICK URBINI

I l existe toujours deuxmanières d’envisager
la victoire: marquer un but de plus que
l’adversaire ou en encaisser un demoins. Puisque
c’est toujours la qualité individuelle des
attaquants qui finit par faire la différence et

puisque le pari de ne pas prendre de but est toujours
difficile à tenir, même avec une défense beaucoup plus
solide et fiable que celle des Bleus aujourd’hui, autant
donc privilégier la première logique. La jurisprudence
2002 (zéro but en troismatches lors de la Coupe du
monde avec pourtant Djibril Cissé, ChristopheDugarry,
ThierryHenry, David Trezeguet et SylvainWiltord en
magasin) nous rappelle qu’une équipe n’est jamais à l’abri
de rien, aussi bien outillée fût-elle devant. À l’Euro, ce sont
pourtant ses six attaquants (Coman, Giroud, Gignac,
Griezmann,Martial et Payet), six pour trois places, qui
constitueront, pour une fois, l’un des principaux atouts de
l’équipe de France. Depuis vingt ans, cela n’a pas toujours
été samarque de fabrique, ni son point fort présumé dans
un grandChampionnat. Et, en général, les équipes de
Didier Deschamps cherchent toujours à bien défendre
avant de bien attaquer.Mais le sélectionneur connaît aussi
la chanson: si le très haut niveau se joue toujours sur des
détails et réclame nécessairement un bon équilibre
collectif, il sait aussi qu’il faut d’abord savoir exploiter au
maximum ses points forts. C’est aussi l’avis de deux

anciens internationaux, Éric Carrière (10 sélections) et
Alain Giresse (47 sélections).
«À quelques jours dumatch d’ouverture de
l’équipe de France contre la Roumanie, que vous
inspire son potentiel offensif?
GIRESSE:En qualité et en quantité, je le trouve vraiment
hyper intéressant. Il propose surtout une grande variété
de registres et offre donc plein de possibilités, plein
d’associations différentes, en fonction de ce qu’on a décidé
de faire. Dans l’axe, on a
deux joueurs spécifiques,
différents des autres et
différents l’un de l’autre :
Gignac, c’est toujours dans
la profondeur, Giroud, c’est
plus celui qui va semettre
en appui. On a des joueurs
de vitesse et de percussion,
commeMartial et Coman,
pour jouer sur un côté ou
venir dans l’axe. On a aussi
des joueurs qui sont davantage dans lamaîtrise et la
pondération, commePayet et Griezmann. Donc, si on veut
jouer dans les airs, on a. Dans la profondeur, on a. Dans les
pieds, on a. Des joueurs qui provoquent, éliminent et
percutent, on a aussi. J’ajouteraimême : avec ces six

joueurs-là, on peut évoluer dans n’importe quel système,
même à deux devant. C’est une vraie chance et ça offre de
belles perspectives.
CARRIÈRE:Avoir une variété de profils, c’est nécessaire
dans une équipe, maintenant, ce n’est pas non plus
suffisant. Encore faut-il aussi qu’il y ait compatibilité et
complémentarité. Deux joueurs qui ne possèdent pas le
même registre et font lematch chacun de leur côté, ça ne
sert à rien. Ce qui compte, c’est qu’ils le fassent ensemble

et que le collectif en profite.
En foot, la relation et les
affinités techniques
existant entre deux
joueurs, ça n’a pas de prix
et c’est toujours ce qui
apporte une valeur ajoutée.
Or, justement, c’est ce que
je constate depuis quelques
matches. Offensivement, il
existe aujourd’hui
beaucoup de connexions

entre les attaquants, par exemple, entre Giroud et
Griezmann. Quand tu possèdes un point d’appui comme
Giroud et unGriezmann, qui ne joue pas en première
intentionmais en deuxième, qui anticipe donc en
permanence sur la remise et fait son appel pour la

“Cette attaque, tu peux
la modifier à n’importe
quel moment tout en
gardant le même niveau
de performance. D’ailleurs,
durant cet Euro, je crois qu’on
ne verra jamais la même.“
ALAIN GIRESSE
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deuxième passe, c’est super intéressant. Regardez son
attitude sur le terrain, tête levée, torse un peu en avant,
Griezmann est toujours dans la prise d’information.
Et sa priorité, c’est toujours le jeu collectif de l’équipe.
Forcément, c’est déjà plus facile avec un joueur comme lui.
GIRESSE: Je diraimême qu’il existe en cemoment une
complémentarité interchangeable. Contrairement à
d’autres périodes ou à d’autres équipes de cet Euro, on
n’est pas confronté au problème : “Voilà, on a notre
attaque, point barre, on n’en bouge pas.’’ Cette attaque, tu
peux lamodifier à n’importe quelmoment tout en gardant
lemême niveau de performance. D’ailleurs, durant cet
Euro, je crois qu’on ne verra jamais lamême. À l’intérieur
d’unmatch, déjà, mais aussi d’unmatch à l’autre.
CARRIÈRE:En plus, il y a troismatches (NDLR:
Roumanie, Albanie et Suisse) pour semettre dedans et
monter en régime, on est bien d’accord. Enfin,
normalement...
Il manque un profil, à votre avis, ou bien en
doublant ainsi les trois postes devant Didier
Deschamps dispose-t-il d’une palette complète?

GIRESSE:Non, je ne vois pas. On possède vraiment tous
les types d’attaquants, comme je l’ai dit. Il aurait pu y avoir
d’autres joueurs que ces six-là, car certains sont très
proches les uns des autres en termes de niveau.Mais, en
tout cas, pas dans des
registres différents.
CARRIÈRE: Peut-être
un joueur commeGameiro
pour pouvoir prendre la
profondeur dans l’axe.
Giroud la prendmoins.
Gignac peut le faire, mais
c’estmoins naturel chez lui,
même si son entraîneur
auMexique lui a fait
beaucoup bosser le jeu sans ballon. Gameiro sait
aussi aller chercher et prendre le ballon dans les pieds
et ensuite provoquer, maisMartial aime bien faire ça
aussi. Cela dit, ni Gameiro ni Lacazette ne t’offraient
l’équivalent dans le jeu aérien. À partir dumoment,
donc, où on ne peut pas sélectionner 27 joueurs et

partir avec trois numéros 9, tout lemonde ne peut pas
être là.
Diriez-vous que l’attaque est devenue
aujourd’hui le point fort de cette équipe,

son atout n° 1 pour
l’Euro?
GIRESSE:C’est sûr que le
danger peut venir de
partout...
CARRIÈRE: ... et de toute la
largeur du terrain. Le
danger pourmarquer des
buts, pas juste pour
déborder et centrer. Les six
joueurs dont on parle

peuvent à la foismarquer, faire des passes etmême des
passes décisives, et pas tous de lamêmemanière. Payet,
lui, il élimine par la passe. D’autres commeMartial ou
Coman éliminent en un contre un. Et comme ils sont
capables d’éliminer deux adversaires d’un coup, ça va
forcément créer des espaces et obliger un défenseur

AVEC OLIVIER GIROUD EN POINT D’APPUI ET ANTOINE GRIEZMANN TOUJOURS DANS L’ANTICIPATION, LES BLEUS POSSÈDENT UN DUOCOMPLÉMENTAIRE.FR
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“Les six joueurs dont
on parle peuvent à
la fois marquer, faire
des passes et même des
passes décisives, et pas tous
de la mêmemanière.“
ÉRIC CARRIÈRE
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à lâcher le marquage et à venir sur eux pour les fixer.
Donc, libérer encore d’autres espaces pour un ou
plusieurs partenaires...
GIRESSE: Ces derniers mois, l’équipe a clairement franchi
un palier sur le plan offensif, et, par rapport à la dernière
Coupe du monde, elle a davantage de possibilités et donc
d’efficacité. Il n’y a qu’à voir le nombre de buts qu’elle a
marqués cette saison. Si je me mets un instant à la place

d’une équipe qui va jouer la France, je me dis donc:
“Par rapport à ce qu’elle risque de me proposer, je vais
avoir des soucis.’’
CARRIÈRE: En termes de potentiel et surtout
de sensations collectives, on est mieux qu’il y a un an
et mieux qu’au Brésil. Au fond, l’équipe me fait un
peu penser à l’Allemagne championne du monde.
Avec beaucoup de joueurs différents capables de marquer,

aussi bien sur attaques placées, sur attaques rapides ou sur
coup de pied arrêté. Même s’il y aura des matches où elle
n’aura pas toujours beaucoup d’espaces, cette variété de
registres la rend obligatoirement moins prévisible. Quand
tu ne peux t’appuyer que sur un ou deux attaquants de
talent, si les autres en face sont un peu malins et
défendent bien, ça ne va pas être très compliqué pour
eux...
L’absence de KarimBenzema, considéré
jusqu’ici comme le leader offensif de l’équipe,
n’est donc pas si préjudiciable que ça?
CARRIÈRE: Le problème avec Benzema, quand il est là,
c’est que le jeu tourne beaucoup autour de lui.
Consciemment ou inconsciemment. D’ailleurs, c’était un
peu pareil avec Ribéry auparavant. Depuis que Benzema
n’est plus là, il y a moins cette préférence à vouloir donner
le ballon à un seul et même partenaire. Autrement dit, les
joueurs respectent davantage le jeu et cherchent avant
tout à faire le meilleur choix possible dans la bonne zone.
Or les équipes qui gagnent, ce sont celles qui ont des
joueurs talentueux, bien sûr, mais celles aussi qui
respectent le jeu et possèdent un vrai collectif. Comme
l’Espagne de ces dix dernières années.
Le leader technique de cette attaque, c’est donc
Griezmann, désormais?
GIRESSE: Mais par rapport à qui et à quoi vous dites ça ?
Et Payet, il ne marque pas ? Il ne fait pas jouer les autres ?
Il ne fait pas de passes décisives ? Il n’est pas déterminant
et capable de t’enlever une épine du pied en te mettant un
coup franc ? Quand le ballon passe par ses pieds, il se
passe toujours quelque chose, ça déborde de créativité...
Pour moi, donc, il y a deux leaders techniques offensifs
dans cette équipe : Griezmann et Payet, je les mets sur un
même plan. D’ailleurs, c’est l’association des deux qui
m’intéresse le plus, davantage encore que l’un ou l’autre.
On n’est pas dans la configuration aujourd’hui où on a un
Zidane ou un Platini, qui, eux, étaient vraiment au-dessus
des autres. On n’a pas non plus le mec qui va t’enquiller les
buts à la pelle. En revanche, on a plein de joueurs qui
peuvent amener beaucoup à l’équipe, chacun dans son
registre.
CARRIÈRE: La seule différence, c’est que Griezmann
possède un vécu international plus important, qu’il
élimine collectivement et qu’il peut jouer partout, côté
droit, côté gauche ou dans l’axe pour venir prendre la
profondeur. Quelle que soit la zone du terrain où il se
retrouve, il sait toujours bien se situer par rapport aux
autres et au jeu. Reste à savoir comment il aura évacué la
déception de sa finale perdue en Ligue des champions. Le
penalty qu’il a marqué dans la série de tirs au but contre le
Real semble indiquer qu’il sait vite se relever de l’échec,
mais seule la compétition le dira... De toute façon, pour
gagner l’Euro, il te faut des mecs forts et un ou deux
attaquants qui réalisent un gros tournoi. Des joueurs en
confiance et qui te claquent des buts.
Cette qualité offensive et le style de jeu qui
se dessine rendent-ils d’emblée l’équipe plus
sympathique?
GIRESSE: Sympathique, je ne sais pas, mais attractive,
sûrement. Si vous me demandez si je préfère voir jouer
le FC Barcelone ou l’Atletico Madrid, vous connaissez
d’avance la réponse... Quand on regarde les
caractéristiques techniques de certains joueurs, les
possibilités qu’ils offrent dans le jeu, il est clair que c’est
d’abord ça qu’un spectateur apprécie et recherche dans un
match de football. Maintenant, une équipe s’attire de la
sympathie à travers la générosité qu’elle dégage,
l’engagement qu’elle met et la détermination qu’elle
affiche.
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KINGSLEY COMAN, UNE CAPACITÉ D’ACCÉLÉRATION, D’ÉLIMINATION ET À PRENDRE
LES ESPACES QUI POURRAIT AIDER LES BLEUS À DÉBLOQUER CERTAINES SITUATIONS.
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CARRIÈRE:On l’a vu à travers les derniers matches, c’est
une équipe que les gens prennent plaisir à voir jouer : elle
tente, elle prend des risques, elle se crée des occasions,
elle marque, et très souvent même des magnifiques buts
collectifs comme à l’Euro 2000. Elle possède des
jeunes joueurs qui amènent leur enthousiasme,
leur fraîcheur, leur insouciance et leur vitesse ; surtout,
on sent vraiment une équipe. Maintenant, il faut aussi
qu’elle gagne. Et savoir comment elle va réagir et évoluer
durant la compétition, notamment dans les moments
difficiles, où elle devra manifester et garder toute sa
solidarité.
Les incertitudes concernant le secteur défensif
de l’équipe ne vont-elles pasmettre trop
de pression sur l’attaque, disons une pression
supplémentaire?
GIRESSE:Ce n’est pas comme ça qu’il faut voir les choses.
Est-ce que nous, le carré magique, on se posait la question
de savoir si on avait une pression supplémentaire pour
faire gagner l’équipe? Non, on jouait, on jouait sur nos
qualités et on jouait pour l’équipe. Bon, d’accord, on avait
peut-être une autre maîtrise technique, une autre qualité
et un peu plus de bouteille aussi. Mais, quand tu mets
Coman, tu recherches quoi? De la percussion, de la
vitesse, des accélérations, des débordements. Et si tu
décides de faire jouer Martial, qu’est-ce que tu attends ?
Qu’il te mette beaucoup de vitesse dans les
enchaînements. Autrement dit, les attaquants doivent
jouer sur leurs points forts et surtout ne pas se considérer
soudainement comme les détenteurs de quoi que ce soit
ou comme les sauveurs de la nation. Si on raisonnait ainsi,

on aurait tout faux. Il faut simplement leur dire : “Vous
avez un gros potentiel et beaucoup de qualités.
Exprimez-les, jouez les uns pour les autres et soyez
performants pour le bien de l’équipe.’’ Pas pour masquer
d’éventuels points faibles ou pallier les déficiences d’un
autre secteur. Une équipe, c’est d’abord un tout, un
équilibre. En 1998, on était bons derrière et pas bons
devant, ce n’est pas ça qui nous a empêchés d’être
champions du monde. On ne scinde jamais une équipe en
deux, on n’oppose jamais deux secteurs de jeu.
CARRIÈRE:Quand tu n’as pas de joueurs capables de
marquer et de faire la
différence devant, tu te dis
déjà : “On va déjà essayer
de ne pas en prendre.’’ Et
quand tu sens que tu vas
être limité dès le départ,
dans les dribbles, dans le
jeu aérien, dans la qualité
de passe ou la vitesse
d’enchaînements, le foot ça
devient compliqué. À
l’inverse, quand tu en as, tu te dis: “Si on prend un but, on
sait qu’on peut toujours marquer et renverser le match.’’
On l’a vu avec Ribéry en 2006 ou avec Henry et Trezeguet
en 1998, de la spontanéité et de la fraîcheur avec des
jeunes joueurs, il y en aura, je ne me fais pas de souci.
Vous connaissez aussi Didier Deschamps : je lui fais
confiance pour que ses attaquants ne fassent pas
qu’attaquer. Les deux qui joueront sur les côtés et la
pointe. Dans son organisation de jeu, il lui faut un

numéro 9 habitué à jouer seul devant, à faire le bon geste
au bon moment à la finition et avec aussi cette capacité à
conserver les ballons, à les dévier, à obtenir des fautes, à
gagner des duels aériens... Quand il y aura moins
d’espaces et quand l’équipe aura moins le ballon,
l’attaquant axial sera donc essentiel. Et, à partir du
moment où Benzema n’est pas là, il n’y avait pas
beaucoup d’autres profils que Giroud et Gignac.
Maintenant, le problème, effectivement, ça va être de
trouver le bon équilibre, d’être performant à la
récupération et de mettre les attaquants dans les

meilleures dispositions.
Dans une équipe qui aime
avoir le ballon, c’est
toujours la condition
nécessaire.
GIRESSE :Après, ce n’est
pas une raison pour dire à
la défense : “Vous pouvez
en prendre, ce n’est pas
grave.’’ C’est bien beau
d’avoir autant de solutions

et autant de potentiel devant, il faut quand même partir
avec une base solide et un bon équilibre collectif. Sinon...
Or, pour l’instant, cette base défensive, on ne sait pas à
quel point elle est solide. Il n’y a que la compétition et les
premiers matches qui pourront le dire.
CARRIÈRE :C’est clair que si on prend deux buts à
chaque match, comme face aux Pays-Bas (4-2), la Russie
(3-2) ou le Cameroun (3-2) ces trois derniers mois, ça ne
va pas le faire non plus. » n

“Depuis que Benzema
n’est plus là, les joueurs
respectent davantage
le jeu et cherchent avant tout
à faire le meilleur choix
possible dans la bonne zone.“
ÉRIC CARRIÈRE
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C
’est la tendance que
dessinent les deux derniers
tournoismajeurs: en phase
finale, un but sur cinq est
marqué sur coup de pied
arrêté. Vingt et un pour cent
à l’Euro 2012 et 22% à la

Coupe dumonde 2014. C’estmoins qu’à une
époque etmoins qu’en C1, par exemple, mais
largement assez pour ne rien laisser au hasard et
bien s’organiser à chaquematch. Depuis dix ans,
d’ailleurs, les stats sont formelles: l’équipe de
France se situe au-dessus de cettemoyenne dans
les grands Championnats (38%de ses buts
marqués et 52%de ses buts encaissés sur phase
statique), et c’est aussi l’une de ses
caractéristiques actuelles. Son bilan
de la saison, avant son premier
match de l’Euro contre la
Roumanie? Neuf buts sur vingt-
quatre inscrits sur coup de pied
arrêté (4 corners, 4 coups francs
directs et un coup franc
indirect), soit 38%de son
efficacité offensive, et 3 buts sur
dix encaissés (2 coups francs
indirects et un corner), autrement dit, 30%.
L’absence de Benzema et de Valbuena dans les
situations offensives, celle de Varane et
accessoirement aussi celle de Sakho en position
défensive ont changé la donne depuis le
printemps.Mais les principes et lemode de
fonctionnement des Bleus restent lesmêmes, à
un ou deux détails près. Et l’équipe n’a rien perdu
de son efficacité. Au contraire.

LES CORNERSOFFENSIFS. L’équipe de France
possède deux options pour les frapper: soit
Griezmann (qui ne les tire pas à l’Atletico,
puisque c’est la chasse gardée deKoke et Gabi),
soit Payet, l’un et l’autre pouvant les tirer
indifféremment des deux côtés et varier ainsi les
frappes, rentrantes ou sortantes. L’unique
nuance? Le premier est gaucher et le second
droitier. Une tendance, toutefois: la seule fois où
ils ont joué ensemble cette saison (la première
mi-temps de Pays-Bas - France, le 25mars), c’est
Payet qui s’était occupé de tout, offrantmême à
Giroud le deuxième but dumatch après une
remise de la tête deMatuidi.
À la réception du ballon, l’organisation habituelle
est la suivante: cinq joueurs dans la surface
(Koscielny, Giroud, Pogba, Rami et Évra) et deux
autres à la retombée juste à l’extérieur des
16,50m (en général,Matuidi et Griezmann). Cela
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ÉQUIPE DE FRANCE

QUI FAIT QUOI SUR COU
L’équipe de France demeure vulnérable sur les phases statiques. Mais e
franc. Voici comment elle s’organisera pendant l’Euro, offensivement et d

laisse donc deux joueurs de champ en protection
(Sagna et Kanté) pour éviter un contre à la perte.
Précision deGuy Stephan, l’adjoint deDidier
Deschamps: «Si l’adversaire garde deux joueurs
devant pour vite pouvoir contre-attaquer, ça
t’oblige àmettre un joueur demoins dans la
surface pour attaquer et à garder un défenseur en
plus pour surveiller.» À partir de là, le
positionnement au point de chute du ballon
varie d’une combinaison à l’autre, mais la
philosophie, c’est qu’il y ait toujours au
moins un ou deux joueurs qui partent de
loin pour arriver lancé, attaquer le ballon
et créer l’effet de surprise par sa
trajectoire. Avant, c’était Varane.

Désormais, cela peut être Rami,
Pogba ou Évra.

Autre possibilité,
encore: jouer le
corner à deux.
Dans ce cas, c’est
logiquement un
des deux joueurs
postés devant la
surface (en

principe Griezmann,
voireMartial ou Coman

lorsqu’ils sont sur le terrain)
qui vient combiner et chercher
à faire «sortir» un défenseur
adverse supplémentaire. Pour
l’heure, le bilan est le suivant
cette saison: trois butsmarqués
sur corner, deux frappés côté
gauche (Valbuena contre la Serbie,
Griezmann face à l’Arménie) et un côté
droit (Payet aux Pays-Bas).

LES COUPS FRANCSOFFENSIFS.
Parmi les titulaires habituels, trois joueurs
ont la responsabilité de les tirer:
Griezmann, Payet et Pogba. Quand il entre
en jeu, Cabaye peut également s’en
charger. Tout dépendmaintenant de
l’angle, de la distance, parfois aussi du
côté. Plusieurs cas de figure se
présentent donc. Pour les coups francs
directs dans l’axe, cela se joue entre
Griezmann et Payet, mais, on l’a vu
samedi dernier en secondemi-temps
contre l’Écosse, Pogba a aussi sonmot
à dire (frappe sur le poteau à la 64e).
L’attaquant deWestHam en a déjà
réussi deux cette saison (Russie et
Cameroun) et celui de l’Atletico, un

(Pays-Bas), le quatrième ayant étémarqué
par Valbuena en septembre dernier au
Portugal. Une remarque, toutefois : le
dernier joueur de l’équipe de France a
avoirmarqué sur coup franc direct en
phase finale s’appelle Zinédine Zidane et
cela remonte au France-Angleterre (2-1)
de l’Euro 2004, le 13 juin de cette année-
là, à Lisbonne. Pour les coups francs

excentrés ou plus lointains
(30mètres ou plus), ce sont
Griezmann et Payet (voire
Cabaye, donc, quand il est là)
qui alternent, sachant que
Griezmann est le seul à avoir
fait marquer cette saison sur ce
type d’action (passe côté
gauche pour Gignac contre la
Russie). À la retombée du
ballon, l’organisation est assez
comparable à celle utilisée sur
les corners. Lors du dernier
match face à l’Écosse, on
retrouvait cinq joueurs au
point de chute, alignés sur la
largeur à la hauteur de la
ligne des 16,50m : Giroud,
Pogba, Koscielny, Rami et
Évra, puis, au gré des
remplacements en seconde
mi-temps, Griezmann,
Martial et Gignac,
notamment lorsque Pogba
en a frappé deux.

L’ORGANISATION
DÉFENSIVE. Sur les corners
défensifs, comme sur les coups francs
extérieurs, il existe toujours des
constantes, et l’idée générale est la

suivante. Règle numéro 1? Contrairement
àMandanda, Lloris ne place personne au
poteau pour avoir un défenseur de plus au
duel, ou alors de façon exceptionnelle (contre
la Russie, Kanté était venu plusieurs fois au
premier poteau). Règle numéro 2?Mettre un
joueur en zone à l’angle des sixmètres. Guy
Stephan explique: «C’est une zone
stratégique à protéger en priorité, parce qu’il
faut anticiper et éviter que quelqu’un vienne

DEPUIS SON RETOUR EN BLEU, FIN MARS,
DIMITRI PAYET A DÉJÀ MARQUÉ OU FAIT MARQUER
QUATRE BUTS SUR COUP DE PIED ARRÊTÉ: DEUX
COUPS FRANCS DIRECTS ET DEUX CORNERS EN
QUATRE MATCHES.AL

AI
N
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GIROUD
A AUSSI UN

RÔLE ESSENTIEL
SUR LES CORNERS

DÉFENSIFS

EURO 2016 TECHNIQUE
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exemple, s’il joue un corner à deux, ça fait sortir
deux défenseurs pour pouvoir l’empêcher de
centrer et, du coup, la surface est plus dégarnie.
Ensuite, l’acte défensif sur un corner reste
d’abord une affaire d’envie, d’agressivité, de
concentration, de réactivité et de vitesse
d’exécution. Tu n’es donc jamais à l’abri d’un
joueur qui dort.» Il ajoute: «Les changements en
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couper les trajectoires. Le joueur qu’onmet là
pour défendre est donc très important et il doit
être de grande taille et bon de la tête.» En équipe
de France, c’est Giroud ouGignac. «Après,
poursuit l’adjoint deDeschamps, selon que le
corner est rentrant ou sortant, il faut davantage
protéger les sixmètres ou le point de penalty en
mettant sesmeilleurs joueurs de tête contre les
plus dangereux de l’équipe en face, ceux qui
aiment partir de loin et ceux qui ont l’habitude
de couper les trajectoires.» En règle générale, on
retrouve donc cinq joueurs aumarquage
(Koscielny, Évra, Pogba, Rami et Sagna, parfois
aussiMatuidi).Mais, on l’a vu contre le
Cameroun par exemple, Pogba (aux sixmètres)
et Rami (au point de penalty) peuvent aussi
protéger une zone, ce quimodifie à lamarge le
dispositif. Contre la Roumanie, vendredi, on sait
par exemple que celle-ci mettra les joueurs
suivants dans la surface: Sapunaru (1,87m),
Grigore (1,85m), Chiriches (1,84m), Stancu
(1,83m) et Andone (1,82m), s’il débute, sinon ce
sera l’avant-centre qui le remplacera. Les Bleus
n’auront donc plus qu’à se déterminer d’ici là en
fonction desmorphologies et des habitudes
adverses. Enfin, à la retombée hors de la surface,
il y a toujours aumoins deux joueurs (Griezmann
ou Payet, plus Kanté ouMatuidi) pour ressortir
le ballon. Aucune organisation, pourtant, n’est
fiable à 100%. Comme le dit Stephan: «Même si
le danger et lesmeilleurs joueurs de tête sont
clairement identifiés à l’avance, l’adversaire peut
toujours inventer une nouvelle combinaison. Par

Les trois situations de jeu

Matuidi

CORNEROFFENSIF. Sur ce corner rentrant de Payet face à
l’Écosse, les Bleus ont mis en place leur dispositif habituel :
cinq joueurs dans les 16,50 m (Évra, Giroud, Koscielny, Rami et
Pogba), plus Matuidi à la retombée devant la surface et, ici,
Coman pour le jouer éventuellement à deux. La frappe
rentrante de Payet est déviée à l’angle des six mètres par Évra
et prolongée au second poteau par Koscielny.

CORNERDÉFENSIF. Sur ce corner concédé contre le
Cameroun, trois joueurs défendent en zone (Giroud à la
hauteur du premier poteau, Pogba aux six mètres et Rami au
point de penalty), quatre autres font du marquage individuel
(Sagna, Matuidi, Évra et Koscielny) et trois joueurs se situent à
la retombée juste à l’extérieur de la surface (Payet, L. Diarra
et Coman, premier contre-attaquant).

COUP FRANCOFFENSIF EXCENTRÉ. Sur ce coup franc
frappé côté gauche face aux Pays-Bas, Payet cherche à
mettre le ballon entre les six mètres et le gardien. Quatre
joueurs viennent plonger dans la surface pour attaquer la
balle (Gignac, Pogba, Koscielny et Varane), Martial est posté
à la limite des 16,50 m et les deux milieux récupérateurs
(Matuidi et Kanté) sont à la retombée.

OUP DE PIED ARRÊTÉ?
is elle est aussi redevenue très efficace cette saison sur corner ou coup
et défensivement. TEXTE PATRICK URBINI
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Les tireurs
de penalty
Cette saison, l’équipe
de France a joué dix
matches et aucun
penalty ne lui a encore
été accordé. Le dernier
remonte au France-
Belgique (3-4) du 7 juin
2015, il y a pile un an,
et c’est Mathieu
Valbuena qui l’avait
transformé. Depuis
l’Euro 2012 et le début
de l’ère Deschamps,
les Bleus n’en ont
d’ailleurs obtenu et
réussi que cinq
en quatre saisons:
Ribéry (deux contre
la Biélorussie et
l’Australie), Benzema
(Honduras), Gignac
(Arménie) et Valbuena
(Belgique), donc.
Parmi les vingt-trois
qui disputeront l’Euro,
le sélectionneur a d’ores
et déjà désigné
quatre tireurs: ceux
qui les frappent
habituellement en club
(Griezmann avec
l’Atletico, Giroud
avec Arsenal, Pogba
avec la Juventus)
et Payet qui s’occupe de
tout le reste à West Ham.
Au cas où, Gignac
reste également une
solution. n

UNBILANNÉGATIFENPHASEFINALEDEPUISDIXANS
BUTS POUR BUTS CONTRE

CCMM 22001144
5 matches 3 corners Giroud (Suisse)

10 buts pour Pogba (Nigeria) 1 CF direct Dzemailï (Suisse)
3 buts contre Yobo csc (Nigeria)

1 CF indirect Benzema (Honduras) 1 CF indirect Hummels (Allemagne)
1 penalty Benzema (Honduras)

EEUURROO 22001122
4 matches 1 CF indirect Lescott (Angleterre)
3 buts pour 1 penalty Xabi Alonso (Espagne)
5 buts contre
CCMM 22001100
3 matches 1 corner Khumalo (Afrique du Sud)
1 but pour 1 penalty Blanco (Mexique)
4 buts contre
EEUURROO 22000088
3 matches 1 corner Kuyt (Pays-Bas)
1 but pour 1 CF indirect De Rossi (Italie)
6 buts contre 1 penalty Pirlo (Italie)
CCMM 22000066
7 matches 2 CF indirectsVieira (Espagne)
9 buts pour Henry (Brésil) 1 corner Materazzi (Italie)
3 buts contre 2 penalties Zidane (Portugal) 1 penalty Villa (Espagne)

Zidane (Italie)
Lors de ses cinq derniers tournois, la France a marqué moins de buts sur coup de pied arrêté (9, dont
3 corners, 3 coups francs indirects et 3 penalties) qu’elle n’en a concédés (11, dont 4 penalties, 3 coups
francs indirects, 3 corners et un coup franc direct). Le bilan n’est positif qu’aux Mondiaux 2014 et 2006.
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fin dematch entraînent aussi de nouvelles
consignes et souvent une nouvelle répartition des
rôles. Il faut savoir réagir très vite.» Une ultime
stat, en guise d’avertissement? L’équipe de
France a encaissé trois de ses six derniers buts
sur coup franc indirect (Pays-Bas à gauche,
Russie à droite) et sur corner (côté droit aux
Pays-Bas).Méfiance, donc. n
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u rez-de-chaussée duCentre technique flambant
neuf de Clairefontaine, le service de presse des
Bleus a breveté l’isoloir pour une série
d’entretiens particuliers avec les joueurs.Montre
enmain, Philippe Tournon, l’inamovible chef des
médias, rythme les entrées et sorties dans les
boxes. Hugo Lloris reçoit au numéro 14 derrière
son rideau bleu. Après France 24, Sud Radio et
Canal+, il convie France Football comme seul
média de presse écrite. Pendant une bonne demi-
heure, avant d’être rattrapé par la trotteuse de
l’inflexible Tournon pour filer à l’entraînement,
le gardien dissertera sur le thème que nous lui
avons proposé : son rôle de capitaine en équipe
de France,mais aussi à Tottenham.
«Vous souvenez-vous de votre
première fois comme capitaine des
Bleus?
Forcément, çamarque. En plus, c’était à
Wembley, contre les Anglais, un endroit
particulier. Cet honneur est vite arrivé

pourmoi. Je crois que c’était en
novembre 2010 (NDLR : le
17 novembre exactement, victoire
2-1 des Bleus en amical avec des
buts de Benzema et de Valbuena).
Je n’avais pas encore vingt-quatre
ans, et pas beaucoup de sélections
(19).Être en équipe de France est

déjà quelque chose de très fort. Alors, avec le
brassard, c’est encore plus intense. Dans une
carrière, le capitanat est une forme de
reconnaissance.Mais cette fonction est encore
plus prestigieuse et exposée avec les Bleus.
Sur vos soixante-quatorze sélections,
combien de fois avez-vous porté le
brassard de capitaine?
Onme l’a dit récemment. Contre le Cameroun,
c’était la cinquantième fois.
Et savez-vous qui vous égalez avec ce
chiffre?
(Il sourit, presque gêné.)Un certainMichel
Platini.Mais ce n’est qu’un nombre. Il n’y a rien
de comparable entre nous. Il y amême unmonde
d’écart. Là, on parle d’une légende !Moi, ce n’est
qu’une statistique, qui est déjà pasmal, mais qui
n’a vraiment rien à voir avec ce personnage
historique de l’équipe de France et du football
mondial. Platini est incomparable. Donc, il ne
faut pas chercher àmemettre sur lamême ligne
que lui à cause d’un chiffre.Même si çame fait
quelque chose de tutoyer cette catégorie en
dépassant la barre des cinquante capitanats.
Continuons ce petit quiz : qui est le
recordman du nombre de brassards
portés en équipe de France?
Le coach. Je crois que c’est cinquante-quatre fois.
Exact ! Vous êtes décidément bien

_HugoLloris
«LE BRASSARD N’A JAMAIS
ÉTÉ UNE OBSESSION»
Le gardien de l’équipe de France devrait battre pendant l’Euro le record du nombre
de capitanats détenu par Didier Deschamps. Une fonction qu’il assume avec plaisir
et autorité, mais à sa manière. TEXTE FRANÇOIS VERDENET | PHOTO STÉPHANE MANTEY

CAPITAINE À TEMPS COMPLET DEPUIS 2012, LE GARDIEN DES BLEUS SE SENT
AUJOURD’HUI PLUS EN CONFIANCE, MIEUX ARMÉ POUR ASSUMER CETTE RESPONSABILITÉ.
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renseigné. Vous comptez toutes les fois
où vous êtes capitaine?
(Il rigole.)Non, je viens juste d’en parler avec l’un
de vos confrères (GrégoryNowak, de Canal+). Il
doit faire lemême sujet. Après, je ne compte pas
les capitanats, mais les sélections, oui. Le
brassard n’a jamais été une obsession pourmoi. Il
reste un honneur, surtout chez les Bleus, mais je
n’ai jamais rien revendiqué. C’est venu
naturellement. Déjà, dans les équipes de jeunes,
j’avais souvent le brassard. J’essaye d’en faire bon
usage. Je ne suis pas lemême capitaine qu’il y a
deux ou trois ans. Je ne suis pas non plus la
même personne qu’en 2010 ou en 2012 quand je
l’ai récupéré avant l’Euro enUkraine. Et, quand
on évolue, on voit et on appréhende les choses
différemment. Aujourd’hui, je suismieux armé,
plus en confiance dans cette fonction.
À vingt-neuf ans, vous pouvez donc
devenir durant cet Euro le joueur de
l’équipe de France à avoir porté le plus
souvent le brassard et battre ainsi le
record de Didier Deschamps. Cela vous
fait quelque chose?
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Bien sûr que c’est un grand honneur.Mais ce
n’est pas un titre ! Et le coach en a gagné des
titres en plus d’avoir été un capitaine
emblématique. Je n’aime pas d’ailleurs quand on
compare les gens, les joueurs. Les époques sont
différentes. Aujourd’hui, il y a beaucoup plus de
matches internationaux qu’à l’époque deMichel
Platini, par exemple. J’évolue à un poste qui n’est
pas non plus lemême. Je ne suis pas dans la
comparaison.Mais j’ai beaucoup d’admiration
pour ces deux légendes. Àmon échelle, cet
éventuel record de sélections comme capitaine
ne reste qu’un chiffre, certes prestigieux,mais un
chiffre.
Qu’est-ce qui vous
fait alors plaisir par
rapport à cette
situation?
La longévité, le fait de
m’être installé dans cette fonction,mais surtout
comme titulaire en équipe de France. Au début,
j’ai été capitaine ponctuellement. Laurent Blanc a
fait tourner le brassard avant de prendre une
décision définitive quelquesmois avant l’Euro

2012. Être capitaine ponctuellement est une
chose, l’être sur la durée et, surtout, pendant des
grandes compétitions comme l’Euro ou la Coupe
dumonde, c’est autre chose. L’implication est
beaucoup plus importante.
Vous avez hérité du brassard juste après
la Coupe du monde 2010 et les
événements de Knysna, dont vous
étiez…
Onm’a nommé quand le football français était en
pleine crise. Il a fallu se relever de tout ça,
regagner la confiance et l’estime des gens. Il y a
eu une remise en question. L’équipe a

progressivement changé
pour retrouver de
l’ambition. Aujourd’hui,
je sens bien la différence.
On se rapproche à
nouveau des grandes

nations. On a reconquis du respect.
Cette grève et ce fiasco sud-africain vous
servent-ils pour appréhender votre rôle
de capitaine?
C’est évident. Ce qu’on a vécu vousmarque. Je

“Je ne sais pas
faire le show. C’est
mon côté pudique.“

RELANCE EURO 2016 | LLORIS

C’EST À LONDRES,
SUR LA PELOUSE
DE WEMBLEY, LE
17 NOVEMBRE 2010,
QUE LE JOUEUR DE
TOTTENHAM A PORTÉ
LE BRASSARD POUR LA
PREMIÈRE FOIS, AVEC À
LA CLÉ UN SUCCÈS 2-1.
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me sers encore de cette situation. J’en ai tiré
beaucoup d’enseignements dans l’analyse des
gens et des comportements. Cette expérienceme
permet d’anticiper d’éventuels dérapages. Je vois
mieux les indicateurs, si un incendie commence
à prendre. Le collectif reste quelque chose de très
fragile. Ça peut vite déraper. Il n’est pas facile de
gérer vingt-trois joueurs. Les centres d’intérêt et
les ambitions sont différents, surtout dans une
grande compétition où les joueurs sont plus
exposés. Il y a également ceux qui ne jouent pas
ou peu. Le coach et son staff sont là pour gérer
tout ça.Mais le capitaine et les cadres de l’équipe
sont également là pour les aider. Beaucoup
d’éléments et de paramètres entrent en compte
dans la vie de groupe, encore plus sur une grande
compétition.
En tant que capitaine, les quatre jours
qui ont séparé la déroute de Kiev contre
l’Ukraine (2-0) de l’exploit du Stade de
France (3-0), en novembre 2013, ont dû
être particuliers à gérer à votre niveau?
On a tous accusé le coup après la défaite, mais un
message positif s’est rapidement installé. Chacun
a eu son rôle dans ce retournement de situation.
Dans un succès comme ça, tout lemonde en
ressort gagnant. En cas d’échec, il y a toujours des
responsables.
En tant que capitaine, vous avez connu
deux sélectionneurs. Quelles différences
faites-vous entre Laurent Blanc et Didier
Deschamps?
J’éprouve déjà énormément de respect pour les
deux. Ce sont deux grands entraîneurs qui ont
été d’immenses joueurs, des capitaines, et qui
sentent donc bien les choses.Mais ce sont deux
hommes aux personnalités différentes et qui ont
deux façons bien à eux demanager un groupe.
Après, je ne peux pas vous dire où est la vérité.
On vous reproche souvent votre côté
lisse, parfois langue de bois, dans les
conférences de presse de veille dematch.
Franchement, cet exercice vous
emmerde, pour parler crûment?
Mais je n’ai souvent rien à dire à cemoment-là !
Je suis plus intéressant à la fin d’unmatch, dans
l’analyse, avec de lamatière à décortiquer. Qu’est-
ce que vous voulez que je vous dise une veille de
match ?Des indicateurs, du ressenti, comment
vit le groupe ? Ce n’est pas àmoi de dire tout ça à
cemoment-là, c’est le rôle du coach. Je peux,
peut-être, parler de l’équipe adverse, un peu de
l’attente dumatch,mais c’est au sélectionneur de
livrer d’éventuelles informations ou sensations.
Moi, je suis présent pour préserver l’intérêt du
groupe, pas pourmemettre en avant. Je ne sais
pas faire le show. C’estmon côté pudique.
L’équipe a beaucoup plus d’importance quemoi.
Je ne suis pas capitaine pour donner des
informations qui sortent du cadre du terrain.
Mon souci est de protéger l’équipe, l’intérêt
supérieur du collectif. C’est pour ça que je suis
souvent sur la réserve. Je ressens déjà une
certaine pudeur à parler demoi, alors des autres.
C’est quoi un bon capitaine?
Les attentes peuvent être différentes dans ce rôle.
Pourmoi, c’est celui qui assume pleinement ses
responsabilités sur le terrain et en dehors. Ce
doit être un leader tout en sachant qu’il y a
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plusieurs catégories de leaders, comme
différentes sortes de capitaines, donc. Le plus
important, c’est d’être accepté et respecté au sein
du groupe.Mais çame déplaît qu’on se fixe
uniquement sur une personne. En équipe de
France, il y a d’autres joueurs cadres et
importants. Je peux
m’appuyer sur eux.
Qui sont-ils?
Il y a Pat Évra. Je pense
aussi à BlaiseMatuidi ou
Laurent Koscielny. Ce
sont souvent des joueurs
qui ont du vécu en club et en équipe de France.
J’écoute aussi les plus jeunes, qui ont également
leurmot à dire.Ma responsabilité est de veiller à
ce que tout lemonde aille dans lemême sens, que
personne ne sorte du cadre ou ne soit isolé. Dans
ce groupe, je crois que tous ont compris le
message. C’est pour cela qu’il vit bien.
Vous vous voyez encore longtemps dans
ce rôle?
Je neme suis jamais projeté. J’ai toujours pris les
choses comme elles venaient.Mais cette
philosophie n’empêche pas d’être ambitieux et
volontaire. L’équipe de France est un privilège
dont j’aurais vraiment dumal àme passer. Elle a
toujours été un objectif. Il n’y a rien au-dessus de
la sélection. J’essaye d’en profiter pleinement
sansme poser la question dema longévité. J’ai
surtout envie qu’on écrive notre propre histoire.
Un gardien a pourtant une “espérance de
vie’’ plus longue…
Je ne veux pasme prendre la tête avec ça pour
rester le plus compétitif possible. Après, tout
suivra. Cemilieu peut aussi user.
Vous êtes également capitaine à
Tottenham. Avez-vous un comportement
différent en club et en sélection?

J’avais déjà eu le brassard auparavant avant de
me voir confier cette fonction parMauricio
Pochettino. C’est lemême rôle, mais l’approche
est différente au quotidien. En sélection, il faut
aller à l’essentiel car les rassemblements sont
courts, sauf lors des grandes compétitions.

Pourquoi les
entraîneurs vous
nomment-ils
capitaine, à votre
avis?
Peut-être à cause de la
maturité, demon recul

sur les choses et les événements. Je sais rester
sobre dans l’analyse de la victoire comme de la
défaite. J’ai étémature très tôt. Je pense que c’est
également pour ça que j’ai débuté rapidement en
pro àNice.Mais je le dois surtout àma famille, à
mon entourage et àmon éducation. J’ai pris
conscience de l’importance des valeurs humaines
rapidement. Après, je le redis, je n’ai jamais rien
revendiqué. C’est le coach qui choisit son
capitaine, éventuellement ses coéquipiers.Moi
ou un autre, ça ne changera pasma personnalité,
ma façon de vivre les choses. Je ne suis pas un
garçon qui aime les projecteurs.Mais, dans un
collectif, je vis les choses différemment.
Quel était votre premier capitaine chez
les Bleus?
(Il réfléchit.) Je crois que c’était ThierryHenry ou
Pat Vieira. À vérifier (effectivement, Patrick Vieira
pour sa première sélection contre l’Uruguay, le
19 novembre 2008, 0-0 au Stade de France).
J’aurais aimé passer plus de temps en sélection
avec des gens de la dimension de Patrick Vieira.
J’avais accroché avec lui, mais on ne s’est pas
croisés très longtemps. On est toujours inspiré
par certaines personnes. ÀNice, il y a euOlivier
Echouafni, Cyril Rool ou Lilian Laslandes. À

“Le vestiaire, c’est
comme chez moi.
Personne ne doit
savoir.“

LORS DES
BARRAGES POUR
LE MONDIAL 2014
FACE À L’UKRAINE,
LE CAPITAINE LLORIS
A SU, COMME TOUT
LE GROUPE, INSTALLER
UN CLIMAT POSITIF
POUR RENVERSER LE 0-2
DUMATCH ALLER.
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Lyon, j’ai appris de partenaires comme Juninho,
cris ou SidneyGovou. ils n’avaient pas
forcément le brassard,mais ils dégageaient un
état d’esprit, une âme. c’est ce que j’aime aussi en
angleterre, où l’approche est encore différente.
J’aime ce côté jusqu’au-boutiste, ce don de soi au
maximum. J’ai beaucoup appréciémichael
Dawson (ancien défenseur de Tottenham,
aujourd’hui àHull), dans ce genre. il y a des
capitaines aboyeurs et il y a les autres, plus justes
dans le discours. Jeme situe plus là-dedans.mais
il peut aussim’arriver de dire haut et fort ce que
je pense. La différence est que ça reste à
l’intérieur. Le vestiaire, c’est comme chezmoi.
personne ne doit savoir. Je n’étale pasma vie
privée. Je n’ai pas de compte twitter ou
Facebook. tout cela nem’intéresse pas du tout.
Des entraîneurs préfèrent ne pas
nommer leur gardien capitaine sous
prétexte qu’il se trouve souvent loin des
actions et du jeu. Qu’en pensez-vous?
chacun est libre d’avoir une opinion sur ce rôle.
L’important est d’être utile, d’avoir une légitimité
dans le groupe et aussi d’être reconnu par les
arbitres. enangleterre, par exemple, les arbitres
réunissent les capitaines dans leur vestiaire avant
chaquematch. et la première chose qu’ils
demandent à un gardien capitaine, c’est l’identité
de ses relais parmi les joueurs de champ. ils
veulent savoir avec qui ils peuvent discuter si on
est trop loin de l’action.moi, à tottenham, c’est
Jan Vertonghen etHarry Kane. Àmon poste,
c’est vrai qu’on ne peut pasmettre en
permanence la pression sur l’arbitre.mais il y a
moyen d’inspirer le respect autrement. et puis, il
y a aussi eu de grands capitaines qui étaient
gardiens. Jeme souviens de José Luis chilavert à
la coupe dumonde 1998 avec le paraguay. ou,
plus proche de nous, il y a des exemples comme
iker casillas ouGianluigi Buffon.
Pour finir, savez-vous combien de
joueurs ont porté le brassard de
capitaine depuis la création de l’équipe
de France, en 1904 ?
Là, je sèche!
Vous êtes le cent cinquième…
encore un chiffre…mais le capitaine quimarque
vraiment les esprits, c’est celui qui gagne et
soulève le trophée. » n F. V.

Deschamps encore devant
Top 10 des capitaines de l’équipe de France
1. Didier Deschamps (1995-2000) 54 fois
2. Hugo Lloris (depuis 2010) 51
3. Michel Platini (1979-1987) 50
4. Marcel Desailly (2000-2004) 49
5. Roger Marche (1950-1959) 42
6. Manuel Amoros (1987-1992) 29
7. Zinédine Zidane (2002-2006) 26
8. Jean Djorkaeff (1969-1972) 24
9. Marius Trésor (1976-1983) 22
10. Patrick Vieira (2004-2009) 21

Depuis sa création, l’équipe de France a connu
105 capitaines différents, avec des profils variés
et des fortunes diverses. TEXTE PATRICK SOWDEN

Enmatière de capitaines – et, dans
leur histoire, les Bleus en
dénombrent 105 –, la France a son
modèle déposé. Si Hugo Lloris
devrait battre pendant l’euro le

record deDidier Deschamps qui a porté à
54 reprises le brassard, le sélectionneur des Bleus
reste le «maître étalon» de la fonction dans le
conscient collectif. Le leader. Le chef. Le guide.
Le premier qui brandit le trophée. «Le bon
capitaine, c’est celui qui gagne», estimait patrice
Évra avant de décoller pour l’afrique du Sud en
2010, fort de cet honneur que lui avait octroyé
RaymondDomenech. Dans ce cas, «DD» n’est
pas un capitaine, mais un général 5 étoilesmême
si la définition est un peu réductrice. Évra a payé
pour voir, comme d’autres avant lui, à l’instar
d’unmarcel Desailly en 2002. La vérité sort de la
compétition et la phase finale d’un tournoi valide
ou non – parfois injustement – le choix d’une
telle responsabilité. Didier Deschamps, dont
Bixente Lizarazu déclarait récemment qu’il
«était né avec une barbe et un brassard»,
revenait en juin 2011, dans FF, sur ce rôle: «J’ai
toujours eu ça enmoi. et quand je ne l’ai
pas été, au fond demoi, je l’étais
quandmême. c’est-à-dire que
j’ai sans arrêt pensé au groupe.
(…) Je savais que je n’allais pas
faire gagner desmatchesmais
que, parmon comportement, je
pouvais faire gagner l’équipe. il y
a aussi celui qui exerce
naturellement le leadership sur
les autres. il s’appelle platini ou Zidane.
c’est un leader technique, charismatique (…).
et il y a les patrons d’ambiance. Lemeilleur est
bien sûr celui qui réunit toutes ces qualités.»

PLATINI, ZIDANE, CAPITAINES
ÉTOILÉS.La tentation du sélectionneur qui
prend ses fonctions est souvent de confier le
brassard à celui dont la légitimité sportive est la
plus évidente. aimé Jacquet avait choisi Éric
cantona, GérardHoullier avait opté pour Jean-
pierre papin. auparavant,michelHidalgo, après
la transitionmarius trésor-Henrimichel et avec
l’avènement demichel platini, ne pouvait
imaginer un autre choix. avant de porter le
brassard, le numéro 10 était déjà le patron. on se
souvient de son premiermatch, face à la
tchécoslovaquie où il égalise d’un coup franc
alors quemichel, le capitaine, s’apprêtait à le
tirer. platini s’est imposé par sa personnalité et
par son rayonnement sur le terrain, avec en point
d’orgue l’euro 84 où il s’est chargé de tout
(9 buts). Le réflexe initial n’est cependant pas
gravé dans lemarbre. RaymondKopa n’a porté le

brassard qu’à six reprises car le boss était Roger
marche. cantona et papin, auxquels le
sélectionneur platini avait préféré l’expérimenté
et plus «neutre»manuel amoros lors de
l’euro 92, n’ont pas duré. thierryHenry ne l’a été
qu’une fois en phase finale (face à l’italie durant
l’euro 2008). Quant à Zidane, il n’a récupéré le
brassard desmains de Vieira qu’une fois revenu
chez les Bleus en 2005,même s’il avait assuré un
intérim forcé durant l’euro 2004. enallemagne,
lors dumondial 2006, «ZZ» était plus qu’un
capitaine, il était lemessie enmission. L’autorité
était partagée entre lui,makelele, thuram, Vieira
ou encore Sagnol. Le sélectionneur, que Zidane
s’amusait à ne jamais nommer dans ses
interventions, en était dépossédé.

DESCHAMPS, CAPITAINE ÉBRANLÉ. en
mars 2005, aimé Jacquet expliquait dans FF :
«J’ai fait tourner le brassard (NDLR : jusqu’à
l’Euro 96) parce que je voulais responsabiliser les
hommes et bousculer leur fonctionnement
personnel.mais bien avant d’avoir finimon
turnover, j’étais persuadé que ce serait Didier

Deschamps. » Laurent Blanc usera de la
mêmeméthode avant d’arrêter son

choix surHugo Lloris avant
l’euro 2012. parce que le bon
choix est important quand 22 ou
23 joueurs se retrouvent
ensemble, vingt-quatre heures
sur vingt-quatre durant des
semaines. «pour être respecté, il
faut être respectable », disait

Jacquet. Houllier ajoutait : « Un
capitaine doit être un leader par l’exemple,

qui transmet confiance et énergie à l’équipe et
renvoie des infos à l’entraîneur. » Didier
Deschamps affinait : « pour s’occuper des autres,
il ne faut pas avoir de problèmes soi-même, être
sûr de soi. Le capitaine doit être un titulaire
indiscutable et un joueur sûr de son jeu, de sa
position dans l’équipe, de son autorité auprès de
ses coéquipiers. » car, à lamoindre lézarde…
même «Deschamps-la-gagne» l’a vécu lors de

CANTONA ET
PAPIN N’ONT PAS
DURÉ, HENRY

N’A FAIT
QU’UN INTÉRIM

RELANCE EURO 2016 | LLORIS

Ôcapitaine,m

DIDIER DESCHAMPSA FAIT DE SON CAPITAINE SON
RELAIS PRIVILÉGIÉ, COMME LE SÉLECTIONNEUR AVAIT PU
ÊTRE CELUI D’AIMÉ JACQUET OU DE ROGER LEMERRE.
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l’euro 2000. en difficulté à cause d’une blessure
persistante, confronté à l’émergence de Vieira, il
est épinglé. Un Bleu déclare, sous couvert
d’anonymat, dans leMonde qu’il « n’a plus sa
place dans le groupe ». pour la première fois,
Deschamps vacille. il refuse d’apparaître devant
la presse avant le premiermatch et gardera cette
posture jusqu’à la fin du tournoi. après la victoire
contre l’italie, il veut tout arrêter, en parle avec
Roger Lemerre au centre du terrain, puis
repoussera de quelques semaines son annonce.

DESAILLY, CAPITAINE ÉCARTÉ. pas
simple d’être capitaine quand on ne fait pas
l’unanimité, encoremoins quand on n’a plus la
confiance du coach.marcel Desailly, successeur
deDeschamps, l’a expérimenté quatre ans plus
tard. Si Jacques Santini l’a finalement retenu
pour l’euro 2004, simarcel est toujours
officiellement capitaine, il est «au placard»,
comme il l’avouera. Le défenseur de chelsea se
présente aux points presse en tant que capitaine,
mais il ne joue pas. Sur le terrain, c’est Zidane qui
a récupéré le brassard parce qu’il en faut un,
parce que ça ne peut être que lui.mais Vieira
s’interrogera : « Voulait-il être ce capitaine ? Je ne
sais pas, je ne crois pas. il l’a fait pour le bien de

l’équipe. » Déjà, deux ans plus tôt, après l’échec
dumondial 2002, Desailly a étémontré du doigt.
« il fallait trouver des boucs émissaires, a-t-il
depuis expliqué. Roger Lemerre a été le premier,
ensuite on s’est tourné vers le capitaine. » S’il est
irréprochable sur le terrain, on critique son
individualisme, son détachement en dehors.
parfois samaladresse quand, après
l’expulsion de thierryHenry face
à l’Uruguay, il répond : «on n’a
pas le temps de s’arrêter sur les
blessés et les expulsés. Désolé
pour eux, il faut avancer.» on lui
reproche simplement d’être
marcel Desailly.manu petit
lâchera : «Deschampsme
manque.» Desailly restera le
capitaine des échecs de 2002 et 2004.

ÉVRA, CAPITAINE ABANDONNÉ. Un
capitaine blessé, amoindri, est un handicap pour
tout le groupe. Lors de l’euro 2008, patrick
Vieira, blessé, est sélectionné par Domenech, qui
espère rééditer le coup de 2006,mais il sera
l’arlésienne. À la veille du troisièmematch contre
l’italie, c’est un capitaine blessé et en colère qui
se présente devant lesmédias pourmettre en

cause le staff médical. cematch, pas plus que les
deux premiers, il ne pourra le jouer. L’échec est
d’autant plus inévitable que Lilian thuram, qui a
hérité du brassard, a lui aussi explosé en vol face
aux pays-Bas et verra depuis le banc l’étoffe au
bras de thierryHenry pour le France-italie qui

scellera l’élimination des Bleus.même s’il est
en pleine possession de sesmoyens, un

capitaine doit parfois avoir les
épaules solides, surtout quand il
n’est pas aidé par son
environnement. en 2010, le
choix de patrice Évra, à qui alex
Ferguson confie régulièrement
le brassard àmanchester
United, ressemble à une bonne

idée. il est respecté, moins clivant
que Ribéry.mais lamaison bleue

s’effondre et Évra, faute d’expérience et
surtout de dirigeants et d’un sélectionneur forts
et responsables, est emporté. il s’égaremême
dans la parano à chercher la « taupe » qui,
prétendument, mine le vestiaire. Le cordon avec
le public est coupé et les Bleusmettront du
temps à s’en remettre. en 2012, Laurent Blanc
opte pour lamaturité, le calme deHugo Lloris,
un choix queDeschamps a depuis confirmé. n

,moncapitaine

À L’EURO 2008,
VIEIRA, BLESSÉ,
FINIT PAR SE

PAYER LE STAFF
MÉDICAL

MICHEL PLATINI ET
ZINÉDINE ZIDANE,
DEUX LEADERS
TECHNIQUES
RESPECTÉS PAR LE
VESTIAIRE, MARCEL
DESAILLY ET PATRICE
ÉVRA (DE GAUCHE À
DROITE ET DE HAUT EN
BAS), DEUX CHOIX
CONTESTÉS QUI ONT
DÉBOUCHÉ SUR DES
FIASCOS SPORTIFS.
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LE NUMÉRO
QUE VOUS
AVEZ
DEMANDÉ...
AprèsMichel Platini,
Zinédine Zidane ou
encore Karim

Benzema, les principaux numéros 10
tricolores depuis plus de trente ans dans
une phase finale de compétition
internationale, André-Pierre Gignac rafle
ce privilège pour l’Euro 2016. Dans la
matinée dumatch face au Cameroun,
Philippe Brocherieux, le responsable
administratif de la sélection, a validé les
vingt-troismaillots selon les desiderata
des joueurs. À vrai dire, il n’y a pas eu
beaucoup de tiraillements pour ce grand
loto en famille. Tous les joueurs ont réussi
à conserver leur numéro fétiche, qui n’a
souvent rien à voir avec leur place sur le
terrain. BlaiseMatuidi a son 14 comme au
PSG, Laurent Koscielny le 21, Patrice Évra
son numéro 3, qui correspond à son poste
historique d’arrière gauche, et Adil Rami a
hérité du 4, laissé par Raphaël Varane.
« Tous les numéros desmatches amicaux
précédents ont été conservés, confie un
membre du staff. Seuls Pogba et Sagna ont
demandé à permuter.Mais va savoir
pourquoi... »
Lemilieu et le latéral droit ont ainsi
échangé le 19 et le 15. Le souhait du joueur
de la Juventus ferait référence au numéro
de Lilian Thuram lors de la Coupe du
monde 1998. Pourmieux inscrire son
premier doublé tricolore en demi-finales ?
L’histoire le dira. En attendant, Dimitri
Payet a fait honneur à son numéro 8 pour
son retour à la Beaujoire. Sous les yeux
d’anciensNantais et internationaux
(Marcel Desailly, Patrice Loko, Nicolas
Gillet...), le Réunionnais formé au FCN a

EURO 2016
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LE CARNET DE BORD DES BLEUS

GROSSE POLÉMIQUE
ET PETITES BESTIOLES
De Nantes à Metz en passant par l’Autriche, l’équipe de France a vécu une dernière
semaine de préparation agitée, mais qui s’est achevée dans la joie et la bonne humeur.
Extraits choisis. TEXTE FRANÇOIS VERDENET, À NEUSTIFT IM STUBAITAL ET ÀMETZ |PHOTOS ALAINMOUNIC

LUN

30
MAI

nettoyé in extremis (90e) la lucarne droite
camerounaise pour offrir aux Bleus
leur huitième victoire sur leurs neuf
derniersmatches (3-2). Champion
de France 2001 avecNantes, actuellement
adjoint du sélectionneur roumain
Anghel Iordanescu et futur entraîneur
de l’AJ Auxerre, ViorelMoldovan (43 ans)
a été impressionné par le potentiel offensif
de cette équipe de France.Mais l’ex-
attaquant a aussi noté la fébrilité de la
défense dans son rapport pour lematch
d’ouverture au Stade de France, vendredi
10 juin.

TVAZTECA
DANS LES
PAS DE
«GUIGNAC»
Après une bonne heure
et quart de vol pour
parcourir près demille

kilomètres, les Bleus atterrissent sous une
pluie battante à Innsbruck. La neige
enveloppe encore les sommets duTyrol.
Pendant quatre jours, la délégation
tricolore a décidé de se poser dans la
vallée de Stubai, qui est entourée de
80 glaciers et de 109 sommets qui
culminent à plus de 3 000mètres. Les
Français résident au Jagdhof, un hôtel
Relais et Châteaux coté 5 étoiles, dans le
bourg deNeustift im Stubaital
(4 522 habitants). La fanfare locale
accueille la bande de Lloris dans un
folklore traditionnel. Philippe Tournon, le
chef de presse, ne peut s’empêcher de
battre lamesure sous l’œil rieur de
Deschamps. Cette station de luxe sonne
creux en cette fin de saison,mais c’est
exactement ce que souhaitait le
sélectionneur. « Je voulais qu’on change
de cadre.Même si lamétéo n’est pas

clémente, on sera tranquille. On ne vient
pas là pour les bienfaits de l’altitude et il
n’y aura pas de sorties enmontagne ou
d’activités extra-football. C’est un endroit
idéal pour poursuivre sa préparation.
Beaucoup de grandes équipes sont venues
ici. » Avec un certain bonheur pour
quelques-unes comme l’Espagne. En
2008, la Roja avait établi ici son camp de
base pour l’Euro austro-suisse et remporté
le titre.
Plus de quatre-vingt-dix journalistes ont
également investi les lieux. Certains sont
venus de très loin comme cette charmante
consœurmexicaine de TVAzteca chargée
de suivre au quotidien l’Euro de
«Guignac ». Enfin à vingt-trois avec
l’arrivée d’Antoine Griezmann dans la
soirée après trois jours de repos, les Bleus
enregistrent le forfait de LassanaDiarra.
Lemilieu défensif jette l’éponge en raison
de douleurs récurrentes au genou gauche
et prévient Didier Deschamps juste après
le dîner, vers 22 heures. Le compte à
rebours est lancé. La FFF doit envoyer la
liste définitive des vingt-trois à l’UEFA
avantminuit. Après un tête-à-tête avec sa
sentinelle dans un salon du Jagdhof,
« DD » entérine cette décision et décroche
son téléphone pour rappelerMorgan
Schneiderlin, en repos chez lui, en Alsace.
La liste est validée à 23 h 45.
Psychologiquement, LassanaDiarra
n’était pas aumieux non plus entre ses
problèmes de contrat avec l’Olympique
deMarseille et sa récente condamnation
à 10M€d’amende par le Tribunal arbitral
du sport (TAS) dans le litige avec
son ancien club russe du Lokomotiv
Moscou. Les nuages continuent de
s’amonceler dans le ciel tricolore. La
foudre tombera dans la nuit en
provenance deMadrid.

MAR

31
MAI

COMAN,
LE RACISME
ET LES
ARAIGNÉES
Le staff tricolore se
réveille au petit
déjeuner avec une

désagréable odeur de soufre. Dans un
entretien àMarca,KarimBenzema
« remue lamerde » comme nous le
confiera un proche des Bleus. Neuf jours
avant le début de l’Euro, l’avant-centre du
RealMadrid estime que «Deschamps a
cédé sous la pression d’une partie raciste
de la France » en décidant de ne pas le
convoquer. L’attaque est violente et
provoque beaucoup d’émoi en France.
Mais elle est absurde. Deschamps a sans
doute été l’un des plus ardents défenseurs
de «KB » jusqu’à la confirmation de sa
mise en examen dans l’affaire de la
sextape. Cematin-là, après avoir dû
montrer patte blanche, nous avons
rendez-vous avec le sélectionneur pour un
entretien individuel (voir page 6). Didier
Deschamps est fidèle au rendez-vous. Le
Basque est solide. Son regard dévoile
néanmoins le fond de sa pensée et sa
déception au sujet d’un joueur qu’il a
soutenu jusqu’au bout du bout.Même
lorsqu’il est resté 1 222minutes sans
marquer entre juin 2012 et octobre 2013.
Sur fond de vengeance personnelle, la
volonté de diviser semblemanifeste chez
l’ancien Lyonnais. Et si Noël LeGraët
affiche encore une curieuse bienveillance
à l’égard du buteurmadrilène, « qu’il aime
toujours bien », les Bleus font bloc
derrière leur entraîneur. C’est le benjamin
du groupe, Kingsley Coman, qui résumera
lemieux l’opinion générale des vingt-trois.
« Il y a beaucoup de joueurs de couleur et
d’origines différentes en sélection. Je ne

MER

1er
JUIN
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vois donc pas où peut être le racisme en
équipe de France. Ces propos, c’est du
grand n’importe quoi ! » À dix-neuf ans, le
milieu du Bayern a subjugué l’assistance
par sa maturité, sa justesse, son courage,
mais aussi sa fraîcheur et son humour –
« La seule chose qui me fait peur, ce sont
les araignées et les petites bestioles » –
pour la meilleure conf de presse du stage.

PRIMES DE DÉPART
De passage en Autriche pendant vingt-
quatre heures, Noël Le Graët en profite
pour valider la grille des primes avec le
duo Lloris-Matuidi, assisté de Mandanda
et d’Évra. Les vingt-trois toucheront
chacun 300 000 € (contre 320 000 € en
2012) pour un succès le 10 juillet. S’ils
s’inclinent en finale, cette somme passera
à 250 000 €, puis à 210 000 pour une
demie et 165 000 pour un quart. Les
Français ne percevront rien s’ils chutent
en huitièmes ou avant. « Et croyez-moi
que j’aimerais bien payer le maximum,
s’est exclamé le président de la FFF. Ce
sont des sommes très acceptables et qui
sont hors du budget fédéral. » Selon le

parcours des Bleus, la FFF empochera en
effet entre 8 et 27 M€ de la part de
l’UEFA. Trente pour cent de ces sommes
serviront à alimenter le système des
primes avec une enveloppe de 5 % allouée
aux réservistes (Areola, Sidibé, Rabiot,
Ben Arfa, Lacazette et Gameiro) ou aux
joueurs qui ont déclaré forfait (Mathieu et
Diarra), soit autour de 45 000 € par tête si
leurs coéquipiers vont au bout.

LE SENS
D’UNE PHOTO
Reportée la veille en
raison de la pluie, la
photo officielle des
Bleus peut être faite en
présence – enfin – des

vingt-trois. Le temps presse. La FFF n’a
pas encore édité de posters officiels et
autres supports de publicité à une semaine
du match d’ouverture. Les sponsors, qui
en ont besoin aussi pour communiquer,
commencent à s’impatienter. Vers midi,
les trois photographes présents profitent
d’un rayon de soleil pour mettre les
clichés en boîte. Les Bleus ne poseront pas

JEU

2
JUIN

avec le maillot officiel et le logo de l’Euro,
mais avec les tuniques du match à venir
contre l’Écosse. Les positions ne sont pas
innocentes. Deschamps est au milieu du
premier rang. Le sélectionneur a demandé
à Patrice Évra de prendre place à sa
gauche et à Antoine Griezmann de se
mettre à sa droite. Pour les remercier de
leur accueil, les Bleus poseront ensuite
avec le personnel de l’hôtel et des policiers
locaux chargés de leur sécurité. Le climat
est détendu avant une séance à huis clos
où les joueurs effectueront « un gros
travail tactique » (Christophe Jallet) avant
de quitter, dès le lendemain, l’Autriche
pour Metz avec un jour d’avance en raison
des grèves en France.

DE JACQUET À
HOLLANDE
En passant par la
Lorraine, Aimé
Jacquet est venu à
Metz donner le coup
d’envoi de France-

Écosse, avec un score porte-bonheur (3-0)
qui est un clin d’œil à Didier Deschamps,

son capitaine en 1998.
Le sélectionneur des
champions du monde,
dont la présence se fait
de plus en plus rare, a
pu faire connaissance
avec quelques épouses

et compagnes des Bleus actuels. Elles ont
été invitées à passer ce dernier week-end
avant l’Euro en couple. Tous sont repartis
après le déjeuner dominical pour Le
Bourget en vol privé. À leur arrivée, les
Bleus ont été accueillis par le protocole
officiel de l’UEFA comme les vingt-trois
autres délégations. Didier Deschamps, lui,
a pu prendre connaissance d’un sondage
réconfortant publié par le Parisien : 95 %
des Français estiment que Karim
Benzema n’a pas été sélectionné à cause
des affaires et de questions de
comportement et 79 % jugent que la liste
des vingt-trois représente bien la diversité
de la France et notamment les banlieues.
Les Bleus retrouvent Clairefontaine où,
dans la soirée, un invité de prestige était
attendu à dîner au château : François
Hollande. n

SAM

4
JUIN

DIM

5
JUIN

DANS LE TYROL AUTRICHIEN, UNE FANFARE LOCALE ACCUEILLE LES BLEUS. LE LENDEMAIN, DEVANT LA PRESSE, KINGSLEY COMAN IMPRESSIONNE. À METZ, AIMÉ JACQUET DONNE LE COUP D’ENVOI DUMATCH
CONTRE L’ÉCOSSE, TANDIS QUE SIDONIE BIEMONT, COMPAGNE DE RAMI, JENNIFER GIROUD, LUDIVINE SAGNA, CAMILLE SOLD, COMPAGNE DE SCHNEIDERLIN, ET SEPHORA COMAN PRENNENT LA POSE.
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PREMIÈRE GELÉE
28 janvier 1998, France-Espagne: 1-0
Plus qu’une rencontre amicale, «c’est le départ vers la
grande aventure», prévient le sélectionneur Aimé Jacquet.
Àmoins de sixmois de la Coupe dumonde, le Stade de
France est inauguré, le pays entre dans sonMondial, les
Bleus dans la dernière ligne droite de leur préparation.
Fini les essais, les réglages, Jacquet peaufine son projet de
jeu, reconstitue le duo Zidane-Djorkaeff face à un
sparring-partner redoutable, l’Espagne, invaincue depuis
31matches et un quart de finale duMondial 94 perdu face
à l’Italie trois ans et demi plus tôt. L’équipe de France
répond présentmalgré des conditions de jeu difficiles –
le thermomètre est bien en dessous de zéro –, une pelouse
– déjà –médiocre et un public (78 834 spectateurs,
nouveau record) timide, où les invités sont nombreux et
transis de froid. Zidanemarque après un tir deDjorkaeff
repoussé par le gardien sur la barre et devient le premier
buteur dans ce qui sera sixmois plus tard son jardin. Tout
lemonde est content: Jacquet, qui apprécie l’envie de
jouer et la solidité de son équipe, et Clemente,
le sélectionneur espagnol, qui veut voir dans cette défaite
un signe: «Avant chaqueMondial, depuis 1978, la France
bat le vainqueur ou le finaliste en amical. Ça donne de
l’espoir.» Raté, car la roue tournera.

POUR L’ÉTERNITÉ
12 juillet 1998, France-Brésil: 3-0
Ce dimanche, le Stade de France est le centre dumonde.
La France entière en avait rêvé sans trop y croire, mais les
Bleus sont en finale de leurMondial. Face au Brésil,
affiche parfaite. Et la perfection va s’écrire jusqu’au bout.
La demi-finale face à la Croatie, également à Saint-Denis,
avait donné le ton avec le doublé de Thuram,miraculeux
buteur d’un jour. Face à Ronaldo et ses coéquipiers, les
Bleus de Jacquetmarchent sur l’eau. Deux têtes de Zidane

et, à la pause, les spectateurs se pincent, incrédules. 2-0!
En finale!Mais c’est la réalité, comme est réel le troisième
but de Petit, lemillième des Bleus. Et un, et deux, et trois
zéro sera le tube des vacances, comme le IWill Survive de
Gloria Gaynor qui retentit pendant que la folie s’empare
de tout le stade, de tout Paris, de tout un pays, champion
dumonde pour une nuit de fête qui durera tout un été.

RETOUR SUR TERRE
5 juin 1999, France-Russie: 2-3
Pour le derniermatch des Bleus à domicile avant un
ultime rendez-vous à Barcelone face à Andorre (qu’ils
battront in extremis sur un penalty transformé par
Lebœuf ), l’heure est plutôt aux célébrations du triomphe
de l’été précédent. Durant les jours qui ont précédé, on a
davantage évoqué le passé récent et glorieux que la
rencontre des éliminatoires de l’Euro 2000 à venir. Face à
des Bleus privés de Zidane et sur les rotules après une
saison interminable – en fin dematch, Djorkaeff, victime
d’unmalaise, estmême évacué sur une civière –, les
Russes vont gâcher la fête. Alors qu’ils ont réussi à
l’arraché à revenir au score etmême à prendre l’avantage,
les joueurs de Roger Lemerre craquent dans le dernier
quart d’heure. Un but deKarpine à troisminutes de la fin
brise l’élan duMondial et inflige aux champions du
monde leur première défaite en compétition officielle
depuis le France-Bulgarie (1-2) de novembre 1993, la
première aussi depuis le titremondial et au Stade de
France.

LADÉLIVRANCE
9 octobre 1999, France-Islande: 3-2
Lematch est terminé,mais les Bleus restent sur la pelouse
et attendent l’annonce. Sur le fil, l’Ukraine a égalisé en
Russie. Les champions dumonde peuvent lever les bras,
ils seront à l’Euro sans passer par un barrage. Pour ce

dernier rendez-vous des éliminatoires, la France doit
gagner face à une Islande qui ne s’est inclinée qu’une fois à
l’extérieur. Tout démarre bien avec un 2-0 à la pause, mais
l’entame de la seconde période est catastrophique et
l’Islande revient à égalité en quinzeminutes. Trezeguet,
entré à l’heure de jeu, inscrit le but de la victoire alors qu’à
Moscou le gardien russe Filimonov se troue à quelques
secondes de la fin. Chanceux Bleus et étrange Lemerre
dont tout lemonde se demande, y compris ses dirigeants,
s’il ne va pas annoncer son départmaintenant que la
qualification est accomplie. Devant la presse, il se contente
en effet d’un énigmatique: «À partir d’aujourd’hui, je reste
et je resterai le premier supporter du football français.»

LA FÊTE GÂCHÉE
6 octobre 2001, France-Algérie: 4-1
Le premier rendez-vous de l’histoire entre les deux
nations sur un terrain de football sera aussi le premier
match des Bleus à ne pas aller à son terme. Ce devait être
une fête entre deux pays liés par l’histoire, cela finit en
fiasco. Avantmême le coup d’envoi de ce rendez-vous
classé à hauts risques, la tension est palpable : la
Marseillaise est huée et quelques spectateurs sont
interpellés alors qu’ils tentent d’entrer sur la pelouse.Mais
lematch démarre, déséquilibré entre les numéros 1 au
classement FIFA et leurs adversaires (3-1 à la pause). À la
76eminute, le jeu est interrompu, le terrain envahi par des
dizaines de spectateurs, des projectiles sont lancés depuis
les tribunes. Lilian Thuram, en colère, reste sur la pelouse
et tente de dialoguer avec un jeune. Il exprimera sa
déception: «Ils n’ont rien compris. Ils ne se rendent pas
compte dumal qu’ils se font à eux-mêmes, à tous. Il va
falloir se battre pour dénoncer l’amalgame.» Les appels au
calme n’y changeront rien, l’arbitre interrompt
définitivement la rencontre, les forces de l’ordre
investissent la pelouse. Triste gâchis.

STADE DE FRANCE

SOUS LE COUP DE L
Les Bleus débuteront leur Euro à domicile, vendredi, face à la Roumanie, au Stade de
et dans laquelle ils en ont vu de toutes les couleurs. TEXTE PATRICK SOWDEN

ZINÉDINE ZIDANE, PREMIER BUTEUR
DE SAINT-DENIS CONTRE L’ESPAGNE.

HENRY, PIRÈS ET DIOMÈDE
SUR LE TOIT DUMONDE.

QUAND LES SUPPORTERS ALGÉRIENS
DRIBBLENT LA SÉCURITÉ.

EURO 2016
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COMMEUNE PRÉMONITION
18mai 2002, France-Belgique: 1-2
Lematch est terminé. Les joueurs de l’équipe de France
ressortent du vestiaire, reviennent sur la pelouse pour la
fête avec quelques centaines de figurants et des feux de
Bengale.Malgré la défaite. CarMarcWilmots, dans le
temps additionnel, a donné la victoire à la Belgique.
Anecdotique, se dit-on. Le Stade de France s’est revêtu de
bleu, de blanc et de rouge pour souhaiter bon vent, la
veille du départ en Asie, à leurs champions dumonde
programmés pour décrocher leur deuxième étoile.
Anecdotique, parce que les héros étaient fatigués par la
préparation. Parce qu’ils avaient la tête ailleurs. Parce que
Zidane, papa de Theo depuis la veille, n’était pas là. Parce
qu’avec lemeilleur buteur de Serie A (Trezeguet), de
Premier League (Henry) et de L1 (Cissé), ces Bleus vont
tout écraser en Corée et au Japon. On connaît la suite...

LA REVANCHEDE BERLIN
6 septembre 2006, France-Italie: 3-1
Cinquante-neuf jours sont passés depuis la finale de
Berlin, le coup de tête enMondovision et la séance de tirs
au but qui a choisi son vainqueur. Zidane, jeune retraité,
n’est plus là,Materazzi, suspendu, non plus. Quelle que
soit l’issue de ces retrouvailles des deux frères ennemis
que le sort a placés dans lemême groupe des éliminatoires
de l’Euro, cela n’effacera rien du passé. N’empêche qu’il y
a non pas du règlement de comptes, mais de la revanche
dans l’air. Une revanche sportive et loyale. L’entame
françaisemontre lamotivation des vice-champions du
monde. Soixante-neuf secondes de jeu et Govou ouvre
déjà le score.Moins d’un quart d’heure plus tard, Henry
double lamise. Les Italiens sont dépassés physiquement,
restent en viemalgré tout, mais s’inclinent une nouvelle
fois devant Govou dans un Stade de France conquis par le
résultat et la qualité du spectacle.

LA POLÉMIQUEMONDIALE
18 novembre 2009, France-Eire: 1-1
Ce barrage retour qui doit délivrer le ticket pour le
Mondial sud-africain a le goût desmatches couperets
d’antan quand Platini et sa bande renversaient la Bulgarie,
les Pays-Bas ou la Yougoslavie.Mais Domenech n’est pas
Hidalgo et le Stade de France n’est pas le Parc des Princes.
Malgré leur victoire à Dublin (0-1), les Bleus abordent
la rencontre tétanisés par l’enjeu, et l’Irlande de
Trapattoni ouvre logiquement le score. L’ambiance est
irrespirable sauf pour les supporters verts déchaînés. Au
bord du gouffre, les Bleus restentmiraculeusement en vie
grâce à Lloris. Durant la prolongation, Henry contrôle de
lamain et passe en retrait pour Gallas, qui égalise. Tout le
monde a vu le geste... sauf l’arbitre. La polémique
deviendra un scandalemondial. Henry le «tricheur» est
lynchémédiatiquement, l’Eire veut rejouer la rencontre,
Domenech, lui, se contente de déclarer: «Laissez-moi
savourer!»

ENFIN LARÉCONCILIATION
19 novembre 2013, France-Ukraine: 3-0
Combien y croient ce soir-là? Combien se disent
qu’une équipe va naître au pied d’unmur haut comme
une falaise? Battus 2-0 àKiev en barrages aller, les joueurs
deDeschamps sont condamnés à l’exploit s’ils veulent voir
le Brésil. L’Ukraine n’a pas encaissé de but lors de ses huit
derniersmatches et il va falloir enmettre trois. Et tout
va se dérouler comme dans un rêve. Sakho se prend
pour Thuram face à la Croatie en 1998, ouvre le score,
avant de le clôturer vingtminutes avant la fin dans un
Stade de France qui n’avait pas vibré ainsi depuis un
certain 12 juillet. 3-0, la qualification, la confirmation
que Deschamps est bien un seigneur de la gagne et
surtout la naissance d’une équipe et la réconciliation
avec le pays cinq ans après Knysna.

E L’ÉMOTION
de de France. Une enceinte qu’ils ont inaugurée en janvier 1998

NUIT D’HORREUR
13 novembre 2015, France-Allemagne: 2-0
Qui se souvient de la belle victoire des Bleus face
aux champions dumonde qui les avaient éliminés au
Brésil? Ce 13 novembre restera à jamais un soir d’horreur.
Les terroristes frappent autour du Stade de France,
ensanglantent les terrasses parisiennes, massacrent
au Bataclan. Présent dans l’enceinte, le président
de la République s’éclipse lorsqu’il est informé du drame,
le jeu, lui, continue. À Saint-Denis, le pire est évitémême
si on déplore unmort et des dizaines de blessés.
Les spectateurs sont rassemblés sur la pelouse,
attendent l’ordre d’évacuation, apprennent le drame
qui se joue à l’extérieur. Comme les joueurs des deux
sélections, cloîtrés dans leur vestiaire. À sixmois
de l’Euro, la peur s’invite. n

NS THIERRY HENRY,

LA MAIN DU SCANDALE.
DIRECTION LE BRÉSIL

POUR LES BLEUS.
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62% de victoires

51
victoires

82
matches

19
nuls

12
défaites

150 buts pour
50 buts contre

Bilan des Bleus au Stade de France
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1. Dans la foulée de sa troisième
place en Coupe dumonde
décrochée en Suède fin juin, le
1er octobre 1958 la France écrasa
la Grèce pour son tout premier
match de Coupe d’Europe des
nations. Quel fut le résultat de
cette rencontre?
A 5-0.B 6-1.C 7-1.
2. Où l’équipe de France disputa-
t-elle son premier match de
phase finale contre la
Yougoslavie le 6 juillet 1960?
A Lyon.BMarseille.C Paris.
3. Quel fut le premier joueur
français àmarquer lors de ce
match, perdu 4-5 par les
Tricolores?
A Robert Herbin.B Lucien
Muller.C Jean Vincent.
4. Lors des éliminatoires de
l’édition 1964, la France est
éliminée au stade des quarts de
finale, deux fois battue par la
Hongrie (1-3, 1-2). Qui entraînait
alors l’équipe de France?
AAlbert Batteux.B Henri
Guérin.C Jean Snella.
5. Devant la réussite de
l’épreuve, des poules
éliminatoires sont créées pour la
troisième édition (1966-1968).
L’équipe de France remporte la
sienne grâce à un ultime succès
3-1 sur le Luxembourg. Qui signe
les trois buts français à cette
occasion?
A Fleury Di Nallo.BCharly
Loubet.C Hervé Revelli.
6. Opposée à la Yougoslavie en
quarts de finale, la France
concède le nul 1-1 à l’aller le
6 avril 1968 àMarseille. Qui
porte le brassard de capitaine ce
jour-là chez les Tricolores?
A Bernard Bosquier.B Jean
Djorkaeff.C Robert Herbin.

ET SI ON RÉVISAIT
UN PEU...
Plus de temps à perdre. L’Euro débute le 10 juin et il ne vous reste qu’une
poignée de jours pour parfaire vos connaissances sur l’histoire des Bleus
dans l’épreuve. C’est parti ! TEXTE ÉRIC LEMAIRE

7. Lors dumatch retour, la France
est balayée à Belgrade (5-1). Dans
l’équipe yougoslave figurent sept
joueurs qui joueront par la suite
en Première Division française.
Lequel de ces trois-là n’évoluera
jamais à Bastia?
A Dragan Dzajic.B Ivica
Osim.C Ilija Pantelic.
8. À Sofia, où l’équipe de France
s’incline 2-1 lors du dernier match
de poules éliminatoire de
l’édition 1972, un joueur apparaît
pour la première fois sous le
maillot bleu. De qui s’agit-il?
A Raymond Domenech.B
Alain Giresse.CMarius Trésor.
9. De quelle nationalité était
Stefan Kovacs, nommé à la tête
de l’équipe de France en août
1973 en vue de la qualification
pour la phase finale 1976?
A Hongroise.B Néerlandaise.
C Roumaine.
10. Quel joueur, allergique aux
rassemblements, quitta le stage
de préparation de l’équipe de
France en novembre 1974, trois
jours avant unmatch éliminatoire
contre la RDA?
A Serge Chiesa.B Jean-Marc
Guillou.C Henri Michel.
11. Quel nom donnait-on à la
charnière centrale française
composée de Jean-Pierre Adams
et Marius Trésor alignée à
plusieurs reprises lors des
éliminatoires de l’édition 1976?
A La garde noire.B La garde
royale.C La garde souveraine.
12. Qui gardait le but de l’équipe
de France lors du premier match
des éliminatoires de l’Euro 1980
contre la Suède?
A Jean-Paul Bertrand-
Demanes.B Dominique
Dropsy.CAndré Rey.

13. Quelle équipe empêcha la
France de participer à la phase
finale 1980 en la devançant dans
son groupe éliminatoire?
A La RFA, finaliste de l’Euro
1976.B Les Pays-Bas, finalistes
de la Coupe dumonde 1978.C
La Tchécoslovaquie, vainqueur
de l’Euro 1976.
14. À l’Euro 1984, Manuel Amoros
est expulsé dès le premier match
des Bleus pour un coup de tête
donné à un joueur danois. Lequel?
A Jesper Olsen.BMorten
Olsen.CAllan Simonsen.
15. Quel numéro portait Alain
Giresse lors de cette phase finale
disputée en France?
A Le 8.B Le 10.C Le 12.
16. Lors de l’Euro 1984, dans quel
stade se déroula la rencontre de
poules France-Yougoslavie (3-2)
qui vit Michel Platini inscrire les
trois buts français?
A La Beaujoire (Nantes).B
Geoffroy-Guichard (Saint-
Étienne).C Parc des Princes
(Paris).
17. Quel joueur portugais, auteur
d’un doublé en demi-finales de
l’Euro 1984, poussera la France à
batailler jusqu’au bout de la
prolongation pour finalement
s’imposer 3-2?
AChalana.BGomes.C
Jordao.
18. Pour quel joueur de l’équipe de
France la finale de l’édition 1984
contre l’Espagne comptera aussi
comme sa dernière sélection?
A Jean-François Domergue.B
Bernard Genghini.C Bernard
Lacombe.
19. Combien de buts marquera
Michel Platini sur l’ensemble de la
phase finale 1984?
A 7.B 8.C 9.

20. Le 16 juin 1987, la France
touche le fond, battue 2-0 en
Norvège dans son groupe
d’éliminatoires. Quel joueur, alors
aux Girondins de Bordeaux, revêt
pour la première fois le maillot de
l’équipe de France ce jour-là?
A Philippe Fargeon.B Jean-
Christophe Thouvenel.C José
Touré.
21. La venue de l’Islande au Parc
des Princes, le 29 avril 1987,
coïncide avec la dernière
apparition deMichel Platini en
équipe de France. Combien de
sélections compte-t-il?
A 72.B 76.C 78.
22. Lequel de ces trois champions
dumonde 1998 faisait déjà partie
de la liste des vingt joueurs
français retenus pour cet Euro 92?
AMarcel DesaillyB Youri
Djorkaeff.C Emmanuel Petit.
23. Quel joueur marqua les deux
seuls buts de la France dans le
tournoi 1992?
A Éric Cantona.B Jean-Pierre
Papin.C Franck Sauzée.
24. Quel fut le premier adversaire
de la France lors de l’Euro 1996?
A Bulgarie.B Espagne.C
Roumanie.
25. Quel joueur français manqua
son tir au but en demi-finales de
l’Euro 1996 contre la République
tchèque?
B Laurent Blanc.B Vincent
Guérin.C Reynald Pedros.
26. Qui portait le brassard de
capitaine côté italien, face à la
France, en finale de l’Euro 2000?
A Fabio Cannavaro.B Paolo
Maldini.C Francesco Totti.
27. À quelle minute David
Trezeguet inscrivit-il le but qui
offrit le titre aux Bleus le 2 juillet
2000?

A 93e.B 103e.C 113e.
28. Lequel de ces champions
d’Europe jouait déjà à Arsenal
lors de la saison précédant l’Euro
2000?
A Robert Pirès.B Patrick
Vieira.C SylvainWiltord.
29. Quel gardien Zinédine Zidane
trompa-t-il à deux reprises en
toute fin de rencontre (90e +1, 90e+
3 s.p.) face à l’Angleterre lors du
tournoi 2004?
A David James.B Paul
Robinson.C IanWalker.
30. Qui fit son retour dans le onze
de départ face à la Croatie, lors
du deuxièmematch de poules de
l’Euro 2004?
AMarcel Desailly.B Lilian
Thuram.C Patrick Vieira.
31. Qui, lors de cemême tournoi,
signa un doublé contre la Suisse
(3-1) lors du troisièmematch de
poules des Bleus?
A Thierry Henry.B Louis
Saha.C David Trezeguet.
32. Qui marqua le but grec qui
élimina la France (0-1) en quarts
de finale de l’Euro 2004?
AAngelos Charisteas.B
Kostas Katsouranis.C Denis
Nikolaidis.
33. Quel gardien, en plus de
Grégory Coupet et de Steve
Mandanda, figurait dans la liste
des joueurs retenus par Raymond
Domenech pour disputer l’Euro
2008?
ACédric Carrasso.B
Sébastien Frey.CMickaël
Landreau.
34. Il fit partie de la liste des
vingt-trois de Raymond
Domenech pour l’Euro 2008, mais
ne joua pas une seule seconde, en
raison d’une blessure à la cuisse.
Qui est-ce?

EURO 2016 QUIZ
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A Florent Malouda.BWilly
Sagnol.C Patrick Vieira.
35. Lequel de ces joueurs ne
marqua pas lors de la large
victoire des Néerlandais sur la
France (4-1) en phase de poules
de l’Euro 2008?
AArjen Robben.B Rafael
van der Vaart.C Robin
van Persie.
36. Qui accrocha Luca Toni,
provoqua le penalty transformé
par Pirlo et fut expulsé contre
l’Italie (0-2) lors de l’Euro 2008?
A Éric Abidal.BWilliam
Gallas.CClaudeMakelele.
37. De quelle façon Samir Nasri
égalisa-t-il face à l’Angleterre
(1-1) lors de l’Euro 2012?
A D’un coup franc à l’entrée de
la surface de réparation.B
D’une frappe, sur une remise
de Franck Ribéry, à l’entrée de
la surface de réparation.C
D’une tête, sur un centre de
Franck Ribéry, dans la petite
surface de réparation.

LE JEUNE MARIUS TRÉSOR HONORE LA PREMIÈRE DE SES SOIXANTE-CINQ CAPES.

L’
ÉQ

U
IP
E

visionnages et échanges avec
les amis vous aideront à entrer
dans l’Euro dans les conditions
optimales. Mais, franchement,
vous êtes déjà sur la bonne
voie.

VOUS AVEZ PLUS DE
30 BONNES RÉPONSES.
Incollable ou presque. Déjà au
taquet. Aucun doute, vous êtes
fin prêt pour la phase finale.
Ne changez rien jusqu’au
10 juin. Préparé comme vous
l’êtes, vous allez vous régaler
durant cet Euro. Il est fait pour
vous.

RÉPONSES: 1. C; 2. C; 3. C; 4. B; 5. B; 6. A;
7. B; 8. C; 9. C; 10. A; 11. A; 12. C; 13. C; 14. A;
15. C; 16. B; 17. C; 18. C; 19. C; 20. A; 21. A; 22.

C; 23. B; 24. C; 25. C; 26. B; 27. B; 28. B; 29. A;
30. A; 31. A; 32. A; 33. B; 34. C; 35. B; 36. A;
37. B; 38. A; 39. A; 40. B.

Résultats
VOUS AVEZ 10 BONNES
RÉPONSES OU MOINS. À
l’image de l’équipe de France
dans l’histoire de l’Euro, votre
départ est laborieux. Comme
nous entrons en pleine période
de révisions, profitez-en pour
intégrer les fondamentaux.
Évitez les impasses... et nul
doute que vous serez admis au
rattrapage.

Euro est peut-être pour vous
celui de la révélation. Vous
pouvez surprendre votre
monde.

VOUS AVEZ ENTRE 21 ET
30 BONNES RÉPONSES. Le
haut niveau se joue à un détail
et c’est peut-être ce petit plus
qui vous fait encore défaut.
Deux, trois lectures,

VOUS AVEZ ENTRE 11 ET
20 BONNES RÉPONSES. Les
bases sont là. Certes, il vous
manque encore un peu
d’histoire, un peu demémoire,
quelques repères... Mais,
même si la moyenne n’est pas
atteinte, ne désespérez pas.
Comme la Tchécoslovaquie,
comme le Danemark, comme
la Grèce en leur temps, cet

38. Lors de son deuxièmematch
de poules de l’Euro 2012, la
France s’impose face à l’Ukraine
(2-0). Qui, à cette occasion,
inscrit son premier but avec
les Bleus?

A Yohan Cabaye.BMathieu
Debuchy.COlivier Giroud.
39. Quel fut le bilan personnel
de Zlatan Ibrahimovic
lors de la victoire de
la Suède sur l’équipe

de France (2-0) lors du
dernier match de poules
de l’Euro 2012?
A Il marqua le premier but.
B Il marqua le second but.
C Il marqua les deux buts.

40. Le 23 juin 2012 à Donetsk,
l’équipe de France est éliminée
de l’Euro par l’Espagne, tenante
du titre, au stade des quarts
de finale. Sur quel score?
A 1-0.B 2-0.C 2-1.
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EURO 2016

On aimerait tant que la Roumanie ait
changé. Et ne plus avoir à écrire à son sujet
lesmêmes scies qui tournent aux poncifs.
Seulement, depuis la générationHagi 1994
– qui savait aussi, le cas échéant, mettre le

pied sur le ballon – elle n’a plus sorti de grands joueurs,
attendant que le vaste programme de détection de jeunes
qu’elle amis en route (voir FF du 10mai ) produise ses
premiers fruits. Aussi est-il tentant pour elle, comme
souvent et faute demieux, de privilégier sa défense, ce
qu’elle a si bien su faire tout au long des éliminatoires de
cet Euro 2016. Une campagne durant laquelle elle a inscrit
11 buts en 10matches et n’en a encaissé que deux, alignant
des 0-0 contre la Grèce, laHongrie et l’Irlande duNord.
Plus récemment, elle a encore obtenu un nul sans but
contre l’Espagne enmatch amical, un bilan qui fait froid
dans le dos. Ne faut-il voir dans cette capacité à ne pas
perdre qui est aussi une forme de pragmatisme qu’un aveu

ROUMANIE

LE POT DE COLLE
Une fois de plus elle se trouvera sur la route des Bleus, dans son registre habituel,
défensive et pénible à jouer. Même si elle dénonce cette réputation et s’efforce
d’évoluer, la Roumanie ne s’est pas encore refaite. TEXTE JEAN-MARIE LANOË

8 octobre 1994, à Saint-
Étienne, qualification pour
l’Euro 1996. France-Roumanie:
0-0. Favorite de ce groupe 1 des
éliminatoires du Championnat
d’Europe 96, la Roumanie fut au cours
de ce match pourtant réussi de la part
des Bleus de Jacquet «le pire des
casse-pieds», écrivait Patrick Urbini
dans L’Équipe, avant d’ajouter : «Les
problèmes qu’elle a posés aux
Français montrent clairement à quel
point sa rigueur, son positionnement
sur le terrain, sa science tactique et
sa technique individuelle nous sont
encore supérieurs.» Mais il s’agissait
encore de la Roumanie quart-finaliste
du Mondial 1994 avec ses Hagi,
Popescu, Belodedici et Iordanescu,
déjà sélectionneur. Commentaire de
Gheorghe Hagi: «On a un peu
sacrifié le spectacle.» Même la plus
belle des Roumanie savait faire ça!

9 juin 2008, à Zurich, Euro
2008. France-Roumanie: 0-0.
Celui-là, il fallait le voir pour le
croire! Les deux adversaires du jour
furent à mettre dans le même sac.
Le Roumanie était ultra prudente?
Les Bleus de Raymond Domenech
le seraient aussi! Ce fut à qui oserait
la première attaque. Ce match, l’un
des pires, qualitativement, de
l’histoire des Bleus ne présageait rien
de bon. Entraînée par Victor Piturca
qui reprochera à son homologue de
ne pas avoir voulu prendre de
risques, la génération des Chivu et
Mutu savait défendre pour mieux
contrer. Face aux Bleus, c’est le
premier volet qu’on eut à se mettre
sous la dent. C’est avant tout au
milieu de terrain que les Roumains
étouffèrent les joueurs tricolores,
lors d’un premier match façon poker,
je demande à voir. Mais on ne vit

absolument rien du tout. Dommage
que Benzema ne soit pas là pour nous
raconter cela...

6 septembre 2011, à Bucarest,
qualification pour l’Euro 2012.
Roumanie-France: 0-0.Cette
Roumanie, entraînée par Piturca et
qui ne se qualifiera pas pour cet Euro,
n’avait que deux arguments à faire
valoir : le terrain du Dinamo Bucarest,
un épouvantable champ de patates,
à se demander si ça n’avait pas été
fait exprès, et sa rudesse notamment
au milieu de terrain où elle multiplia
les fautes et empêcha les Bleus de
Blanc d’exprimer ce qu’ils avaient
dans le ventre. Lloris, Sagna, Rami,
Évra, Cabaye, qui étaient sur la
«pelouse» – Mandanda et Koscielny
étaient restés sur le banc – sauront
se souvenir de cette manière de (ne
pas) faire. n

Trois monuments... d’ennui

de faiblesse technique ?N’y aurait-il pas, par hasard, une
sorte d’atavisme, unementalité quasi ancestrale qui
pousserait plus la Roumanie vers la frilosité que
vers la création ? Quelques jours avant l’Euro
2008 et un épouvantable France-
Roumanie (0-0), Laszlo Bölöni, lui-même
ancien international et sélectionneur
roumain, avait eu desmots rudes et
éclairants dans France Football. Pour lui,
il y avait des fondements historiques au
sempiternel comportement roumain. «La
Roumanie a longtemps été oppressée et a
vécu sous domination étrangère. Le peuple
roumain n’est pas fondamentalement courageux et il
manque aussi souvent d’ambition car il a appris à se
contenter de peu. En revanche, c’est un peuple habile,
malin, inventif, qui a toujours été obligé de trouver une
solution pour se débrouiller et pouvoir survivre.»

Du coup, pour lui, on retrouvait ces douloureuses racines
dans le jeu éternellement proposé: «La Roumanie n’a pas

une nature audacieuse, conquérante ni flamboyante,
elle ne sait pas toujours se surpasser ni aller

au-delà de ses possibilités, elle n’a pas non
plus la réputation d’avoir un jeu très
physique. En revanche, elle sait subir,
attendre, défendre, s’organiser, s’adapter,
faire déjouer l’adversaire, gagner du
temps.»

MOLDOVAN COMBAT LES
CLICHÉS.Huit ans et deux Euros après que

ces propos ont été tenus, il ne semble pas qu’il y ait
une virgule à changer à ce constat sans concession. Ça
n’est pourtant pas l’avis de ViorelMoldovan,mythique
attaquant du FCNantes et adjoint du sélectionneur
Anghel Iordanescu. Il s’énerverait presque devant ce qu’il
considère commeun lieu commun.Normal, aussi, qu’il
prêche pour sa paroisse et qu’il défende le travail du staff
actuel. Il va jusqu’àmettre l’équipe de France et sa
Roumanie dans lemême sac: «On n’est pas plus défensifs
que les Bleus! C’est lamême interprétation du football!
Un bloc très compact et agressif, beaucoup d’impact
physique, un souci permanent de la récupération du
ballon par les attaquants…C’est lamême philosophie! Je
n’ai pas vu la France jouer sur des attaques placées et
pourtant elle joue intelligemment. Elle a des joueurs très
rapides qui ont besoin d’espaces pour s’exprimer comme
Griezmann, Coman etMartial. C’est une équipe très
réactive qui exploite les espaces libres. Un peu comme
nous.» On veut bien,mais la Roumanie ne possède tout de
même pas ces profils d’attaquants dans ses fontes. Un jour
peut-être, mais pasmaintenant. Laissons cependant
Moldovan poursuivre avec sa jolie véhémence: «On n’est
pas défensif! On essaie d’attaquer! Il faut trouver un bon
équilibre entre bien défendre – ça, on l’a trouvé – et bien
attaquer.Mais il est important de ne pas prendre de but. Si
tu ne prends pas de but, tu ne perds pas.»

LA BASE ARRIÈRE.Cette lapalissade, la Roumanie
sait lamettre en pratique et on ne serait pas étonné qu’elle

«ON N’EST PAS
PLUS DÉFENSIF
QUE LES BLEUS !
C’EST LA MÊME
PHILOSOPHIE !»
Viorel Moldovan, adjoint

du sélectionneur
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cherche avant tout à ne pas perdre contre les Bleus pour le
match d’ouverture à Saint-Denis. Un autre ancienNantais
(de 2003 à 2010), ClaudiuKeserü, aujourd’hui en Bulgarie
(Ludogorets) et que les Bleus retrouveront donc en face ce
10 juin, est raccord avec son entraîneurmais pas avec
Bölöni: «La Roumanie a un jeu offensif, même si elle ne
marque pas beaucoup de buts. Sesmilieux et ses
attaquants créent des situations de jeu,mais on sait aussi
rester imperméables derrière. On nemarque pas
beaucoup de buts, c’est vrai, mais on n’en encaisse pas
beaucoup non plus. Je trouve qu’on a un jeu dynamique,
intéressant. On ne peut pas comparer l’équipe
d’aujourd’hui à celle de 2008.» Acceptons-en l’augure.
Mais sur ce qu’on a vu de la Roumanie durant ces
éliminatoires, ses fondamentaux n’ont guère changé. Là
encore,Moldovan se fait l’avocat de… la défense.
«Aujourd’hui, c’est le foot spectacle, c’est Barcelone!Mais
c’est la seule équipe aumonde qui peut offrir cela. Les
autres sont tous pareils! L’important, c’est de gagner.
Et pour ce faire, il faut être bien organisé derrière. C’est la
base. Ne pas donner à l’adversaire la possibilité de te
mettre en difficulté. Et puis il nousmanque les

individualités pour faire la différence.» L’autre adjoint de
Iordanescu, Ionut Badea, ancienne gloire encore jeune du
Rapid Bucarest, explique quant à lui que
«techniquement, on essaie de suivre le chemin
de la France.Mais nous n’avons pas des
joueurs explosifs comme les vôtres, avec
beaucoup de vitesse et de coordination.
Faute de ces joueurs talentueux, nous
n’avons pas eu de bons résultats ces
dernières années.Mais on commence à
progresser…»

UN NOUVEAU MENTAL.Dix-neuvième
au classement FIFA, la Roumanie tire la
quintessence de ses limites.Mais, si l’on analyse son
parcours pour se qualifier à cet Euro, un point derrière
l’Espagne, on peut reprendre point par point ce que disait
déjà Bölöni de celle qui s’était qualifiée pour celui de 2008.
Ce copier-coller en estmême hallucinant: «Elle se
caractérise d’abord par la qualité de son jeu collectif et sa
volonté de construire en repartant de derrière. Elle ne fait
donc pas n’importe quoi. Si ellemanque un peu de

puissance dans les duels et de gabarit mais aussi de vitesse
dans l’axe central, elle est solide défensivement car elle

sait toujoursmettre la densité suffisante pour ne pas
se retrouver en un contre un.» Tatarusanu,

Chiriches, Grigore, Hoban, Pintilii,
Keserü, Stancu, voilà des noms somme
touteméconnus que les Bleus vont
trouver face à eux. Des noms qui forment
pourtant l’une des équipes les plus
pénibles à jouer. Sûr que Deschamps aura
mis ses ouailles en garde. D’autant que
la question dumental évoquée plus haut

par Bölöni semble avoir été travaillée. Le
jeune président de la Fédération roumaine,

Razvan Burleanu, fort du premier objectif assigné et
donc atteint, la qualification, assure: «On répondra
présent lemoment venu. Nos réformes visent aussi à
donner unementalité de vainqueurs à nos équipes
nationales. Nous avons ce que d’autres n’ont pas: la
détermination, l’esprit, l’aplomb. On veut étonner, se
dépasser et causer la surprise.» Et donc fairementir
Bölöni, huit ans après. n

«NOUS
AVONS CE

QUE D’AUTRES
N’ONT PAS: LA

DÉTERMINATION,
L’ESPRIT,

L’APLOMB»
Razvan Burleanu,
président de la

Fédération

POUR CRISTIAN SAPUNARU, ICI DEVANT LE GÉORGIEN LEVANMCHEDLIDZE, ET SES PARTENAIRES DE L’ARRIÈRE-GARDE, DÉFENDRE EST UNE SECONDE NATURE.
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FRANCE ROUMANIE

1re journée
Vendredi 10 juin, à 21 heures,

à Saint-Denis (Stade de France)

SES 5 DERNIERS MATCHES

4 victoires

SES 5 DERNIERS MATCHES

10 buts marqués

6 buts encaissés

LE BILAN DES CONFRONTATIONS

LES 5 DERNIÈRES CONFRONTATIONS

Les derniers matches d’ouverture des Bleus

LA SÉLECTION FRANÇAISE

Alexandru Matel (Dinamo Zagreb, SER, 26/14/0)
Razvan Rat (Rayo Vallecano, ESP, 35/111/2)

Cosmin Moti (Ludogorets Razgrad, BUL, 31/8/0)
Vlad Chiriches (Naples, ITA, 26/40/0)

Valerica Gaman (Astra Giurgiu, 27/14/1)
Steliano Filip (Dinamo Bucarest, 22/4/0)
Dragos Grigore (Al-Sailiya, QAT, 29/20/0)

Cristian Sapunaru (Pandurii Târgu Jiu, 32/13/0)

Ovidiu Hoban (Hapoël Beer Sheva, ISR, 33/20/1)
Alexandru Chipciu (Steaua Bucarest, 27/22/3)

Mihai Pintilii (Steaua Bucarest, 31/31/1)
Nicolae Stanciu (Steaua Bucarest, 23/5/4)
Gabriel Torje (Osmanlispor, TUR, 26/51/12)

Lucian Sânmartean (Al-Ittihad, ARS, 36/20/0)
Andrei Prepelita (Ludogorets Razgrad, BUL, 30/10/0)

Adrian Popa (Steaua Bucarest, 27/14/1)

Denis Alibec (Astra Giurgiu, 25/4/1)
Claudiu Keserü (Ludogorets Razgrad, BUL, 29/13/5)

Florin Andone (Cordoba, ESP, 23/6/1)
Bogdan Stancu (Genclerbirligi, TUR, 28/41/9)

Costel Pantilimon (Watford, ANG, 29/23/0)
Ciprian Tatarusanu (Fiorentina, ITA, 30/37/0)

Silviu Lung (Astra Giurgiu, 27/3/0)

GARDIENS

DÉFENSEURS

MILIEUX

ATTAQUANTS

SÉLECTIONNEUR

Anghel Iordanescu

LA SÉLECTION ROUMAINE

1 défaite 13 buts marqués

8 buts encaissés
2 victoires

3
victoires
roumai-

nes

7
victoires
françaises

5
nuls

19 buts pour la France

GARDIENS

DÉFENSEURS

MILIEUX

ATTAQUANTS

SÉLECTIONNEUR

A
A
A
A
A

1 défaite

2 nuls

Didier Deschamps

A :matches amicaux
qCEN : matches du Championnat
d’Europe des nations

EURO 2016 - GROUPE A

23 mars 2016
27 mars 2016
25 mai 2016
29 mai 2016
3 juin 2016

9 juin 2008
11 octobre 2008

5 septembre 2009
9 octobre 2010

6 septembre 2011

Euro
qCM
qCM
qCEN
qCEN

0-0
2-2
1-1
2-0
0-0

Euro 1996
Mondial 1998

Euro 2000
Mondial 2002

Euro 2004
Mondial 2006

Euro 2008
Mondial 2010

Euro 2012
Mondial 2014

Antoine Griezmann (Atletico Madrid, ESP, 25/27/7)
Dimitri Payet (West Ham, ANG, 29/19/3)
Olivier Giroud (Arsenal, ANG, 29/49/17)
André-Pierre Gignac (Tigres UANL, MEX, 30/27/7)
Anthony Martial (Manchester United, ANG, 20/9/0)
Kingsley Coman (Bayern Munich, ALL, 19/5/1)

Christophe Jallet (Lyon, 32/11/1)
Patrice Évra (Juventus Turin, ITA, 35/73/0)
Adil Rami (FC Séville, ESP, 30/28/1)
Eliaquim Mangala (Manchester City, ANG, 25/7/0)
Lucas Digne (AS Roma, ITA, 22/13/0)
Bacary Sagna (Manchester City, ANG, 33/57/0)
Laurent Koscielny (Arsenal, ANG, 30/29/1)
Samuel Umtiti (Lyon, 22/0/0)

Hugo Lloris (Tottenham, ANG, 29 ans/75 sélections/0 but)
Steve Mandanda (Marseille, 31/22/0)
Benoît Costil (Rennes, 28/0/0)

N’Golo Kanté (Leicester, ANG, 25/4/1)
Yohan Cabaye (Crystal Palace, ANG, 30/46/4)
Morgan Schneiderlin (Manchester United, ANG, 26/15/0)
Blaise Matuidi (Paris-SG, 29/44/8)
Paul Pogba (Juventus Turin, ITA, 23/31/5)
Moussa Sissoko (Newcastle, ANG, 26/38/1)

Angleterre-France
Pays-Bas-France
France-Russie
France-Cameroun
France-Écosse

17 novembre 2015
25 mars 2016
29 mars 2016
30 mai 2016
4 juin 2016

A
A
A
A
A

2-0
2-3
4-2
3-2
3-0

1-0
0-0
1-1
3-4
5-1

France-Roumanie
France-Afrique du Sud
France-Danemark
France-Sénégal
France-Angleterre
France-Suisse
Roumanie-France
Uruguay-France
France-Angleterre
France-Honduras

1-0
3-0
3-0
0-1
2-1
0-0
0-0
0-0
1-1
3-0

15 buts pour la Roumanie

Roumanie-France
Roumanie-France
France-Roumanie
France-Roumanie
Roumanie-France

Roumanie-Lituanie
Roumanie-Espagne
RD Congo-Roumanie
Roumanie-Ukraine
Roumanie-Géorgie

1.
16.
23.

2.
3.
4.
13.
17.
19.
21.
22.

5.
6.
12.
14.
15.
18.

7.
8.
9.
10.
11.
20.

1.
12.
23.

2.
3.
4.
6.
15.
16.
21.
22.

5.
7.
8.
10.
11.
17.
18.
20.

9.
13.
14.
19.

N°
N°

LE PROGRAMME DES BLEUS
Mercredi 15 juin, à 21 heures,
à Marseille (Stade-Vélodrome)
France-Albanie

Dimanche 19 juin, à 21 heures,
à Lille (stade Pierre-Mauroy)
Suisse-France

15
matches

LA SÉLECTION FRANÇAISE

Alexandru Matel (Dinamo Zagreb, SER, 26/14/0)
Razvan Rat (Rayo Vallecano, ESP, 35/111/2)

Cosmin Moti (Ludogorets Razgrad, BUL, 31/8/0)
Vlad Chiriches (Naples, ITA, 26/40/0)

Valerica Gaman (Astra Giurgiu, 27/14/1)
Steliano Filip (Dinamo Bucarest, 22/4/0)
Dragos Grigore (Al-Sailiya, QAT, 29/20/0)

Cristian Sapunaru (Pandurii Târgu Jiu, 32/13/0)

Ovidiu Hoban (Hapoël Beer Sheva, ISR, 33/20/1)
Alexandru Chipciu (Steaua Bucarest, 27/22/3)

Mihai Pintilii (Steaua Bucarest, 31/31/1)
Nicolae Stanciu (Steaua Bucarest, 23/5/4)
Gabriel Torje (Osmanlispor, TUR, 26/51/12)

Lucian Sânmartean (Al-Ittihad, ARS, 36/20/0)
Andrei Prepelita (Ludogorets Razgrad, BUL, 30/10/0)

Adrian Popa (Steaua Bucarest, 27/14/1)

Denis Alibec (Astra Giurgiu, 25/4/1)
Claudiu Keserü (Ludogorets Razgrad, BUL, 29/13/5)

Florin Andone (Cordoba, ESP, 23/6/1)
Bogdan Stancu (Genclerbirligi, TUR, 28/41/9)

Costel Pantilimon (Watford, ANG, 29/23/0)
Ciprian Tatarusanu (Fiorentina, ITA, 30/37/0)

Silviu Lung (Astra Giurgiu, 27/3/0)

GARDIENS

DÉFENSEURS

MILIEUX

ATTAQUANTS

SÉLECTIONNEUR

Anghel Iordanescu

LA SÉLECTION ROUMAINE

GARDIENS

DÉFENSEURS

MILIEUX

ATTAQUANTS

SÉLECTIONNEUR
Didier Deschamps

A :matches amicaux
qCEN : matches du Championnat
d’Europe des nations

9 juin 2008
11 octobre 2008

5 septembre 2009
9 octobre 2010

6 septembre 2011

Euro
qCM
qCM
qCEN
qCEN

0-0
2-2
1-1
2-0
0-0

Euro 1996
Mondial 1998

Euro 2000
Mondial 2002

Euro 2004
Mondial 2006

Euro 2008
Mondial 2010

Euro 2012
Mondial 2014

Antoine Griezmann (Atletico Madrid, ESP, 25/27/7)
Dimitri Payet (West Ham, ANG, 29/19/3)
Olivier Giroud (Arsenal, ANG, 29/49/17)
André-Pierre Gignac (Tigres UANL, MEX, 30/27/7)
Anthony Martial (Manchester United, ANG, 20/9/0)
Kingsley Coman (Bayern Munich, ALL, 19/5/1)

Christophe Jallet (Lyon, 32/11/1)
Patrice Évra (Juventus Turin, ITA, 35/73/0)
Adil Rami (FC Séville, ESP, 30/28/1)
Eliaquim Mangala (Manchester City, ANG, 25/7/0)
Lucas Digne (AS Roma, ITA, 22/13/0)
Bacary Sagna (Manchester City, ANG, 33/57/0)
Laurent Koscielny (Arsenal, ANG, 30/29/1)
Samuel Umtiti (Lyon, 22/0/0)

Hugo Llorisg (Tottenham, ANG, 29 ans/75 sélections/0 but)
Steve Mandanda (Marseille, 31/22/0)
Benoît Costil (Rennes, 28/0/0)

N’Golo Kanté (Leicester, ANG, 25/4/1)
Yohan Cabaye (Crystal Palace, ANG, 30/46/4)y y
Morgan Schneiderlin (Manchester United, ANG, 26/15/0)g
Blaise Matuidi (Paris-SG, 29/44/8)
Paul Pogba (Juventus Turin, ITA, 23/31/5)g
Moussa Sissoko (Newcastle, ANG, 26/38/1)

France-Roumanie
France-Afrique du Sud
France-Danemark
France-Sénégal
France-Angleterre
France-Suisse
Roumanie-France
Uruguay-France
France-Angleterre
France-Honduras

1-0
3-0
3-0
0-1
2-1
0-0
0-00
0-00
1-11
3-00

Roumanie-France
Roumanie-France
France-Roumanie
France-Roumanie
Roumanie-France

1.
16.
23.

2.
3.
4.
13.
17.
19.
21.
22.

5.
6.
12.
14.
15.
18.

7.
8.
9.
10.
11.
20.

1.
12.
23.

2.
3.
4.
6.
15.
16.
21.
22.

5.
7.
8.
10.
11.
17.
18.
20.

9.
13.
14.
19.

N°
N°

LE PROGRAMME DES BLEUS
Mercredi 15 juin, à 21 heures,
à Marseille (Stade-Vélodrome)
France-Albanie

Dimanche 19 juin, à 21 heures,
à Lille (stade Pierre-Mauroy)
Suisse-France
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VENDREDI,C’EST JOURD’OUVERTURE
Après s’être rassurée par son succès en amical contre l’Écosse à Metz, samedi dernier, la France
lance son Euro face à la Roumanie. Une formation contre laquelle elle n’a plus perdu depuis 1972.

BOGDAN STANCU ET BACARY SAGNA À LA LUTTE LORS
DU DERNIER ROUMANIE-FRANCE, LE 6 SEPTEMBRE 2011 (0-0).

EURO 2016 DÉCRYPTAGE
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FAN-ZONE,
MODE D’EMPLOI
Lieux de rassemblement populaire dans toutes les villes sites, les fan-zones
sont un sujet d’inquiétude et de polémique. Gros plan sur la plus vaste
pour les villes de province, celle de Bordeaux. TEXTE ÉRIC CHAMPEL, À BORDEAUX

U
n barnum en chasse un autre. Le
mercredi 25mai, le cirque Amar a
donné sa dernière représentation
sur la place des Quinconces à
Bordeaux. Le lendemain, un autre
grand chapiteau a commencé à se
déployer sur les douze hectares

de l’une des plus grandes places d’Europe. Ce jour-là a
débuté la bruyante installation de la fan-zone, la plus vaste
de toutes celles des villes de province qui accueilleront
des rencontres de l’Euro 2016. Jusqu’au 9 juin, date du
passage de la commission de sécurité, quatre cents
ouvriers de tous les corps demétier vont êtremobilisés
pour assurer lemontage et le bon fonctionnement de ce
lieu de rassemblement populaire pouvant accueillir
jusqu’à 62000 personnes. «C’est l’aboutissement d’un an
de boulot, affirme François Parrot, le directeur et
fondateur de l’agence événementielle Côté
Ouest, en charge de l’implantation de
cetteméga-scène à ciel ouvert. C’est un
peu comme un gros concert qui va durer
unmois.Mais c’est très particulier à gérer
compte tenu du contexte. Ce projet a pris
une autre dimension et il a fallu passer à
quelque chose d’hyper sécurisé tout en
gardant le côté convivial et esthétique
d’un tel emplacement en cœur de ville.»
Depuis les attentats du 13 novembre à Paris et au
Stade de France, les fan-zones sont un sujet d’inquiétude
et de polémique politique. Il y a quelques jours, sur
Europe 1, DavidDouillet a affirmé que ces parcs à
supporters étaient «un objectif apporté sur un plateau à
Daech». L’ancien judoka et député de la
XIIe circonscription des Yvelines (Les Républicains) s’est
fait le porte-parole zélé des partisans de la suppression

pure et simple de ces regroupements de fans dans des
espaces clos pour assister aux rencontres sur des écrans
géants et participer à demultiples autresmanifestations.

VISIBILITÉ OBLIGATOIRE POUR LES
SPONSORS DE L’UEFA.ÀBordeaux, comme ailleurs,
le choix a été fait de lesmaintenir et de ne pas céder à la
panique. «À unmoment donné, le vrai sujet était: faut-il
faire l’Euro ou pas, reconnaît Frédéric Gil, chef de projet
Euro 2016 à lamairie de Bordeaux et conseiller technique
d’Alain Juppé, le président du club des sites hôtes de la
compétition. Il a finalement été décidé de l’organiser, mais
dans des conditions de sécurité optimale.» Une autre
raisonmoins avouable a poussé aumaintien des fan-
zones: depuis 2008, elles font partie du cahier des charges
de la compétition. Pour intégrer la liste desmétropoles

candidates, tous les sites intéressés ont dû signer
un contrat de ville. Cet accord obligatoire

actait lamise à disposition des stades,
mais également la création d’un lieu festif
et central où les sponsors de l’Euro
pourront avoir une visibilité exclusive
négociée au prix fort avec l’UEFA.
Décriées par une partie de la classe
politique, les fan-zones ont pourtant les
faveurs de l’opinion. Selon un sondage en

ligne réalisé entre le 26 et le 29 avril, auprès
d’un échantillon de 1 008 personnesmajeures, 64%

des Français sont opposés à leur suppression «pour des
raisons de sécurité», alors qu’ils n’étaient que 58% en
mars. «Lamenace est là, elle existe. On est extrêmement
vigilant et on se prépare à tout, explique SimonBertoux, le
directeur de cabinet du préfet de la Gironde. On a fait un
travail très détaillé avec l’organisateur, laMétropole de
Bordeaux, pour voir point par point comment la zone était

configurée et quels étaient lesmoyensmis en place.
Comme le préfet l’a annoncé récemment, 220 agents de
sécurité et 55 agents de préfiltrage ont été recrutés. Il y
aura un sous-préfet en permanence au PC de la fan-zone
et on pourra à toutmoment appeler du personnel en
renfort.»

AGENT DE SÉCURITÉ EN TROIS SEMAINES. Si
la sécurisation des lieux est de la responsabilité des
organisateurs, «les forces de l’ordre seront très présentes,
mais à l’extérieur. Ce sera une présence visible, dissuasive
et très dynamique, poursuit Simon Bertoux. Il n’est pas
exclu que des effectifs travaillent en civil, mais on ne peut
pas encore dire où.» Quant à la prolongation de l’état
d’urgence, il donne «desmoyens d’action et desmoyens
juridiques». Pour ce haut responsable du corps
préfectoral, la fan-zone de Bordeaux «est un lieu de
préoccupation,mais comme tous les lieux de
regroupements de personnes, la gare, l’aéroport, les
tramways et les centres commerciaux. C’est pour cette
raison que les policiers ont besoin d’être disponibles
partout et qu’on a insisté sur la capacité propre de
l’organisateur àmettre suffisamment d’agents de
sécurité», conclut-il. Le recrutement de ces agents de
sécurité a été réalisé en collaboration avec Pôle Emploi. Le
ministère de l’Intérieur a rédigé une circulaire permettant
de décerner un certificat de qualification professionnelle
(CQP) «événementiel» au bout d’une période de
formation réduite à trois semaines. Un cursus accéléré
fondé sur la gestion des flux, la détection des
comportements douteux et le repérage d’explosifs.
Résultat, contrairement à ce qui pu être constaté au plan
national, les agences de sécurité locales n’ont eu aucun
problème pour répondre aux besoins en personnel
masculin et féminin. Confirmation de Jean-Michel

«ON
ATTEND ENTRE
750000 ET UN
MILLION DE
VISITEURS À
BORDEAUX»

Frédéric Gil,
chef de projet
à la mairie
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À BORDEAUX, C’EST SUR LA PLACE DES QUINCONCES QUE 62000 SUPPORTERS POURRONT SUIVRE LES RETRANSMISSIONS SUR ÉCRAN GÉANT MAIS
ÉGALEMENT FAIRE LA FÊTE ET SE RESTAURER DANS TROIS ESPACES BIEN DISTINCTS, POUR LES FAMILLES, LES VIP ET LES PASSIONNÉS DE FOOTBALL.

Conradi, directeur général duGroupe Éclipse, qui a
obtenu deux des cinqmarchés sécurité générés par la fan-
zone de Bordeaux: «On travaille là-dessus depuis
novembre 2015. On ne déboule pas de nulle part.»Même
les indispensables procédures de vérification du passé
judiciaire des différents personnels accrédités vont être
réalisées dans les délais. «Oui, tout va pouvoir se faire
dans les temps», confirme-t-on à la préfecture.

VIDÉOSURVEILLANCE ET CHEMIN DE RONDE.
Le 5 avril, une simulation d’attaque terroriste de la fan-
zone amobilisé six cents personnes. «Il fallait voir
comment les différents services pouvaient réagir face au
pire des scénarios, raconte SimonBertoux. Le dispositif
est lourd, c’est vrai.Mais il y a quandmême un certain
niveau de préparation. Et je ne vois aucune raison de
considérer que ce qui a étémis en place n’est pas adapté.
Au contraire.» Des petites douchettes pour détecter les
métaux, des caméras de vidéosurveillance, deux
kilomètres de barrièreHeras, un chemin de ronde autour
de cette enceinte fermée pour faciliter l’arrivée des
secours, une palpation à l’entrée, des consignes
obligatoires pour les sacs et les gros bagages, la liste des
mesures préventives pour accéder à la fan-zone pourrait
rappeler celle d’un camp retranché. Un gymnase avec des
lits picots situé à proximité amême été réquisitionné pour
servir de lieu de dégrisement. Il est aussi question de

décréter une restriction de la vente des alcools forts
(catégorie 4 et 5) dans les épiceries et supérettes, certains
jours et à certains horaires. Pour les étourdis ou les
malchanceux, des consulats des équipes faisant étape à
Bordeaux lors du premier tour* vont être provisoirement
installés afin de délivrer des documents provisoires en cas
de perte ou de vol de leurs papiers.

CENT VINGT-SIX MILLIONS D’EUROS DE
RETOMBÉES.Cette liste non exhaustive
desmesures préventives ferait presque
oublier les trois zones d’animation de cet
immense point de rendez-vous populaire.
Au quotidien, elles proposeront des
animations sportives, culturelles, digitales
et ludiques à destination de tous les
publics. Cet espacemettra aussi en avant
l’identité bordelaise, son patrimoine et ses
produits régionaux, notamment
gastronomiques. «On attend entre 750 000 et un
million de visiteurs à Bordeaux, se réjouit Frédéric Gil.
Treize bateaux ont prévu de s’amarrer sur les bords de la
Garonne durant l’Euro. Cinqmillions d’euros ont été
investis pour construire et sécuriser cette fan-zone.Mais
on évalue les retombées économiques à 126M€. Je crois
qu’on a réussi à en faire un lieu de vie qui va contribuer à
la notoriété internationale de la ville. Cela va aussi être

l’un des seuls endroits où l’on va diffuser gratuitement les
cinquante et unmatches du tournoi sur un écran géant.»
Hervé Faleyeux est le directeurmarketing de la société
Girondins Sports Events. Cette société intégrée au club de
foot professionnel a répondu à l’appel d’offres lancé pour
exploiter les buvettes, les restaurants et les écrans géants
en dehors des contraintes imposées par l’UEFA. Elle s’est
engagée à garantir 2M€TTCde recettes privées à

BordeauxMétropole. Rompu à la
commercialisation de grandesmanifestations
sportives, Hervé Faleyeux se dit «très
serein» quant à la rentabilité du dispositif
mis en place. «Cinq restaurants de
Bordeaux centre seront présents et
proposeront une large palette de saveurs
du Sud-Ouest. Il y aura tout au long du
mois des concerts de groupes locaux qui
auront là une occasion exceptionnelle de

se faire connaître. Arrêtons de nous focaliser sur
les problèmes sécuritaires des fan-zones. Les 24, 25 et

26 juin, la Fête du vin va attirer 400 000 personnes sur les
quais. C’est une autre cible potentielle. Parlons plutôt de la
fête qui s’annonce.» Un discours optimiste relayé, à sa
façon, par le directeur de cabinet du préfet de Gironde.
« On estmaintenant dans l’action pour que tout se passe
bien...» n

*Galles, Slovaquie, Autriche, Hongrie, Belgique, Eire, Croatie et Espagne.

«LES
FORCES

DE L’ORDRE
SERONT TRÈS

PRÉSENTES MAIS
À L’EXTÉRIEUR»

Simon Bertoux, directeur
de cabinet du préfet

de Gironde
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France

Sélectionneur
Didier Deschamps
Gardiens
23. Benoît Costil (Rennes)
1. Hugo Lloris (Tottenham, ANG)

16. Steve Mandanda (Marseille)
Défenseurs
17. Lucas Digne (AS Roma, ITA)
3. Patrice Évra (Juventus Turin, ITA)
2. Christophe Jallet (Lyon)

21. Laurent Koscielny (Arsenal, ANG)
13. Eliaquim Mangala

(Manchester City, ANG)
4. Adil Rami (FC Séville, ESP)

19. Bacary Sagna (Manchester City, ANG)
22. Samuel Umtiti (Lyon)
Milieux
6. Yohan Cabaye (Crystal Palace, ANG)
5. N’Ggolo Kanté (Leicester, ANG)

14. Blaise Matuidi (Paris-SG)
15. Paul Pogba (Juventus Turin, ITA)
12. Morgan Schneiderlin

(Manchester United, ANG)
18. Moussa Sissoko (Newcastle, ANG)
Attaquants
20. Kingsley Coman (Bayern Munich, ALL)
10. André-Pierre Gignac

(Tigres Monterrey, MEX)
9. Olivier Giroud (Arsenal, ANG)
7. Antoine Griezmann

(Atletico Madrid, ESP)
11. Anthony Martial

(Manchester United, ANG)
8. Dimitri Payet (West Ham, ANG)

Roumanie

Sélectionneur
Anghel Iordanescu
Gardiens
23. Silviu Lung (Astra Giurgiu, ROU)
1. Costel Pantilimon (Watford, ANG)

12. Ciprian Tatarusanu (Fiorentina, ITA)
Défenseurs
6. Vlad Chiriches (Naples, ITA)

16. Steliano Filip (Dinamo Bucarest)
15. Valerica Gaman (Astra Giurgiu)
21. Dragos Grigore (Al-Saïliya, QAT)
2. AlexandruMatel (Dinamo Zagreb, SER)
4. CosminMoti (Ludogorets Razgrad, BUL)
3. Razvan Rat (Rayo Vallecano, ESP)

22. Cristian Sapunaru
(Pandurii Targu Jiu)

Milieux
7. Alexandru Chipcu (Steaua Bucarest)
5. Ovidiu Hoban (Hapoël Beer Sheva, ISR)
8. Mihai Pintilii (Steaua Bucarest)

20. Adrian Popa (Steaua Bucarest)
18. Andrei Prepelita

(Ludogorets Razgrad, BUL)
17. Lucian Sânmartean (Al-Ittihad, ARS)
10. Nicolae Stanciu (Steaua Bucarest)
11. Gabriel Torje (Osmanlispor, TUR)
Attaquants
9. Denis Alibec (Astra Giurgiu)

14. Florin Andone (Cordoba, ESP)
13. Claudiu Keserü

(Ludogorets Razgrad, BUL)
19. Bogdan Stancu (Gençlerbirligi, TUR)

Albanie

Sélectionneur
Gianni de Biasi
Gardiens
1. Etrit Berisha (Lazio Rome, ITA)

23. Alban Hoxha (FK Partizani)
12. Orges Shehi (KF Skenderbeu).
Défenseurs
7. Ansi Agolli (Qarabag, AZE)

18. Arlind Ajeti (Frosinone, ITA)
17. Naser Aliji (FC Bâle, SUI)
5. Lorik Cana (FC Nantes, FRA)
4. Elseid Hysaj (Napoli, ITA)

15. Mergim Mavraj (FC Cologne, ALL)
6. Frédéric Veseli (FC Lugano, SUI)
Milieux
22. Amir Abrashi (Fribourg, ALL)
8. Migjen Basha (Côme, ITA, L2)

20. Ergys Kace (PAOK Salonique, GRE)
13. Burim Kukeli (FC Zurich, SUI)
3. Ermir Lenjani (FC Nantes, FRA)
2. Andi Lila (Janina)
9. Ledian Memushaj (Pescara, ITA, L2)

21. Odise Roshi (Rijeka, CRO)
14. Taulant Xhaka (FC Bâle, SUI)
Attaquants
19. Bekim Balaj (Rijeka, CRO)
16. Sokol Cikalleshi (Basaksehir, TUR)
11. Shkelzen Gashi (Colorado Rapids, USA)
10. Armando Sadiku (FC Vaduz, LIE)

Suisse

Sélectionneur
Vladimir Petkovic
Gardiens
21. RomanBürki (BorussiaDortmund, ALL)
12. Marwin Hitz (Augsbourg, ALL)
1. Yann Sommer (Mönchengladbach, ALL)
Défenseurs
20. Johan Djourou (Hambourg, ALL)
4. Nico Elvedi (Mönchengladbach, ALL)
6. Michael Lang (FC Bâle)
2. Stephan Lichtsteiner

(Juventus Turin, ITA)
3. François Moubandje (Toulouse, FRA)

13. Ricardo Rodriguez (Wolfsburg, ALL)
22. Fabian Schär (Hoffenheim, ALL)
5. Steve Von Bergen (Young Boys Berne)
Milieux
11. Valon Behrami (Watford, ANG)
15. Blerim Dzemaïli (Genoa, ITA)
16. Gelson Fernandes (Rennes, FRA)
8. Fabian Frei (Mayence, ALL)

10. Granit Xhaka (Arsenal, ANG)
14. Denis Zakaria (Young Boys Berne)
Attaquants
19. Eren Derdiyok (Kasimpasa, TUR)
7. Breel Embolo (FC Bâle)

18. Admir Mehmedi (Leverkusen, ALL)
9. Haris Seferovic

(Eintracht Francfort, ALL)
23. Xherdan Shaqiri (Stoke, ANG)
17. Shani Tarashaj (Everton, ANG)

Angleterre

Sélectionneur
Roy Hodgson
Gardiens
13. Fraser Forster (Southampton)
1. Joe Hart (Manchester City)

23. Tom Heaton (Burnley, L2)
Défenseurs
21. Ryan Bertrand (Southampton)
5. Gary Cahill (Chelsea)

12. Nathaniel Clyne (Liverpool)
17. Eric Dier (Tottenham)
3. Danny Rose (Tottenham)
6. Chris Smalling (Manchester United)

16. John Stones (Everton)
2. Kyle Walker (Tottenham)
Milieux
20. Dele Alli (Tottenham)
19. Ross Barkley (Everton)
14. Jordan Henderson (Liverpool)
8. Adam Lallana (Liverpool)
4. James Milner (Liverpool)
7. Raheem Sterling (Manchester City)

18. Jack Wilshere (Arsenal)
Attaquants
9. Harry Kane (Tottenham)

22. Marcus Rashford (Manchester United)
10. Wayne Rooney (Manchester United)
15. Daniel Sturridge (Liverpool)
11. Jamie Vardy (Leicester)

Russie

Sélectionneur
Leonid Sloutski
Gardiens
1. Igor Akinfeïev (CSKA Moscou)

16. MarinatoGuilherme (LokomotivMoscou)
12. Youri Lodygine (Zénith St-Pétersbourg)
Défenseurs
6. Alexeï Berezoutski (CSKA Moscou)

14. Vasili Berezoutski (CSKA Moscou)
4. Sergueï Ignachevitch (CSKA Moscou)
5. Roman Neustädter (Schalke 04, ALL)

21. Georgi Shchennikov (CSKA Moscou)
2. Roman Shishkine (LokomotivMoscou)
3. Igor Smolnikov (Zénith St-Pétersbourg)
Milieux
17. Oleg Chatov (Zénith St-Pétersbourg)
15. Roman Chirokov (CSKA Moscou)
7. Igor Denisov (Dynamo Moscou)
8. Denis Gluchakov (Spartak Moscou)

13. Aleksandr Golovine (CSKA Moscou)
18. Oleg Ivanov (Terek Grozny)
23. Dmitri Kombarov (Spartak Moscou)
11. Pavel Mamaev (Krasnodar)
19. Aleksandr Samedov

(Lokomotiv Moscou)
20. Dmitri Torbinski (Krasnodar)
Attaquants
22. ArtyomDzyuba (Zénith St-Pétersbourg)
9. Aleksandr Kokorine

(Zénith St-Pétersbourg)
10. Fyodor Smolov (FK Krasnodar)

Galles

Sélectionneur
Chris Coleman
Gardiens
1. WayneHennessey (Crystal Palace, ANG)

21. Daniel Ward (Liverpool, ANG)
12. Owain FonWilliams (Inverness CT, ECO)
Défenseurs
5. James Chester (West Bromwich, ANG)

19. James Collins (West Ham, ANG)
4. Ben Davies (Tottenham, ANG)
2. Chris Gunter (Reading, ANG, L2)

15. « Jazz » Richards (Fulham, ANG, L2)
3. Neil Taylor (Swansea)
6. Ashley Williams (Swansea)
Milieux
7. Joe Allen (Liverpool, ANG)

14. David Edwards
(Wolverhampton, ANG, L2)

8. Andy King (Leicester, ANG)
16. Joe Ledley (Crystal Palace, ANG)
10. Aaron Ramsey (Arsenal, ANG)
22. David Vaughan (Nottingham, ANG, L2)
20. JonathanWilliams (Crystal Palace, ANG)
Attaquants
11. Gareth Bale (Real Madrid, ESP)
23. Simon Church (Aberdeen, ECO)
17. David Cotterill (Birmingham, ANG, L2)
9. Hal Robson-Kanu (Reading, ANG, L2)

18. Sam Vokes (Burnley, ANG, L2)
13. George Williams (Fulham, ANG, L2)

Slovaquie

Sélectionneur
Jan Kozak
Gardiens
23. Matus Kozacik (Viktoria Pilsen, RTC)
1. Jan Mucha (Slovan Bratislava)

12. Jan Novota (Rapid Vienne, AUT)
Défenseurs
4. Jan Durica (Lokomotiv Moscou, RUS),
5. Norbert Gyoember (AS Roma, ITA)

15. TomasHubocan (DynamoMoscou, RUS)
2. Peter Pekarik (Hertha Berlin, ALL)

16. Kornel Salata (Slovan Bratislava)
14. Milan Skriniar (Sampdoria, ITA)
3. Martin Skrtel (Liverpool, ANG)
Milieux
8. Ondrej Duda (Legia Varsovie, POL)
6. Jan Gregus (Jablonec, RTC)

17. Marek Hamsik (Naples, ITA)
13. Patrik Hrosovsky (Viktoria Pilsen, RTC)
19. Juraj Kucka (Milan AC, ITA)
20. Robert Mak (PAOK, GRE)
22. Viktor Pecovsky (MSK Zilina)
10. Miroslav Stoch (Bursaspor, TUR)
18. Dusan Svento (Cologne, ALL)
7. Vladimir Weiss (Al-Gharafa, QAT)
Attaquants
21. Michal Duris (Viktoria Pilsen, RTC)
11. Adam Nemec (Tilburg, HOL)
9. Stanislav Sestak (Ferencvaros, HON)

Allemagne

Sélectionneur
Joachim Löw
Gardiens
12. Bernd Leno (Leverkusen)
1. Manuel Neuer (Bayern Munich)

22. Marc-Andre Ter Stegen
(FC Barcelone, ESP)

Défenseurs
17. Jerome Boateng (Bayern Munich)
14. Emre Can (Liverpool, ANG)
3. Jonas Hector (FC Cologne)
4. Benedikt Höwedes (Schalke 04)
5. Mats Hummels (Dortmund)
2. Shkodran Mustafi (Valence CF, ESP)

16. Antonio Rüdiger (AS Roma, ITA)
Milieux
11. Julian Draxler (VfL Wolfsburg)
6. Sami Khedira (Juventus Turin, ITA)

21. Joshua Kimmich (Bayern Munich)
18. Toni Kroos (Real Madrid, ESP)
13. Thomas Müller (Bayern Munich)
8. Mesut Özil (Arsenal, ANG)
9. André Schürrle (VfL Wolfsburg)
7. Bastian Schweinsteiger

(Manchester United, ANG)
15. Julian Weigl (Dortmund)
Attaquants
23. Mario Gomez (Besiktas, TUR)
19. Mario Götze (Bayern Munich)
20. Leroy Sané (Schalke 04)
10. Lukas Podolski (Galatasaray, TUR)

Ukraine

Sélectionneur
Mikhaïl Fomenko
Gardiens
1. Denys Boïko (Besiktas, TUR)

23. Mykyta Chevtchenko (Zorya Luhansk)
12. Andriy Pyatov (Chakhtior Donetsk)
Défenseurs
2. Bohdan Butko (Chakhtior Donetsk)

13. Vyacheslav Chevtchouk
(Chakhtior Donetsk)

17. Artem Fedetskyi (Dniepr)
3. Yevhen Khacheridi (Dynamo Kiev)
5. Oleksandr Kucher (Chakhtior Donetsk)

20. Yaroslav Rakytskyi (Chakhtior Donetsk)
Milieux
19. Denys Garmach (Dynamo Kiev)
22. Oleksandr Karavaeïv (Zorya Louhansk)
10. Yevhen Konoplyanka (FC Séville, ESP)
9. Victor Kovalenko (Chakhtior Donetsk)

14. Ruslan Rotan (Dniepr)
18. Serhiy Rybalka (Dynamo Kiev)
6. Taras Stepanenko (Chakhtior Donetsk)

16. Serhiy Sydorchuk (Dynamo Kiev)
4. Anatoliy Timotchouk

(Kairat Almaty, KAZ)
21 Oleksandr Zinchenko (Oufa, RUS)
Attaquants
15. Pylyp Budkivskyi (Zorya Louhansk)
9. Yevhen Seleznov (Chakhtior Donetsk)
7. Andriy Yarmolenko (Dynamo Kiev)
8. Roman Zozulya (Dniepr)

Pologne

Sélectionneur
Adam Nawalka
Gardiens
12. Artur Boruc (Bournemouth, ANG)
22. Lukasz Fabianski (Swansea, GAL)
1. Wojciech Szczesny (AS Roma, ITA)
Défenseurs
4. Thiago Cionek (Palerme, ITA)

15. Kamil Glik (Torino, ITA)
3. Artur Jedrzejczyk (Legia Varsovie)
2. Michal Pazdan (Legia Varsovie)

20. Lukasz Piszczek (Dortmund, ALL)
18. Bartosz Salamon (Cagliari, ITA)
14. Jakub Wawrzyniak (Legia Gdansk)
Milieux
16. Jakub Blaszczykowski (Fiorentina, ITA)
11. Kamil Grosicki (Rennes, FRA)
6. Tomasz Jodlowiec (Lechia Varsovie)

21. Bartosz Kapustka (Cracovia)
10. Grzegorz Krychowiak (FC Séville, ESP)
8. Karol Linetty (Lech Poznan)
5. Krzysztof Maczynski

(Wisla Cracovie)
17. Slawomir Peszko (Lechia Gdansk)
23. Filip Starzynski (Zaglebie Lubin)
19. Piotr Zielinski (Empoli, ITA)
Attaquants
9. Robert Lewandowski

(Bayern Munich, ALL)
7. ArkadiuszMilik (Ajax Amsterdam,HOL)

13. Mariusz Stepinski (Ruch Chorzow)

Irlande du Nord

Sélectionneur
Michael O’Neill
Gardiens
12. Roy Carroll (Linfield)
23. Alan Mannus (St Johnstone, ECO)
1. Michael McGovern

(Hamilton Academical, ECO)
Défenseurs
6. Chris Baird (Derby County, ANG, L2)

20. Craig Cathcart (Watford, ANG)
5. Jonathan Evans (West Bromwich, ANG)

22. Lee Hodson (Milton Keynes, ANG, L2)
18. Aaron Hughes (Melbourne City, AUS)
4. GarethMcAuley (West Bromwich, ANG)
15. Luke McCullough

(Doncaster Rovers, ANG, L3)
2. Conor McLaughlin

(Fleetwood, ANG, L3)
17. Patrick McNair

(Manchester United, ANG)
Milieux
14. Stuart Dallas (Leeds, ANG, L2)
8. Steven Davis (Southampton, ANG)

13. Corry Evans (Blackburn, ANG, L2)
3. Shane Ferguson (Millwall, ANG, L2)

16. Oliver Norwood, (Reading, ANG, L2)
19. Jamie Ward

(Nottingham Forest, ANG, L2)
Attaquants
9. Will Grigg (Wigan, ANG, L3)

10. Kyle Lafferty (Norwich, ANG)
21. Josh Magennis (Kilmarnock, ECO)
7. Niall McGinn (Aberdeen, ECO)
11. Conor Washington

(Queens Park Rangers, ANG, L2)
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Espagne

Sélectionneur
Vicente Del Bosque
Gardiens
1. Iker Casillas (FC Porto, POR)

13. DavidDeGea (ManchesterUnited, ANG)
23. Sergio Rico (FC Séville)
Défenseurs
18. Jordi Alba (FC Barcelone)
2. César Azpilicueta (Chelsea, ANG)
4. Marc Bartra (FC Barcelone)

12. Hector Bellerin (Arsenal, ANG)
16. Juanfran (Atletico Madrid)
3. Gerard Piqué (FC Barcelone)

15. Sergio Ramos (Real Madrid)
17. Mikel San José (Athletic Bilbao)
Milieux
5. Sergio Busquets (FC Barcelone)

10. Cesc Fabregas (Chelsea, ANG)
6. Andrés Iniesta (FC Barcelone)
8. Koke (Atletico Madrid)

21. David Silva (Manchester City, ANG)
19. Bruno Soriano (Villarreal)
14. Thiago Alcantara (BayernMunich, ALL)
Attaquants
20. Aritz Aduriz (Athletic Bilbao)
7. Alvaro Morata (Juventus Turin, ITA)
9. Lucas Vasquez (Real Madrid)

22. Nolito (Celta Vigo)
11. Pedro (Chelsea, ANG)

République
tchèque

Sélectionneur
Pavel Vrba
Gardiens
1. Petr Cech (Arsenal, ANG)

23. Tomas Koubek (Slovan Liberec)
16. Tomas Vaclik (FC Bâle, SUI)
Défenseurs
4. Theodor Gebre Selassie (Brême, ALL)
5. Roman Hubnik (Viktoria Pilsen)
2. Pavel Kaderabek (Hoffenheim, ALL)
3. Michal Kadlec (Sparta Prague)
8. David Limbersky (Viktoria Pilsen)
6. Tomas Sivok (Bursaspor, TUR)

17. Marek Suchy (FC Bâle, SUI)
Milieux
22. Vladimir Darida (Hertha Berlin, ALL)
9. Borek Dockal (Sparta Prague)

14. Daniel Kolar (Viktoria Pilsen)
19. Ladislav Krejci (Sparta Prague)
15. David Pavelka (Kasimpasa, TUR)
13. Jaroslav Plasil (Bordeaux, FRA)
11. Daniel Pudil

(Sheffield Wednesday, ANG, L2)
10. Tomas Rosicky (Arsenal, ANG)
20. Jiri Skalak (Brighton, ANG, L2)
Attaquants
21. David Lafata (Sparta Prague)
7. Tomas Necid (Bursaspor, TUR)

12. Milan Skoda (Slavia Prague)
18. Josef Sural (Sparta Prague)

Turquie

Sélectionneur
Fatih Terim
Gardiens
1. Volkan Babacan (Medipol Basaksehir)

12. Onur Recep Kivrak (Trabzonspor)
23. Harun Tekin (Bursaspor)
Défenseurs
18. Caner Erkin (Fenerbahçe)
7. Gökhan Gönül (Fenerbahçe)
3. Hakan Kadir Balta (Galatasaray)
2. Semih Kaya (Galatasaray)

13. Ismaïl Koybasi (Besiktas)
22. Sener Ozbayrakli (Fenerbahçe)
4. Ahmet Yilmaz Calik (Gençlerbirligi)
Milieux
6. Hakan Calhanoglu (Leverkusen, ALL)
8. Selçuk Inan (Galatasaray)

21. Emre Mor (Nordsjaelland, DAN)
14. Oguzhan Ozyakup (Besiktas)
11. Olcay Sahan (Besiktas)
5. Nuri Sahin (Dortmund, ALL)

20. Volkan Sen (Fenerbahçe)
15. Mehmet Topal (Fenerbahçe)
16. Ozan Tufan (Fenerbahçe)
10. Arda Turan (FC Barcelone, ESP)
Attaquants
19. Yunus Malli (FSV Mayence, ALL)
9. Cenk Tosun (Besiktas)

17. Burak Yilmaz (Beijing Guoan, CHN)

Croatie

Sélectionneur
Ante Cacic
Gardiens
12. Lovre Kalinic (Hajduk Split)
23. Danijel Subasic (Monaco, FRA)
1. Ivan Vargic (Rijeka)
Défenseurs
5. Vedran Corluka
(Lokomotiv Moscou, RUS)

6. Tin Jedvaj (Leverkusen, ALL)
13. Gordon Schildenfeld (Dinamo Zagreb)
11. Darijo Srna (Chakhtior Donetsk, UKR)
3. Ivan Strinic (Naples, ITA)

21. Domagoj Vida (Dynamo Kiev, UKR)
2. Sime Vrsaljko (Sassuolo, ITA)
Milieux
19. Milan Badelj (Fiorentina, ITA)
14. Marcelo Brozovic (Inter Milan, ITA)
18. Ante Coric (Dinamo Zagreb)
8. Mateo Kovacic (Real Madrid, ESP)

10. Luka Modric (Real Madrid, ESP)
4. Ivan Perisic (Inter Milan, ITA)
7. Ivan Rakitic (FC Barcelone, ESP)

15. Marko Rog (Dinamo Zagreb)
Attaquants
22. Duje Cop (Dinamo Zagreb)
16. Nikola Kalinic (Fiorentina, ITA)
9. Andrej Kramaric (Hoffenheim, ALL)

17. Mario Mandzukic (Juventus, ITA)
20. Marko Pjaca (Dinamo Zagreb)

Belgique

Sélectionneur
Marc Wilmots
Gardiens
1. Thibaut Courtois (Chelsea, ANG)

13. Jean-François Gillet (FC Malines)
12. Simon Mignolet (Liverpool, ANG)
Défenseurs
2. Toby Alderweireld (Tottenham, ANG)

23. Laurent Ciman (ImpactMontréal, CAN)
15. Jason Denayer (Galatasaray, TUR)
18. Christian Kabasele (RC Genk)
21. Jordan Lukaku (Ostende)
16. Thomas Meunier (FC Bruges)
5. Jan Vertonghen (Tottenham, ANG)
3. ThomasVermaelen (FCBarcelone, ESP)
Milieux
19. Moussa Dembélé (Tottenham, ANG)
8. Marouane Fellaini
(Manchester United, ANG)

7. Kevin deBruyne (Manchester City, ANG)
11. Yannick Ferreira Carrasco

(Atletico Madrid, ESP)
10. Eden Hazard (Chelsea, ANG)
14. Dries Mertens (Naples, ITA)
4. Radja Nainggolan (AS Roma, ITA)
6. Axel Witsel
(Zénith St-Pétersbourgh, RUS)

Attaquants
22. Michy Batshuayi (Marseille, FRA)
20. Christian Benteke (Liverpool, ANG)
9. Romelu Lukaku (Everton, ANG)
17. Divock Origi (Liverpool, ANG)

Italie

Sélectionneur
Antonio Conte
Gardiens
1. Gianluigi Buffon (Juventus)

13. Federico Marchetti (Lazio Rome)
12. Salvatore Sirigu (Paris-SG, FRA);
Défenseurs
15. Andrea Barzagli (Juventus)
19. Leonardo Bonucci (Juventus)
3. Giorgio Chiellini (Juventus)
4. Matteo Darmian
(Manchester United, ANG)

2. Mattia De Sciglio (Milan AC)
5. Angelo Ogbonna (West Ham, ANG)
Milieux
21. Federico Bernardeschi (Fiorentina)
6. Antonio Candreva (Lazio Rome)

16. Daniele De Rossi (AS Roma)
22. Stephan El-Shaarawy (AS Roma)
8. Alessandro Florenzi (AS Roma)

23. Emanuele Giaccherini (FC Bologne)
10. Thiago Motta (Paris-SG)
18. Marco Parolo (Lazio Rome)
14. Stefano Sturaro (Juventus)
Attaquants
17. Eder (Inter Milan)
11. Ciro Immobile (Torino)
20. Lorenzo Insigne (Naples)
9. Graziano Pellè (Southampton, ANG)
7. Simone Zaza (Juventus)

Eire

Sélectionneur
Martin O’Neill
Gardiens
16. Shay Given (Stoke, ANG)
23. Darren Randolph (West Ham, ANG)
1. Keiren Westwood
(Sheffield Wednesday, ANG, L2)

Défenseurs
19. Robbie Brady (Norwich, ANG)
3. Ciaran Clark (Aston Villa, ANG)
2. Seamus Coleman (Everton, ANG)

15. Cyrus Christie (Derby County, ANG, L2)
12. Shane Duffy (Blackburn, ANG, L2)
5. Richard Keogh (Derby County, ANG, L2)
4. John O’Shea (Sunderland, ANG)

17. Stephen Ward (Burnley, ANG, L2)
Milieux
20. Wes Hoolahan (Norwich, ANG)
8. James McCarthy (Everton, ANG)

13. Jeff Hendrick
(Derby County, ANG, L2)

11. James McClean
(West Bromwich, ANG)

7. Aiden McGeady
(Sheffield Wednesday, ANG, L2)

18. David Meyler (Hull, ANG, L2)
22. Stephen Quinn (Reading, ANG, L2)
6. Glenn Whelan (Stoke, ANG)
Attaquants
10. RobbieKeane (LosAngelesGalaxy, USA)
9. Shane Long (Southampton, ANG)

21. Daryl Murphy (Ipswich, ANG, L2)
14. Jonathan Walters (Stoke, ANG)

Suède

Sélectionneur
Erik Hamren
Gardiens
23. Patrik Carlgren (AIK Solna)
1. Andreas Isaksson (Kasimpasa, TUR)

12. Robin Olsen (FC Copenhague, DAN)
Défenseurs
17. Ludwig Augustinsson

(FC Copenhague, DAN)
4. Andreas Granqvist (Krasnodar, RUS)
2. Mikael Lustig (Celtic Glasgow, ECO)

13. Pontus Jansson (Torino, ITA)
3. Erik Johansson (FC Copenhague, DAN)

14. Victor Nilsson Lindelöf (Benfica, POR)
5. Martin Olsson (Norwich, ANG)
Milieux
21 Jimmy Durmaz (Olympiakos, GRE)
8. Albin Ekdal (Hambourg, ALL)
6. Emil Forsberg (RB Leipzig, ALL)

15. Oscar Hiljemark (Palerme, ITA)
9. Kim Källström
(Grasshopper Zurich, SUI)

7. Sebastian Larsson (Sunderland, ANG)
18. Oscar Lewicki (Malmö, SUE)
16. PontusWernbloom (CSKAMoscou, RUS)
22. Erkan Zengin (Trabzonspor, TUR)
Attaquants
11. Marcus Berg (Panathinaïkos, GRE)
20. John Guidetti (Celta Vigo, ESP)
10. Zlatan Ibrahimovic (Paris-SG, FRA)
19. Emir Kujovic (Norrköping)

Portugal

Sélectionneur
Fernando Santos
Gardiens
22. Eduardo (Dinamo Zagreb, CRO)
12. Anthony Lopes (Lyon, FRA)
1. Rui Patricio (Sporting Portugal)
Défenseurs
2. Bruno Alves (Fenerbahçe, TUR)

19. Eliseu (Benfica)
4. José Fonte (Southampton, ANG)
5. Raphaël Guerreiro (Lorient, FRA)
6. Ricardo Carvalho (Monaco, FRA)
3. Pepe (Real Madrid, ESP)

21. Cédric Soares (Southampton, ANG)
11. Vieirinha (VfL Wolfsburg, ALL)
Milieux
15. André Gomes (Valence CF, ESP)
10. Joao Mario (Sporting Portugal)
8. Joao Moutinho (Monaco, FRA)

13. Danilo Pereira (FC Porto)
16. Renato Sanches (Benfica)
23. Adrien Silva (Sporting Portugal)
14. William Carvalho (Sporting Portugal)
Attaquants
7. Cristiano Ronaldo (Real Madrid, ESP)
9. Eder (Lille, FRA)

17. Nani (Fenerbahçe, TUR)
20. Ricardo Quaresma (Besiktas, TUR)
18. Rafa Silva (Sporting Braga)

Islande

Sélectionneurs
Lars Lagerbäck et Heimir Hallgrimsson
Gardiens
1. Hannes Thor Halldorsson
(Bodö-Glimt, NOR)

13. Ingvar Jonsson (Sandefjord, NOR)
12. Ögmundur Kristinsson

(Hammarby, SUE)
Défenseurs
14. Kari Arnason (Malmö, SUE)
3. Haukur Heidar Hauksson
(AIK Solna, SUE)

4. Hjörtur Hermannsson (Göteborg, SUE)
5. Sverrir Ingi Ingason (Lokeren, BEL)
19. Hördur Björgvin Magnusson

(Cesena, ITA, L2)
2. BirkirMar Saevarsson (Hammarby, SUE)
6. Ragnar Sigurdsson (FKKrasnodar, RUS)

23. Ari Freyr Skulason (Odense, DAN)
Milieux
8. Birkir Bjarnason (FC Bâle, SUI)

18. Theodor ElmarBjarnason (Aarhus,DAN)
17. AronEinarGunnarsson (Cardiff, ANG, L2)
20. Emil Hallfredsson (Udinese, ITA)
10. Gylfi Thor Sigurdsson (Swansea, ANG)
16. Runar Mar Sigurjonsson

(Sundsvall, SUE)
21. Arnor Ingvi Traustason

(Norrköping, SUE)
Attaquants
11. Alfred Finnbogason

(FC Augsbourg, ALL)
15. Jon Dadi Bödvarsson

(Kaiserslautern, ALL)
22. Eidur Smari Gudjohnsen (Molde, NOR)
9. Kolbeinn Sigthorsson (Nantes, FRA)
7. Johann Berg Gudmundsson
(Charlton, ANG, L2)

Autriche

Sélectionneur
Marcel Koller
Gardiens
1. Robert Almer (Austria Vienne)

12. Heinz Lindner (Eintracht Francfort, ALL)
23. Ramazan Özcan (Ingolstadt 04, ALL)
Défenseurs
8. David Alaba (Bayern Munich, ALL)
3. Aleksandar Dragovic
(Dynamo Kiev, UKR)

5. Christian Fuchs (Leicester, ANG)
4. Martin Hinteregger
(Mönchengladbach, ALL)

17. Florian Klein (VfB Stuttgart, ALL)
15. Sebastian Prödl (Watford, ANG)
13. Markus Suttner (Ingolstadt 04, ALL)
16. Kevin Wimmer (Tottenham, ANG)
Milieux
14. Julian Baumgartlinger

(FSV Mayence, ALL)
2. György Garics (Darmstadt, ALL)
6. Stefan Ilsanker (RB Leipzig, ALL, L2)

22. Jakob Jantscher (Lucerne, SUI)
10. Zlatko Junuzovic (Werder Brême, ALL)
18. Alessandro Schöpf (Schalke 04, ALL)
Attaquants
7. Marko Arnautovic (Stoke, ANG)

11. Martin Harnik (VfB Stuttgart, ALL)
19. Lukas Hinterseer (Ingolstadt 04, ALL)
21. Marc Janko (FC Bâle, SUI)
9. Rubin Okotie (Munich 1860, ALL)

20. Marcel Sabitzer (RB Leipzig, ALL, L2)

Hongrie

Sélectionneur
Bernd Storck
Gardiens
12. Denes Dibusz (Ferencvaros)
22. Peter Gulacsi (RB Leipzig, ALL, L2)
1. Gabor Kiraly (Szombathelyi)
Défenseurs
21. Barnabas Bese (MTK Hungaria)
5. Attila Fiola (Puskas Akademia)

20. Richard Guzmics (Wisla Cracovie, POL)
23. Roland Juhasz (Videoton)
4. Tamas Kadar (Lech Poznan, POL)
3. Mihaly Korhut (Debrecen)
2. Adam Lang (Videoton)

16. Adam Pinter (Ferencvaros)
Milieux
7. Balazs Dzsudzsak (Bursaspor, TUR)
6. Akos Elek (Diosgyori)

15. LaszloKleinheisler (WerderBrême,ALL)
8. Adam Nagy (Ferencvaros)

18. Zoltan Stieber (Hambourg, ALL)
Attaquants
13. Daniel Böde (Ferencvaros)
10. Zoltan Gera (Ferencvaros)
14. Gergö Lovrencsics (Lech Poznan, POL)
11. Krisztian Nemeth (Al-Gharafa, QAT)
17. Nemanja Nikolic (Legia Varsovie, POL)
19. Tamas Priskin (Slovan Bratislava, SLO)
9. Adam Szalai (Hanovre 96, ALL)
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CALENDRIER 2016-17 LIGUE 1

1re journée
SAMEDI 13 AOÛT 2016
Bastia-Paris-SG
Bordeaux-Saint-Étienne
Caen-Lorient
Dijon-Nantes
Marseille-Toulouse
Metz-Lille
Monaco-Guingamp
Montpellier-Angers
Nancy-Lyon
Nice-Rennes

16e journée
SAMEDI 3 DÉCEMBRE
Angers-Lorient
Bordeaux-Lille
Caen-Dijon
Guingamp-Nantes
Marseille-Nancy
Metz-Lyon
Monaco-Bastia
Montpellier-Paris-SG
Nice-Toulouse
Rennes-Saint-Étienne

17e journée
SAMEDI 10 DÉCEMBRE
Bastia-Metz
Bordeaux-Monaco
Dijon-Marseille
Lille-Montpellier
Lyon-Rennes
Nancy-Angers
Nantes-Caen
Paris-SG-Nice
Saint-Étienne-Guingamp
Toulouse-Lorient

4e journée
SAMEDI 10 SEPTEMBRE
Angers-Dijon
Bastia-Toulouse
Guingamp-Montpellier
Lille-Monaco
Lorient-Nancy
Lyon-Bordeaux
Nantes-Metz
Nice-Marseille
Paris-SG-Saint-Étienne
Rennes-Caen

5e journée
SAMEDI 17 SEPTEMBRE
Bordeaux-Angers
Caen-Paris-SG
Dijon-Metz
Lorient-Lille
Marseille-Lyon*
Monaco-Rennes
Montpellier-Nice
Nancy-Nantes
Saint-Étienne-Bastia
Toulouse-Guingamp

6e journée
MERCREDI 21 SEPTEMBRE
Angers-Caen
Bastia-Nancy
Guingamp-Lorient
Lille-Toulouse
Lyon-Montpellier
Metz-Bordeaux
Nantes-Saint-Étienne
Nice-Monaco
Paris-SG-Dijon
Rennes-Marseille

7e journée
SAMEDI 24 SEPTEMBRE
Bastia-Guingamp
Bordeaux-Caen
Dijon-Rennes
Lorient-Lyon
Marseille-Nantes
Monaco-Angers
Montpellier-Metz
Nancy-Nice
Saint-Étienne-Lille
Toulouse-Paris-SG

9e journée
SAMEDI 15 OCTOBRE
Bastia-Angers
Guingamp-Lille
Lorient-Nantes
Marseille-Metz
Montpellier-Caen
Nancy-Paris-SG
Nice-Lyon
Rennes-Bordeaux
Saint-Étienne-Dijon
Toulouse-Monaco

11e journée
SAMEDI 29 OCTOBRE
Bastia-Dijon
Guingamp-Angers
Lille-Paris-SG
Lorient-Montpellier
Marseille-Bordeaux
Nancy-Caen
Nice-Nantes
Rennes-Metz
Saint-Étienne-Monaco
Toulouse-Lyon

15e journée
MERCREDI 30 NOVEMBRE
Bastia-Bordeaux
Dijon-Monaco
Guingamp-Nice
Lille-Caen
Lorient-Rennes
Nancy-Metz
Nantes-Lyon
Paris-SG-Angers
Saint-Étienne-Marseille
Toulouse-Montpellier

8e journée
SAMEDI 1erOCTOBRE
Angers-Marseille
Caen-Toulouse
Dijon-Montpellier
Lille-Nancy
Lyon-Saint-Étienne*
Metz-Monaco
Nantes-Bastia
Nice-Lorient
Paris-SG-Bordeaux
Rennes-Guingamp

10e journée
SAMEDI 22 OCTOBRE
Angers-Toulouse
Bordeaux-Nancy
Caen-Saint-Étienne
Dijon-Lorient
Lille-Bastia
Lyon-Guingamp
Metz-Nice
Monaco-Montpellier
Nantes-Rennes
Paris-SG-Marseille*

12e journée
SAMEDI 5 NOVEMBRE
Angers-Lille
Bordeaux-Lorient
Caen-Nice
Dijon-Guingamp
Lyon-Bastia
Metz-Saint-Étienne
Monaco-Nancy
Montpellier-Marseille
Nantes-Toulouse
Paris-SG-Rennes

13e journée
SAMEDI 19 NOVEMBRE
Bastia-Montpellier
Guingamp-Bordeaux
Lille-Lyon
Lorient-Monaco
Marseille-Caen
Nancy-Dijon
Paris-SG-Nantes
Rennes-Angers
Saint-Étienne-Nice
Toulouse-Metz

14e journée
SAMEDI 26 NOVEMBRE
Angers-Saint-Étienne
Bordeaux-Dijon
Caen-Guingamp
Lyon-Paris-SG*
Metz-Lorient
Monaco-Marseille
Montpellier-Nancy
Nantes-Lille
Nice-Bastia
Rennes-Toulouse

19e journée
MERCREDI 21 DÉCEMBRE
Bastia-Marseille
Bordeaux-Nice
Dijon-Toulouse
Lille-Rennes
Lyon-Angers
Metz-Guingamp
Monaco-Caen
Nantes-Montpellier
Paris-SG-Lorient
Saint-Étienne-Nancy
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18e journée
SAMEDI 17 DÉCEMBRE
Angers-Nantes
Caen-Metz
Guingamp-Paris-SG
Lorient-Saint-Étienne
Marseille-Lille
Monaco-Lyon*
Montpellier-Bordeaux
Nice-Dijon
Rennes-Bastia
Toulouse-Nancy

2e journée
SAMEDI 20 AOÛT
Angers-Nice
Guingamp-Marseille
Lille-Dijon
Lorient-Bastia
Lyon-Caen
Nantes-Monaco
Paris-SG-Metz
Rennes-Nancy
Saint-Étienne-Montpellier
Toulouse-Bordeaux

3e journée
SAMEDI 27 AOÛT
Bordeaux-Nantes
Caen-Bastia
Dijon-Lyon
Marseille-Lorient
Metz-Angers
Monaco-Paris-SG*
Montpellier-Rennes
Nancy-Guingamp
Nice-Lille
Saint-Étienne-Toulouse

MATCHES
ALLER

LYON-PARIS-SG
LE 27 NOVEMBRE

THIAGO SILVA (PARIS-SG).

R
IC
H
A
R
D
M
A
R
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N

*Ces rencontres seront diffusées sur Canal+ le dimanche soir.

455062.GRP.qxp_Mise en page 1 05/06/2016 19:27 Page 62



FF _ MARDI 7 JUIN 2016 _63

20e journée
SAMEDI 14 JANVIER 2017
Angers-Bordeaux
Caen-Lyon
Lille-Saint-Étienne
Lorient-Guingamp
Marseille-Monaco
Montpellier-Dijon
Nancy-Bastia
Nice-Metz
Rennes-Paris-SG
Toulouse-Nantes

35e journée
SAMEDI 29 AVRIL
Angers-Lyon
Bastia-Rennes
Caen-Marseille
Dijon-Bordeaux
Guingamp-Saint-Étienne
Metz-Nancy
Monaco-Toulouse
Montpellier-Lille
Nantes-Lorient
Nice-Paris-SG

36e journée
SAMEDI 6MAI
Guingamp-Dijon
Lille-Metz
Lorient-Angers
Lyon-Nantes
Marseille-Nice
Nancy-Monaco
Paris-SG-Bastia
Rennes-Montpellier
Saint-Étienne-Bordeaux
Toulouse-Caen

23e journée
SAMEDI 4 FÉVRIER
Bordeaux-Rennes
Dijon-Paris-SG
Guingamp-Caen
Lille-Lorient
Metz-Marseille
Monaco-Nice
Montpellier-Bastia
Nantes-Nancy
Saint-Étienne-Lyon*
Toulouse-Angers

24e journée
MERCREDI 8 FÉVRIER
Angers-Rennes
Bastia-Nantes
Caen-Bordeaux
Lorient-Toulouse
Lyon-Nancy
Marseille-Guingamp
Metz-Dijon
Montpellier-Monaco
Nice-Saint-Étienne
Paris-SG-Lille

25e journée
SAMEDI 11 FÉVRIER
Bordeaux-Paris-SG
Dijon-Caen
Guingamp-Lyon
Lille-Angers
Monaco-Metz
Nancy-Montpellier
Nantes-Marseille
Rennes-Nice
Saint-Étienne-Lorient
Toulouse-Bastia

26e journée
SAMEDI 18 FÉVRIER
Angers-Nancy
Bastia-Monaco
Bordeaux-Guingamp
Caen-Lille
Lorient-Nice
Lyon-Dijon
Marseille-Rennes
Metz-Nantes
Montpellier-Saint-Étienne
Paris-SG-Toulouse

28e journée
SAMEDI 4MARS
Bastia-Saint-Étienne
Bordeaux-Lyon
Caen-Angers
Dijon-Nice
Lorient-Marseille
Metz-Rennes
Monaco-Nantes
Montpellier-Guingamp
Paris-SG-Nancy
Toulouse-Lille

30e journée
SAMEDI 18MARS
Angers-Guingamp
Bordeaux-Montpellier
Caen-Monaco
Dijon-Saint-Étienne
Lille-Marseille
Metz-Bastia
Nancy-Lorient
Nantes-Nice
Paris-SG-Lyon*
Toulouse-Rennes

34e journée
SAMEDI 22 AVRIL
Bordeaux-Bastia
Caen-Nantes
Dijon-Angers
Lille-Guingamp
Lorient-Metz
Lyon-Monaco*
Nancy-Marseille
Paris-SG-Montpellier
Saint-Étienne-Rennes
Toulouse-Nice

27e journée
SAMEDI 25 FÉVRIER
Angers-Bastia
Guingamp-Monaco
Lille-Bordeaux
Lyon-Metz
Marseille-Paris-SG*
Nancy-Toulouse
Nantes-Dijon
Nice-Montpellier
Rennes-Lorient
Saint-Étienne-Caen

29e journée
SAMEDI 11 MARS
Guingamp-Bastia
Lorient-Paris-SG
Lyon-Toulouse
Marseille-Angers
Monaco-Bordeaux
Montpellier-Nantes
Nancy-Lille
Nice-Caen
Rennes-Dijon
Saint-Étienne-Metz

31e journée
DIMANCHE 2 AVRIL
Bastia-Lille
Guingamp-Nancy
Lorient-Caen
Marseille-Dijon
Metz-Paris-SG
Monaco-Saint-Étienne
Montpellier-Toulouse
Nantes-Angers
Nice-Bordeaux
Rennes-Lyon

32e journée
SAMEDI 8 AVRIL
Angers-Monaco
Bordeaux-Metz
Caen-Montpellier
Dijon-Bastia
Lille-Nice
Lyon-Lorient
Nancy-Rennes
Paris-SG-Guingamp
Saint-Étienne-Nantes
Toulouse-Marseille

33e journée
SAMEDI 15 AVRIL
Angers-Paris-SG
Bastia-Lyon
Guingamp-Toulouse
Marseille-Saint-Étienne
Metz-Caen
Monaco-Dijon
Montpellier-Lorient
Nantes-Bordeaux
Nice-Nancy
Rennes-Lille

38e journée
SAMEDI 20MAI
Angers-Montpellier
Guingamp-Metz
Lille-Nantes
Lorient-Bordeaux
Lyon-Nice
Marseille-Bastia
Nancy-Saint-Étienne
Paris-SG-Caen
Rennes-Monaco
Toulouse-Dijon

37e journée
DIMANCHE 14MAI
Bastia-Lorient
Bordeaux-Marseille
Caen-Rennes
Dijon-Nancy
Metz-Toulouse
Monaco-Lille
Montpellier-Lyon
Nantes-Guingamp
Nice-Angers
Saint-Étienne-Paris-SG

21e journée
SAMEDI 21 JANVIER
Bastia-Nice
Bordeaux-Toulouse
Caen-Nancy
Dijon-Lille
Guingamp-Rennes
Lyon-Marseille*
Metz-Montpellier
Monaco-Lorient
Nantes-Paris-SG
Saint-Étienne-Angers

22e journée
SAMEDI 28 JANVIER
Angers-Metz
Bastia-Caen
Lorient-Dijon
Lyon-Lille
Marseille-Montpellier
Nancy-Bordeaux
Nice-Guingamp
Paris-SG-Monaco*
Rennes-Nantes
Toulouse-Saint-Étienne

MATCHES
RETOUR

MAXIME GONALONS (LYON). A
LE
XI
S
R
ÉA

U
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National

CFA

Express
34e et dernière journée
Strasbourg-Dunkerque 2-2
CA Bastia-Orléans 0-1
Amiens-Belfort 1-0
Marseille Consolat-Sedan 4-1
Châteauroux-Fréjus-St-Raphaël 3-1
Avranches-Béziers 0-0
Boulogne-Épinal 2-2
Chambly-Colmar 1-2
Luçon-Les Herbiers 3-3

Ã Strasbourg-Dunkerque : 2-2
(0-1). Spectateurs : 26 141. Arbitre :
M. Husset. Buts : Sacko (56e), Dou-
niama (90e + 5) pour Strasbourg ;
Pindi (6e), Fofana (66e) pour Dun-
kerque. Avertissements : Senneville
(25e), Pindi (72e) pour Dunkerque.
Strasbourg : Oukidja - Marester,
Seka (V), Salmier, N’Dour - Bouanga
(Sabo,74e),Grimm(Kanté,87e),N’Doye,
Belahmeur (Douniama, 46e) - Sacko,
Bahoken. Entr. : Duguépéroux.
Dunkerque : Bouet - Fachan, Pindi,
Aït-Bahi, Konaté (V) - Senneville,
Mandouki, Muraglia (Demory, 70e),
El-Hamzaoui - Tamboura (De Par-
mentier, 70e), Tchokounté (Fofana,
58e). Entr. : Mercadal.

ÃCA Bastia-Orléans : 0-1 (0-0).
Spectateurs : 456. Arbitre : M. Abed.
But : Miserazzi (73e c.s.c.).
CA Bastia : Baltus - Lemaire, Doum-
bia (Miserazzi, 56e), Sonnerat (V),
Santelli - Diawara, Lina, Derouard
(Bonnin, 58e), Robail - Bru (Vairelles,
65e), Mendes. Entr. : Rossi.
Orléans: Sissoko - Benjaloud, Saint-
Ruf, Ponroy, Pagerie - Barreto, Aho-
lou, Bouby, Pepe (V) (Amiens, 90e) -
Dupuis (Delclos, 65e), Armand (Houla,
81e). Entr. : Frapolli.

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1. Strasbourg 58 34 15 13 6 35 19 +16
2. Orléans 56 34 14 14 6 50 37 +13
3. Amiens 55 34 14 13 7 44 35 +9
4. Marseille Consolat 54 34 15 9 10 50 43 +7
5. Châteauroux 52 34 14 10 10 52 45 +7
6. Dunkerque 47 34 12 11 11 42 42 0
7. Avranches 46 34 10 16 8 44 36 +8
8. Boulogne 46 34 12 10 12 50 45 +5
9. Chambly 44 34 11 11 12 46 40 +6

10. Béziers 44 34 11 11 12 35 38 -3
11. Luçon 44 34 11 11 12 45 50 -5
12. Sedan 43 34 10 13 11 31 34 -3
13. CA Bastia 43 34 10 13 11 29 33 -4
14. Belfort 41 34 9 14 11 26 32 -6
15. Les Herbiers 39 34 8 15 11 44 51 -7
16. Colmar 37 34 10 9 15 39 46 -7
17. Épinal 30 34 6 12 16 39 53 -14
18. Fréjus-Saint-Raphël 27 34 4 15 15 22 44 -22
Encasd’égalité,on tientcomptedunombredepointsobtenus lorsdesrencontres
entre les clubs, puis de la différence de buts particulière. Strasbourg, champion,
Orléans et Amiens sont promus en L2. Colmar, Fréjus-Saint-Raphaël et Épinal
sont relégués en CFA. Évian-TG, Créteil et le Paris FC sont relégués en National.

Châteauroux : Souchaud - Fofana,
Das Neves, Mbone, Crillon - Nnomo,
Tait (V) (Loumingou, 90e +1), Diogo,
Chergui (Lebrun, 69e) - Mateta (Cou-
libaly, 69e), Tounkara. Entr. : Daury.
Fréjus-Saint-Raphaël : Deneuve -
Adhadhi, Marignale, Mouillon, Ben-
melouka - Delvigne (Dao Castellana,
85e), Baldé, Reynaud (Nadifi, 87e) - Ori-
nel - Grain (Jaziri, 64e), Mendy (V).
Entr. : Paquillé.

ÃAvranches-Béziers : 0-0. Spec-
tateurs : 1 116. Arbitre : M. Kristo.
Avranches : Beuve - Traoré, Der-
rien, Michel (Théault, 46e), Fofana
(V) - Boateng, Blondel, Diongue
(Ricaud, 81e), Guyonnet (Herauville,
46e), Schur - Beziouen. Entr. : Ott.
Béziers : Idir - Edmont, Lina (V),
Cabit, Gavory - Ephestion, Atassi
(Temmar, 69e), Soukouna (Touzit,
86e), Farnabé (Testud, 57e) - Fortuné,
Ebuya. Entr. : Chabert.

ÃBoulogne-Épinal : 2-2 (1-0).
Spectateurs:2300.Arbitre:M. Mezouar.
Buts:Thil (38e),Fachan(88e)pourBou-
logne ; Yohou (60e), Ketlas (90e +2)
pour Épinal. Avertissements : Van-
denabeele (34e), Ducasse (80e) pour
Boulogne; Delaître (45e) pour Épinal.
Boulogne : Fabre - Bonenfant,
Fachan, Vandenabeele, Argelier
(Teuma, 23e) - Daury, Sacko, Ducasse,
Vincent (Araujo, 67e) - Thil (V), Pan-
dor (Mauricio, 58e). Entr. : Pochat.
Épinal : Robin (V) - Léonard, Yohou,
Guibert, Dia - Guyon (Grandemange,
90e), Gbegnon - Di Pinto, Kharbouch,
Delaître (Bayard, 73e) - Chadili (Ket-
las, 7e). Entr. : Bénier.

Ã Chambly-Colmar : 1-2 (0-0).
Spectateurs: 350. Arbitre: M. Galibert.
Buts : Louisy Daniel (47e s.p.) pour
Chambly ; Burel (61e), Gbizie (74e)
pour Colmar. Avertissement : San-
gante (64e) pour Chambly.
Chambly : Pontdemé - L. Doucouré
(Arenate, 56e), Sert, Rocher, Le Picard -
Rodrigo, Sangante (V), Saline (Pope-
lard, 80e) - Ouédraogo, Louisy Daniel,
Heinry. Entr. : Luzi.
Colmar : Boudersa - Soubervie,
Sapina, Varsovie, Pierre-Charles -
Decker, Burel, Mohamed, Gherardi -
Benkaïd, Gbizie (V). Entr. : Ollé-Nicolle.

ÃLuçon-Les Herbiers : 3-3 (1-0).
Spectateurs : 800. Arbitre : M. Kher-
radji. Buts: Messiba (44e), Dudouit (52e

c.s.c.), Ajorque (81e) pour Luçon; Sarr
(62e), Billy (65e s.p.), Mayulu (67e)
pour Les Herbiers. Avertissements :
Ajorque (53e) pour Luçon ; Sarr (43e),
Brelivet (79e) pour Les Herbiers.
Expulsion : Gbohou (64e) pour Luçon.
Luçon:Viot - Lucas, Messiba, Guillon,
Gasser (Mandin, 46e) - Delanoë, Gbo-
hou, Mignon (Bathily, 74e), Gbelle -
Ajorque (V), Pessalli. Entr. : Reculeau.
LesHerbiers : Blancheton - Dudouit,
J.-B. Rocu, Traoré (Brelivet, 42e),
Gace - Glombard, Danfa (Vuillemot,
56e), Schuster (Billy, 63e), Padovani -
Sarr (V), Mayulu. Entr. : Rizzetto.

Buteurs
1. Fortuné (Béziers), 17 buts.
2. Beziouen (Avranches), 16 buts.
3. Thil (Boulogne), Louisy Daniel
(Chambly), 15 buts.

Étoiles
1. Fortuné (Béziers), Tait (Château-
roux), 12V.
3. Pepe (Orléans), 10V.
4. Gurtner (Amiens), Thioub (CA Bas-
tia), Louisy Daniel (Chambly), Sarr
(Les Herbiers), 9V.

Groupe A
30e et dernière journée
Quevilly-Rouen - Troyes B 4-1
Croix-Amiens AC 2-1
Poissy - Boulogne-Billancourt 2-0
Calais-Entente SSG 0-1
Arras-Mantes 2-0
Paris-SG B - Wasquehal 2-1
Dieppe-Lens B 0-1
Aubervilliers - Roye-Noyon 2-2

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Quevilly-Rouen 92 30 17 11 2 50 22
2. Croix 85 30 15 10 5 55 37
3. Poissy 82 30 15 7 8 55 42
4. Entente SSG 76 30 12 10 8 46 39
5. Arras 71 30 11 8 11 43 43
6. Amiens AC 70 30 12 4 14 35 34
7. Paris-SG B 70 30 11 7 12 35 40
8. Mantes 69 30 11 6 13 31 38
9. Calais 68 30 10 8 12 32 37
10. Boulogne-Bil. 68 30 10 8 12 43 40
11. Dieppe 67 30 9 10 11 31 24
12. Wasquehal 66 30 12 10 8 44 41
13. Lens B 66 30 9 9 12 37 45
14. Troyes B 65 30 9 9 12 41 47
15. Aubervilliers 54 30 4 12 14 27 47
16. Roye-Noyon 51 30 5 7 18 38 67
Quevilly-RouenestpromuenNational.
Troyes B, Aubervilliers et Roye-Noyon
sont relégués en CFA2.

ÃQuevilly-Rouen -Troyes : 4-1
(2-1). Buts : Colinet (25e), Mendy
(36e), Sanson (52e), Basque (73e) pour
Quevilly-Rouen ; Tshimbembe (31e)
pour Troyes.
Quevilly-Rouen : Delaunay - Fir-
min, Sery, Sanson (Albert, 78e),
Vignaud - Oliveira, Rogie (Géran,
63e) - Mendy, Colinet, Barthélemy
(Irie-Bi, 72e) - Basque. Entr. : Da Costa.
Troyes:Paillon - Moutachy, Goussard,
Dasquet, Chauvet - Sissoko, Goteni
(Atoiyi, 57e) - Tshimbembe, Bénard
(Aublin, 79e), Grandsir (Sow, 80e) -
Leroux. Entr. : Amzine.

Ã Croix-Amiens AC : 2-1 (1-0).
Buts: De Araujo (45e), Hassani (90e+1e

pour Croix ; Despois de Folleville (49e)
pour Amiens AC.
Croix : Atrous - Fradj, Zmijak, Y. Dia
(Carvalho, 46e), Tchany - Obino, Robail,
Hassani - Oumedjeber (Bekhechi,
60e), De Araujo, Dumortier (M. Dia,
46e). Entr. : Antunes.
Amiens AC : Gningue - Beurton,
Balustre, Makuma, Labhiri - Meliani,
Matondo, Da Veiga (Maquinghem,
62e), Isambart (Tchouatcha, 69e) -
Despois de Folleville, Samb. Entr. :
Hamdane.

ÃPoissy-Boulogne-Billancourt:
2-0 (1-0). Buts : Rouag (13e), Mami-
lonne (81e).
Poissy : Renot - De Souza (Mous-
saoui, 86e) - A. Fofana, D. Fofana,
Sy - Diarrassouba, Piètre (Huertos,
86e), Palhares (Raddas, 86e) - Mami-
lonne, Rouag, Sylla. Entr. : Kourichi.
Boulogne-Billancourt : Amzal -
N’Simba, L. Konté, S. Konté, Kouagba
(Ode, 78e) - Perez, Alledji, Vaugeois
(Bouyer, 66e), Diyangi - Pottier (Sou-
pramanien,66e),Lefort.Entr.:Benarib.

ÃCalais-EntenteSSG:0-1 (0-0).
But : Dramé (52e).
Calais : Demassieux - Moges, Gail-
lard, Delannoy, Joao-Baty - Danset,
Marque, Chauvin (Briesmalien, 74e) -
Steppé, Fori (Darré, 58e), Diaby (Bru-
net, 64e). Entr. : Boutoille.
Entente SSG: Raphose - Karamoko,
Penda, Ngoy, Manguele - Dieye, Sis-
soko (Etshimi, 63e), Sylla, Dramé -
Marena (Diarra, 63e), Yosridit (Dore-
mus, 70e). Entr. : Bordot.

ÃArras-Mantes : 2-0 (2-0). Buts :
Herbaut (13e), Robail (31e).
Arras:Crombez-Debarros,Dzierzynski,
Razakanantenaina, Delaine (Averlant,
41e) - Christophe, Deledeuil (Bouma-
hammed, 73e) - Lamiaux (Diallo, 53e),
Robail,Bernard-Herbaut.Entr.:Dabrowski.
Mantes : Fofana - Preira, Ouilly,
Lelevé, Traoré - Bumbu, Duventru,
Babinga, Mammeri - Diallo, El-Bail-
lal. Entr. : Mendy.

Ã Paris-SG - Wasquehal : 2-1
(2-1). Buts : Gonçalves (31e), Romil
(33e) pour le Paris-SG; Sadsaoud (29e)
pour Wasquehal.
Paris-SG : Germain - Traoré, Batu-
binsika, D’Almeida, Gonçalves - Tauf-
flieb, Hervé, Romil (Carneva, 82e) -
Mavinzi, Petrilli, Meïté. Entr. : Huard.
Wasquehal : Lebas - Plancque,
Goret, Qrita, Fernandes - Sadsaoud,
Akli, Lefrançois (El Alami, 61e),
Lusuamu (Souga, 72e) - Rabeï, Cabaye
(Izeghouine, 81e). Entr. : Da Cruz.

ÃDieppe-Lens : 0-1 (0-1). But :
Aït-Malek (11e).
Dieppe:Burel(Boisroux,74e)-Delarue,
Mendy,Hamel(Gabé,61e),Lucas -Dabo,
Delestre,Levasseur,Sertoglu,Plisson-
T. Joly (Dumont, 53e). Entr.: Giguel.
Lens:Belon-Zedadka,Robert,Duverne,
Lamonnier-Wojtkowiak,Chouiar-Bel-
legarde, Bari (Adim, 90e), Aït-Malek -
Gomes (Baouia, 53e). Entr.: Sikora.

ÃAubervilliers - Roye-Noyon :
2-2 (1-2). Buts : Diarra (7e), Lapouge
(63e) pour Aubervilliers ; Mayenga
(14e), Lavie (35e) pour Roye-Noyon.
Aubervilliers : Sissoko - Niakaté,
Delgado, Traoré, Diarra - Camara
(Essomé Bayi, 60e), Ibrahimi, El-Mok-
tari, Badaoui - Benetti, Tomasevic
(Lapouge, 46e). Entr. : Youcef.
Roye-Noyon:Labouesse-Sidibé,Des-
enzani,Villier,Bertind’Avesnes -Arza-
lai(Hernout,72e),Gueye,Lavie(Soadrine,
36e),Fallempin,Benaries(DamotaPinto,
80e) - Mayenga. Entr.: Dailly.

Buteurs
1. Mayenga (Roye-Noyon), 19 buts.

Groupe B
30e et dernière journée
Lyon Duchère-Lyon B 4-1
Le Puy-Grenoble 0-2
Villefranche/Saône - Auxerre B 3-0
Jura Sud-Chasselay 0-1
Yzeure-Drancy 1-1
Saint-Louis - Sochaux B 5-0
Montceau-Mulhouse 1-1
Sarre-Union-Moulins 3-0 (forfait)

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Lyon Duchère 92 30 18 8 4 44 19
2. Grenoble 89 30 17 8 5 40 19
3. Auxerre B 79 30 14 7 9 39 27
4. Lyon B 77 30 14 5 11 39 41
5. Villefranche/S. 73 30 11 10 9 37 30
6. Jura Sud 73 30 11 11 8 41 34
7. Drancy 71 30 10 11 9 33 29
8. Saint-Louis 70 30 11 7 12 30 30
9. Chasselay 68 30 8 14 8 26 32
10. Mulhouse 67 30 10 7 13 33 36
11. Yzeure 66 30 8 12 10 27 29
12. Moulins 64 30 9 9 12 34 41
13. Le Puy 62 30 8 8 14 27 35
14. Montceau 62 30 8 8 14 28 50
15. Sarre-Union 58 30 6 10 14 34 41
16. Sochaux B 54 30 5 9 16 23 42
Lyon-Duchère est promu en National.
Montceau, Sarre-Union et Sochaux B
sont relégués en CFA2.

Ã Lyon Duchère-Lyon: 4-1 (1-1).
Buts:Tuta(32e,59e),Niang(68e,87e)pour
LyonDuchère;Almeida(16e)pourLyon.

Lyon Duchère : N’Djalkonog - Atik
(Hima, 62e), Moizini, Romany, Seguin -
Banor (H. Sbaï, 62e), Niang, Ezikian
(N’Diaye, 62e), Tuta - Bouderbal, Tal-
haoui. Entr. : Mokeddem.
Lyon : Maitre - Gahrouri (Garcia,
84e), Demdoum (Neto, 69e), Gross-
rieder, Salte - Heymans (Richard,
75e), Escarpit, Adel, Almeida - Rafia,
Ouazine. Entr. : Flachez.

Ã Le Puy-Grenoble : 0-2 (0-1).
Buts : M’Madi (33e, 69e).
LePuy:Chazottes - Battle, Favier, Clé-
ment, Ichane - Defour (Psaume, 66e),
Lintsner, Douline (Pouille, 74e), Sall -
Gbadamassi, Djabour (Debal, 46e).
Entr. : Vieira.
Grenoble : Maubleu - Cianci, Abdou-
laye, Giraudon, Bengriba (Tiberi,
67e) - Ayari (Elogo, 60e), Pinto-Borges
(Thomas, 44e), Focki - M’Madi, Akrour,
David. Entr. : Garcia.

ÃVillefranche/Saône-Auxerre:
3-0 (1-0). Buts : Jasse (28e s.p.), Bah
(61e, 90e + 1).
Villefranche:Philippon - Ertel, Atlan,
Sartre, Badin - Antoinat, Bettiol (Bil-
lemaz, 60e), Jasse, Dedola (Bulur, 78e)
- Gbaguidi, Bah. Entr. : Ndzana.
Auxerre : Estival - Diouf, Sissako,
Trabé, Meriglier - Camara, Bouekou
(Balde, 58e), Jacob, Bah - Sila,
Kasembé. Entr. : Nobilo.

Ã Jura Sud-Chasselay : 0-1. But :
Angani (60e).
Jura Sud : Cattier - Rangoly, Set-
taout, Grampeix, Guichard - Par-
touche (Sacy, 79e), Miranda, Deletraz
- Bentahar, Do Pilar Patrao (Lebesgue,
64e), Joufreau. Entr. : Moulin.
Chasselay : Jaccard - Durousset,
Charvet, Farras, Gourisse (Mvuemba,
79e) - Raphaël, Traoré, Khabat, Feneuil
(Angani, 46e) - Perrin, Heekeng. Entr. :
Tosi.

ÃYzeure-Drancy: 1-1 (0-1). Buts :
Ollier (85e) pour Yzeure ; Thekita (11e)
pour Drancy.
Yzeure : Colard - Guillou, Madiadia,
Mbaye, Bellamy (El-Hamdaoui, 46e) -
Dady Ngoye, Gérard, Rousseau - Sau-
vadet (Harrison, 50e), Biamou, Ollier.
Entr. : Dupuis.
Drancy : Lume - Dabo (Gomis, 56e),
Basimba Mutienga, Magassouba,
Thekita - Ekani, Dahchour (Ebongue,
68e), Ghili, Villeneuve (Kubota, 73e) -
Salmier, Khous. Entr. : Hebbar.

ÃSaint-LouisNeuweg-Sochaux:
5-0 (3-0). Buts : Crequit (8e s.p., 13e,
64e), Holtz (31e), Anatole (62e).
St-Louis: Aissi Kede - Gisselbrecht,
Nouicer, Niang, Saidou - Kalenga,
Ekwe-Ebele, Brom, Anatole (Bidouzo,
65e) - Holtz, Crequit. Entr. : Rychen.
Sochaux: Long - Keyoubi, Josephau,
Senhadji, Pendant - Souprayen, Mba-
kata, Ruiz, Sagun - Glaentzlin (Seltier,
34e), Léo. Entr. : Hély.

ÃMontceau-Mulhouse: 1-1 (0-0).
Buts : Bonifacino (59e) pour Mont-
ceau ; Genghini (52e) pour Mulhouse.
Montceau : Lapeyre - Behlow, Bou-
cansaud, Bouazzaoui (Biaye, 80e),
Dahmoune - El-Rhayti, Mahla, Mas-
simi, Koriche (Henry, 80e) - San-
tiago, Bonifacino. Entr. : Chandioux
et Large.
Mulhouse : Sommer - Donzelot,
Dutot, Diouf, Konki - Reichstadt, Patin,
Rosenfelder - Brahmia, Ras (Djafaar,
68e), Genghini. Entr. : Aibèche.

Buteurs
1. Do Pilar Patrao (Jura Sud), 16 buts.

Groupe C
30e et dernière journée
Pau-Bayonne 2-2
Colomiers-Marignane 3-2
Monaco B-Le Las Toulon 3-1
Nice B-Tarbes 3-0
Mont-de-Marsan - Marseille B 1-1
Martigues-Sète 0-1
Hyères-Le Pontet 1-2
Exempt : Rodez.

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Pau 86 28 17 7 4 38 19
2. Colomiers 76 28 14 6 8 32 27
3. Monaco B 74 28 14 5 9 52 35
4. Nice B 73 28 13 6 9 42 36
5. Mt-de-Marsan 71 28 12 7 9 33 30
6. Marignane 65 28 10 7 11 32 39
7. Martigues 65 28 9 10 9 25 29
8. Hyères 64 28 9 9 10 32 29
9. Marseille B 62 28 7 13 8 33 33
10. Tarbes 62 28 9 7 12 28 36
11. Le Las Toulon 62 28 7 13 8 27 34
12. Le Pontet 62 28 9 7 12 38 40
13. Sète 60 28 7 11 10 23 26
14. Rodez 59 28 8 7 13 25 27
15. Bayonne 48 28 5 5 18 23 43
Arles-Avignon est forfait général.
Pau est promu en National.
Rodez et Bayonne sont relégués en
CFA2.

ÃPau-Bayonne : 2-2 (2-1). Buts :
Pierre-Charles (20e), Douillard (37e)
pour Pau ; Fataki (36e), Maura (55e)
pour Bayonne.
Pau : Mendive - Martin, Laborde,
Bury, Lubrano (Bansais, 70e) - Even,
Jamaï, Maisonneuve - Sanchez, Pierre-
Charles (Séguret, 71e), Douillard
(Covin, 63e). Entr. : Vignes.
Bayonne : Lesca - Degoul, Mendy,
Pérou, Brayon - Piel (Ballesta, 82e),
Maura, Zugasti, Hitte (Palengat, 65e) -
Fataki, Duventru. Entr. : Gay.

Ã Colomiers-Marignane : 3-2
(1-2). Buts : Fichten (30e), Donné
(62e), Quenet (76e) pour Colomiers ;
Bosca (4e), Lamatina (32e) pour Mari-
gnane.
Colomiers : Youssefi - Ventrice, Kolc-
zynsky, Leoni, Barthie-Fortassin -
Garric, Donné, Bouchahda (Coromi-
nas, 46e), Coffi (Quenet, 57e) - Misere,
Fichten (Boutabout, 77e). Entr. : Mau-
rel.
Marignane : Zerillo - Dridi, Sylla,
Sagoua (Latard, 80e), Fondi - Thé-
réau, Vayson (Bonnin, 71e), Lama-
tina, Faggion (Slimani, 57e) - Bosca,
Ben Ahmed. Entr. : Eyraud.

ÃMonaco-Le Las Toulon : 3-1
(1-0). Buts : Cardona (14e), Chaibi
(62e), Tormin (75e) pour Monaco ;
Berkani (89e s.p.) pour Le Las Toulon.
Monaco : Andreani - Nguinda,
Beneddine (Ngakoutou, 75e), Dabila,
Ndoram - Muyumba, Andzouana,
Rotsen (Aka, 65e), Chaibi - Boukholda,
Cardona (Tormin, 60e). Entr. : Cissé.
Le Las Toulon: Guibout - M. Gomis,
SiawAfriyie(Tambon,46e),Dasylva,Cilia
- Zerfaoui, Cesarini, Berkani, D. Gomis
(Atcham-Atcham, 46e) - Barnoussi,
Mahfoud(Amimi,60e).Entr.:Martucci.

ÃNice-Tarbes : 3-0 (0-0). Buts :
Borges (52e), Valtriani (55e), Leroux
(65e s.p.).
Nice: Bezzina - Borges, Suaut, Sarr,
Balmy - Leroux, Ngamba (Cox, 70e),
Valtriani (Gameiro,65e),Marcel,Guedj
(Leveque,76e) -Mahou.Entr.:Bonadei.
Tarbes : Stryczek (Bobeau, 58e) -
Quéré,Cissé,Baudin,Gonçalves -Mou-
ret (N’Kusu, 76e), A. Arrese - Djacko,
Randriantsara (Santini, 65e), Que-
num - Dos Santos. Entr. : Vostanic.

Ã Amiens-Belfort : 1-0 (1-0).
Spectateurs:9500.Arbitre:M. Chaoui.
But : Adenon (36e). Avertissements :
Kamara (83e), Héloïse (88e) pour
Amiens.
Amiens: Gurtner - El-Hajjam, Ade-
non (V), Fontaine, Ielsch - Bourgaud,
Héloïse, Monconduit, Gope-Fenepej
(Soumah, 75e) - Tinhan (Fofana, 75e),
Kamara (Henaini, 87e). Entr. : Pelissier.
Belfort : Véron - Bedimé, Tahiri (Bar-
ros, 77e), Arisi (Manzinali, 60e), Cucu -
M’Baiam, Couturier, Khadda, Mambu
(Ketfi Charif, 69e) - Houri (V), Régnier.
Entr. : Goldman.

ÃMarseille Consolat-Sedan: 4-1
(2-0). Spectateurs : 2000. Arbitre :
M. Thual.Buts:M’Changama(10e,45e),
Borgniet (50e), Nagui (79e) pour Mar-
seille Consolat ; Simothé (58e) pour
Sedan. Avertissements : Ouammou
(13e),M’Ramboini (39e)pourMarseille
Consolat; Dibassy (8e) pour Sedan.
Marseille Consolat : Sauvage -
M. Amiri, Rachidi, M’Ramboini,
Mendy - M’Changama (V), Borgniet,
Assami - Nagui (Gigliotti, 80e), Ouam-
mou (Hamzaoui, 73e), Diawara (Man-
set, 60e). Entr. : Usaï.
Sedan : Maeyens - Vardin (Randria,
55e), Dibassy, Baning, Simothé - Lave-
nant (V) (Fernandes, 79e), Altama,
Oudrhiri - Neyou, Tabekou, Correa
(Honoré, 52e). Entr. : Lemerre.

Ã Châteauroux - Fréjus-Saint-
Raphaël : 3-1 (3-1). Spectateurs :
8 686. Arbitre : M. Wattelier. Buts :
Tounkara (17e), Chergui (32e), Mateta
(41e) pour Châteauroux ; Mendy (11e)
pour Fréjus-Saint-Raphaël. Avertis-
sements : Das Neves (51e), Tounkara
(69e) pour Châteauroux.
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CFA2
Groupe A
26e et dernière journée
Rennes B-Granville 1-1
Fougères -Dinan-Léhon 2-1
Guingamp B-Saint-Brieuc 1-2
Saint-Lô -Rennes TA 1-2
Brest B-Lannion 1-3
Sablé-Laval B 0-2
US Changé-Pontivy 0-0

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Rennes B 82 26 17 5 4 56 25
2. Granville 74 26 13 9 4 47 29
3. Fougères 66 26 11 7 8 43 42
4. Saint-Brieuc 65 26 9 12 5 30 21
5. Rennes TA 64 26 11 5 10 43 45
6. Brest B 61 26 9 9 8 35 36
7. Sablé 60 26 8 10 8 36 36
8. Guingamp B 59 26 8 9 9 43 44
9. Laval B 57 26 9 4 13 40 43
10. Dinan-Léhon 56 26 7 9 10 33 36
11. US Changé 53 26 7 6 13 26 45
12. Lannion 53 26 7 6 13 28 38
13. Pontivy 53 26 6 9 11 32 41
14. Saint-Lô 52 26 6 8 12 26 37
Rennes B est promu en CFA.
Lannion, Pontivy et Saint-Lô sont
relégués en DH.

Groupe B
26e et dernière journée
Le Poiré-sur-Vie - Chartres 1-4
Avoine-Châteauroux B 3-2
Le Mans-Angers B 2-1
Vertou -St-Pryvé-St-Hilaire 0-1
Châtellerault-Challans 1-1
Bourges-Tours B 6-0
La Roche-sur-Yon -Bressuire 3-1

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Chartres 84 26 17 7 2 50 19
2. Avoine 74 26 13 9 4 39 26
3. Le Mans 69 26 13 4 9 30 26
4. Vertou 66 26 12 4 10 28 31
5. Angers B 61 26 9 8 9 47 33
6. Châtellerault 59 26 7 12 7 34 34
7. Bourges 59 26 9 6 11 28 30
8. La Roche/Yon 59 26 10 4 12 33 44
9. Tours B 59 26 9 6 11 47 49
10. Bressuire 58 26 8 8 10 30 33
11. St-Pryvé-St-Hil. 58 26 8 8 10 34 35
12. Le Poiré-sur-Vie 54 26 7 7 12 29 37
13. Châteauroux B 53 26 7 6 13 32 50
14. Challans 47 26 4 9 13 21 35
Chartres est promu en CFA.
Le Poiré-sur-Bie, Châteauroux B et
Challans sont relégués en DH.

Groupe C
26e et dernière journée
Paulhan-Pézenas -Castanet 3-3
Villenave-Montpellier B 2-3
Anglet Genêts-Angoulême 1-0
Marmande-Balma 2-2
Limoges-Toulouse B 3-2
Lège-Cap-Ferret -Niort B 1-1
Aurillac-Blagnac 1-1

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Paulhan-Pézenas 71 26 12 9 5 50 34
2. Montpellier B 70 26 12 8 6 44 26
3. Anglet Genêts 65 26 12 3 11 31 31
4. Marmande 63 26 10 7 9 39 32
5. Toulouse B 62 26 10 6 10 38 40
6. Castanet 61 26 9 8 9 35 38
7. Niort B 61 26 8 11 7 32 26
8. Lège-Cap-Ferret 60 26 8 10 8 38 44
9. Limoges 60 26 9 7 10 26 32
10. Balma 59 26 8 9 9 30 29
11. Aurillac 59 26 7 12 7 28 34
12. Angoulême 56 26 7 9 10 26 34
13. Blagnac 54 26 6 10 10 33 41
14. Villenave 53 26 8 3 15 32 41
Paulhan-Pézenas est promu en CFA.
Angoulême, Blagnac et Villenave
sont relégués en DH.

ÃMt-de-Marsan-Marseille : 1-1
(0-0).Buts:Bréthous(47e)pourMt-de-
Marsan;Pommier(50e)pourMarseille.
Mt-de-Marsan:Jacques-Deheegher,
Barbe,Abrassart,Diarra-Camara,Mou-
rareau (Cegielski, 35e), Hamidi (S. Elis-
salt,60e),Bréthous-Gasparoto,Lafour-
cade (Pioton, 60e). Entr.: Aristouy.
Marseil le : Madede - Nlaté,
Kamara, Haugan, Pommier - Goguey
(Mroivili, 59e), Da Costa - Zakouani
(Mouhammadou, 63e), Lopez, Roc-
chia - Chabrolle. Entr. : Fernandez.

ÃMartigues-Sète : 0-1 (0-0).
But : Gregorio (47e). Expulsion : Jan-
vier (90e+1) pour Sète.
Martigues:Guilbert -Douhet,Celina,
El-Keurti, Ba (Ledy,63e) - Shaïek,You-
cef (Garcia,86e),Rakotoharisoa -Akeb-
Daoud,Ouchmid, Perez. Entr. : Priou.
Sète: Pappalardo - Geslin, Kharrazi,
Balp,Leveque-Forestier(Rouve,50e),Isola,
Assoumin-Gregorio,ChalutNatal(Oud-
jani,83e),Gelly(Janvier,46e).Entr.:Scala.

ÃHyères-Le Pontet : 1-2 (1-1).
Buts : Ressa (27e) pourHyères ;Mou-
let (36e), Tlili (71e) pour Le Pontet.
Hyères:Feraud -Souames,Decugis,
Aléo,M.Blanc -Migliore,Ressa,Gache,
Thibault -Amofa,Brun.Entr.:A.Blanc.
LePontet:Saintot-Léger,Lançon,Dje-
laiba,Assoumani-Akdime,Chalaoui,Bel-
hadj,Toledo-Tlili,Moulet.Entr.:Nogueira.

Buteurs
1. Chaibi (Monaco B), 23 buts.

Groupe D
30e et dernière journée
Concarneau-Trélissac 5-1
Saint-Malo - Lorient B 5-3
Stade Bordelais-Romorantin 2-3
Bergerac-Plabennec 4-1
Cholet-Vitré 2-1
Châteaubriant-Bordeaux B 1-1
Nantes B -Fleury-Mérogis 0-0
Viry-Châtillon - Fontenay-le-C. 1-1

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Concarneau 86 30 15 11 4 41 24
2. Saint-Malo 85 30 16 7 7 57 32
3. Romorantin 84 30 16 6 8 54 44
4. Bergerac 82 30 15 7 8 36 33
5. Cholet 74 30 12 8 10 36 28
6. Lorient B 74 30 11 11 8 40 31
7. Châteaubriant 73 30 11 10 9 46 41
8. Fleury-Mérogis 71 30 9 14 7 32 35
9. Trélissac 69 30 9 12 9 38 32
10. Fontenay-le-C. 65 30 7 14 9 40 45
11. Nantes B 65 30 9 8 13 37 38
12. Plabennec 64 30 8 10 12 34 49
13. Viry-Châtillon 61 30 6 13 11 26 34
14. Vitré 60 30 7 9 14 33 46
15. Stade Bordelais 55 30 5 10 15 22 37
16. Bordeaux B 52 30 4 10 16 23 46
Concarneau est promu enNational.
Vitré, Le Stade Bordelais et Bor-
deaux B sont relégués en CFA2.

ÃConcarneau-Trélissac:5-1(2-0).
Buts:Cotty (7e),Koré(16e,64e),Damessi
(50e), Gourmelon (56e) pour Concar-
neau;Attoukora (69e) pour Trélissac.
Concarneau : Seznec - Toupin, Jan-
nez, Cabon, Cotty - Richetin, Illien,
Gégousse, Gourmelon (Benamara,
66e) - N’Doye (Damessi, 60e), Koré
(Salm, 75e). Entr. : Cloarec.
Trélissac:Rucart-Burgho,Gnaleko,Des-
enclos, Lafont -Hirel (Moreillon,72e), Che-
valier,Lacroix(Léger,60e)-Cavaniol(Duféal,
60e),Gassama,Attoukora.Entr.:Slijepcevic.

Ã St-Malo - Lorient : 5-3 (2-1).
Buts : LeHo (24e), Vieira (27e), Creac’h
(56e), Lahaye (83e), Vermet (89e) pour
Saint-Malo ; Claude-Maurice (4e),
Hamel (47e), Mara (53e) pour Lorient.

Saint-Malo : Sail - Oumaouche,
Touré, Simon (Bouchard, 67e), Beau-
verger - Creac’h (Bisson, 76e), Vieira,
Le Ho (Delalande, 70e), Vermet -
Lahaye, Maïga. Entr. : David.
Lorient : Barrière - Julloux, Lave-
nant (Ouaneh, 74e), Laurent, Mazi-
kou - Claude-Maurice, Guendouzi,
Etuin,Mara (Guel, 63e) -Hamel,Krasso
(Bellego, 78e). Entr. : Le Bris.

ÃStadeBordelais-Romorantin :
2-3 (0-0). Buts : Dia (59e), Barbara
(83e s.p.) pour le Stade Bordelais ;
Kehound (64e), J. Girard (69e), Souyeux
(87e) pour Romorantin.
StadeBordelais:Radhouani -Gostisbe-
here,Janin,Favereau,Roux-Jarsalé(M.Bel-
bachir,76e),Dia,Santenac(Gadji,57e),Gaffory
-Camus(Morlan,46e),Barbara.Entr.:Parisot.
Romorantin :Djidonou -Olou, Ber-
nardet,Nicolas (R.Elissalde, 19e), Jean-
Étienne - Charpentier, Touré (Adjet,
63e), Kibundu, Souyeux - J. Girard
(Josue, 83e), Kehound. Entr. : Dudoit.

ÃBergerac-Plabennec:4-1 (2-1).
Buts:Bouscarrat (15es.p.), Fuchs (18e),
Feqrache(80e),Bangré(89e)pourBer-
gerac; Tanguy (4e) pour Plabennec.
Bergerac : Loustallot - Zidane, M.
Kamissoko, Didion, Chevalier - Fuchs,
Taouil (El-Kihel, 65e), Bangré - Feq-
rache, Bouscarrat (Diaz, 75e), Choury
(Delavier, 57e). Entr. : Pujo.
Plabennec:Fontaine-C.LeRoux,Begoc,
J.-PLeRoux,Fayolle(Bercot,80e)-Qué-
méneur(Turette,70e),Guillou,Coat,Tan-
guy-Pinvidic,Diatta.Entr.:Kerdilès.

ÃCholet-Vitré : 2-1 (0-0). Buts :
Sarr (46e), Youlou (80e) pour Cho-
let ; Laurent (74e) pour Vitré.
Cholet: Ahamada - Sango, Rippert,
Paillot(Gomes,77e),Flégeau-Rousseau,
Farina(Bertrand,68e),Zouhir,Sarr(You-
lou,68e)-Diop,Trabelsi.Entr.:LeBellec.
Vitré: Levacher - Guilbault (Soly, 67e),
Ducros (Renier, 84e), Barru, E. Sorin -
Diawara(N’Zinga,54e),Gérard,Besnard,
Cretin-Laurent,Menoret.Entr.:M.Sorin.

ÃChâteaubriant-Bordeaux: 1-1
(0-1).Buts : Binet (90e+2) pour Châ-
teaubriant;Valla (30e) pourBordeaux.
Châteaubriant:Douard-Bommé,Bio-
ret, Vespuce, Gueguen - Bloudeau, El-
Mimoune(Touré,72e),Binet,Kréyé-Mar-
tin,Chehata (Vernet,53e).Entr.:Mottin.
Bordeaux:Mandanda-DeSouza,Cri-
vello(Benramou,49e),Koundé,Verdon
-Bomou,Makiadi,Fdaouch,Noc(Mwendy,
83e)-Valla,Mondziaou.Entr.:Battiston.

ÃNantes-Fleury-Mérogis : 0-0.
Nantes:Olliero -Alcibiade,LeSourne,
Traoré, Selbonne - Kheche (Aboncke-
let, 72e), Prado - Alégué, Bouriaud,
N’Sonde (Kolo Muani, 64e) - Keita
(Bouyer, 45e). Entr. : Mao.
Fleury:Petit - Bovis,Mabunda, Hon-
noré, Maxwell, Kuyema (Basse, 82e) -
Mejri, Autret, Laïfa, Hébert (Boisseau,
86e)-Passape(Silva,76e).Entr.:Bouger.

ÃViry-Fontenay: 1-1 (0-0).Buts :
Diakhaté (82e) pour Viry ; Beunaiche
(66e s.p.) pour Fontenay Expulsion :
Miatoudila (87e) pour Viry.
Viry-Châtillon:Benhamou - Senou,
Miatoudila, Diakhaté, Ouelhazi -
Harab (Diasivi, 68e), Spelle (Lourde-
let, 54e), Roca -Baldé,Kiaku (Bensaidi,
75e), Ben Brahim. Entr. : Aïchour.
Fontenay:Pigeau-K.Rauturier,Godet,
Camara, Dupas - Bizolon (Wadja, 56e),
Lescaille(Beunaiche,64e),Belissaoui,Blais
-Garot,Seck(Cosset,80e).Entr.:Gauvin.

Buteurs
1.Maïga (Saint-Malo), 18 buts.

Groupe D
26e et dernière journée
Toulon-Agde 2-1
Annecy-Alès 4-1
Aubagne-Nîmes B 3-2
Le Cannet-Roch. - L’Île-Rousse 4-1
Évian-TG B -Bastia B 0-2
Aix-Fabrègues 5-1
Exempts : Borgo.

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Toulon 75 24 15 6 3 48 23
2. Annecy 65 24 12 5 7 31 22
3. Nîmes B 64 24 12 4 8 42 29
4. Borgo 61 24 11 4 9 40 32
5. Le Cannet-Roch. 59 24 9 8 7 44 38
6. Bastia B 56 24 9 5 10 36 36
7. Alès 55 24 8 7 9 41 46
8. Évian-TG B 54 24 8 6 10 35 36
9. Agde 51 24 7 6 11 33 42
10. Fabrègues 50 24 5 11 8 28 39
11. L’Île-Rousse 50 24 7 6 11 24 37
12. Aubagne 49 24 6 7 11 38 51
13. Aix 49 24 6 7 11 27 36
Arles-Avignon est forfait général.
Toulon est promu en CFA.
Aubagne et Aix sont relégués enDH.

Groupe E
26e et dernière journée
Besançon FC-Andrézieux 3-4
Saint-Priest - Sens 2-0
Selongey-Pontarlier 1-1
Bourgoin-Jallieu -Dijon B 2-1
Clermont B-Racing Besançon 0-1
Gueugnon-Thiers 3-0
Cournon -Saint-Étienne B 1-3

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Andrézieux 81 26 17 4 5 48 26
2. Saint-Priest 72 26 13 7 6 36 20
3. Pontarlier 69 26 11 10 5 31 22
4. Bourgoin-Jallieu 67 26 12 5 9 34 34
5. Rac. Besançon 65 26 11 6 9 33 34
6. Gueugnon 60 26 9 7 10 29 28
7. Saint-Étienne B 59 26 8 9 9 33 32
8. Dijon B 59 26 10 3 13 29 33
9. Clermont B 58 26 7 11 8 45 40
10. Besançon FC 57 26 7 10 9 34 37
11. Selongey 57 26 8 7 11 29 36
12. Cournon 54 26 7 7 12 32 44
13. Thiers 51 26 5 10 11 32 38
14. Sens 50 26 6 6 14 33 54
Andrézieux est promu en CFA.
Cournon, Thiers et Sens sont relé-
gués en DH.

Groupe F
26e et dernière journée
Reims B-Épernay 5-1
Forbach -Raon-l’Étape 1-0
Sarreguemines-Strasbourg B 2-1
Nancy B-Haguenau 4-1
Schiltigheim-Metz B 5-2
Thaon-Illzach Modenheim 1-4
Pagny-sur-Moselle -Biesheim 1-1

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Reims B 82 26 16 8 2 66 26
2. Raon-l’Étape 72 26 14 4 8 60 37
3. Sarreguemines 70 26 13 5 8 42 37
4. Nancy B 66 26 12 4 10 45 40
5. Metz B 65 26 11 7 8 59 54
6. Schiltigheim 62 26 9 9 8 37 33
7. Illzach Moden. 61 26 10 5 11 41 44
8. Strasbourg B 60 26 10 4 12 46 46
9. Haguenau 59 26 7 12 7 34 35
10. Pagny/Moselle 58 26 8 9 9 26 38
11. Forbach 57 26 7 10 9 35 44
12. Biesheim 54 26 6 10 10 38 50
13. Épernay 50 26 6 6 14 31 44
14. Thaon 42 26 4 5 17 25 57
Reims B est promu en CFA.
Biesheim, Épernay et Thaon sont
relégués en DH.

Groupe G
26e et dernière journée
Lille B -Saint-Quentin 1-0
Saint-Maur Lusitanos - Feignies5-0
Ivry-Grande-Synthe 2-1
Noisy-le-Sec-Amiens B 4-1
Marck-Boulogne-sur-Mer B 0-3
Ailly/Somme-Valenciennes B 1-0
Aulnoye-Tourcoing 6-0

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Lille B 76 26 14 8 4 45 26
2. Saint-Maur Lus. 76 26 14 8 4 45 28
3. Grande-Synthe 73 26 14 5 7 45 31
4. Noisy-le-Sec 71 26 13 6 7 45 36
5. Ivry 66 26 11 7 8 33 27
6. Boulogne/M. B 64 26 10 8 8 42 34
7. Ailly/Somme 63 26 10 7 9 27 29
8. Feignies 56 26 9 7 10 33 37
9. Saint-Quentin 55 26 8 5 13 37 44
10. Amiens B 55 26 8 7 11 31 38
11. Marck 54 26 6 10 10 25 31
12. Tourcoing 52 26 6 8 12 36 54
13. Aulnoye 49 26 4 11 11 39 46
14. Valenciennes B 42 26 3 7 16 26 48
Lille B est promu en CFA.
Tourcoing, AulnoyeetValenciennes B
sont relégués en DH.

Groupe H
26e et dernière journée
Sainte-Geneviève - Le Havre B 2-1
St-Ouen-l’Aumône -Gonfreville 1-0
Dreux-Beauvais 0-2
Maccabi Paris-Évreux 0-1
Caen B -Moissy-Cramayel 3-3
Oissel-Paris FC B 2-2
AC Ajaccio B-ASPTT Caen 2-3

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Le Havre B 79 26 15 8 3 52 25
2. St-Ouen-Aum. 69 26 12 7 7 28 16
3. Beauvais 67 26 12 5 9 26 23
4. Évreux 65 26 10 9 7 31 28
5. Caen B 65 26 10 9 7 44 42
6. Ste-Geneviève 63 26 10 7 9 39 27
7. Dreux 62 26 9 9 8 35 34
8. Moissy-Cram. 61 26 9 8 9 28 34
9. Oissel 61 26 10 5 11 37 37
10. AC Ajaccio B 60 26 9 7 10 49 39
11. Paris FC B 59 26 8 9 9 27 33
12. Maccabi Paris 58 26 9 5 12 30 38
13. ASPTT Caen 54 26 6 10 10 31 44
14. Gonfreville 32 26 1 6 19 19 56
Le Havre B est promu en CFA.
Le Maccabi Paris, l’ASPPT Caen et
Gonfreville sont relégués en DH.

U19
Phase finale
Finale
5 JUIN, À SAINT-FLOUR
Lyon -Paris-SG 1-2

U17
Phase finale
Finale
4 JUIN, À SAINT-FLOUR
Paris-SG - Saint-Étienne 4-2

Alsace
25e journée
Pierrots-Mulhouse B 3-1
Hegenheim-Geispolsheim 6-2
Erstein-Illkirch 4-2
Dinsheim-Reipertswiller 1-2
Bischheim Soleil-Colmar B 2-4
Oberlauterbach-Schiltigheim B 3-4
Hirtzbach-Obernai 0-1

Classement
1. Pierrots Strasbourg, 86 pts.
2. Hegenheim, 72. 3. Illkirch, 72.
4. Erstein, 69. 5. Mulhouse B, 65.
6. Dinsheim, 61. 7. Colmar B, 61.
8. Reipertswiller, 59. 9. Bischheim
Soleil, 56. 10. Oberlauterbach, 56.
11. Obernai, 50. 12. Schiltigheim B,
50. 13. Hirtzbach, 46. 14. Geispols-
heim, 33.

Atlantique
Match en retard,
26e journée
Saint-Nazaire - Cholet B 2-2

Classement
1. LesHerbiersB, 87pts.2.Segré, 85.
3. Les Sables-d’Olonne, 77.4. Saint-
Nazaire, 68. 5. Saumur, 67. 6. Cho-
let B, 66. 7. Beaucouzé, 58. 8. Fon-
tenay-le-Comte B, 58. 9. La
Roche-sur-Yon B, 54. 10. Orvault,
54. 11.Rezé, 52. 12. La Chapelle-sur-
Erdre, 51.13.Chap.-Marais, 51.14.Car-
quefou, 43.

Auvergne
26e journée
Chamalières - Saint-Flour 2-0
Domérat-Ent. Nord Lozère 2-1
Volvic-Clermont C 3-1
Polignac -St-Georges-Anc. 4-2
Vichy-Cournon B 3-2
Montluçon-Moulins B 3-0 (forfait)
Ytrac-Yzeure B 0-1

Classement
1. Chamalières, 73 pts. 2. Domérat,
71. 3. Volvic, 63. 4. Polignac, 63.
5.Vichy,63.6.Montluçon,63.7.Ytrac,
63.8. St-Georges-Anc., 60.9.Yzeure
B, 60. 10. CournonB, 58. 11.Moulins
B, 57. 12.Ent.NordLozère, 57. 13.Cler-
mont C, 55. 14. Saint-Flour, 51.

Champagne
26e journée
Prix-lès-Méz. - Cormontreuil 3-2
Barsequanais-Troyes FCA 0-4
Sézanne-Sedan B 2-2
Nogent-Chaumont 7-1
Reims Ste-Anne -Bazeilles 7-0
Rethel - Éclaron-Valcourt 7-2
Taissy-Charleville 1-2

Classement
1.Prix-lès-Mézières, 99pts.2. Troyes
FCA, 75. 3. Sedan B, 69.4. Sézanne,
69. 5. Chaumont, 67. 6. Nogent, 65.
7. Reims Ste-Anne, 64. 8. Cormon-
treuil, 63. 9. Éclaron-Valcourt, 62.
10.Rethel, 59. 11.Barsequanais, 52.
12. Bazeilles, 45. 13. Charleville, 41.
14. Taissy, 39.

Régionaux
Franche-
Comté
26e journée
Baume-les-D. -Pontarlier B 0-7
Ornans -Roche-Novillars 2-0
Bresse Jura -Pont-de-Roide 1-0
Belfort B-PS Besançon 2-3
Grandvillars - Saint-Vit 0-0
Champagnole-Belfort Sud 0-0
Planoise-St-Ferjeux-Jura Sud B 0-2

Classement
1. Pontarlier B, 77 pts. 2. Ornans,
74.3.Pont-de-Roide, 71.4.Belfort B,
69. 5. Saint-Vit, 65.6. Champagnole,
64. 7. PS Besançon, 63. 8. Jura Sud
B, 61.9.Grandvillars, 60. 10.Roche-
Novillars, 60. 11. Bresse Jura, 59.
12. Baume-les-D., 59. 13. Planoise-
Saint-Ferjeux, 35. 14. Belfort Sud,
32.

Lorraine
30e journée
Lunéville-Blénod 1-2
Trémery -Saint-Avold 2-2
Saint-Dié -Metz Municipaux 2-1
Magny -Bar-le-Duc 1-2
Sarrebourg-Jarville 5-4
Neuves-Mais.-Sarreguemines B 2-3
Épinal B-Veymerange remis

Classement
1. Lunéville, 62 pts.2. Saint-Avold, 51.
3. Épinal B, 48. 4. Saint-Dié, 47.
5. Amnéville, 42. 6. Metz Munici-
paux, 40. 7. Magny, 39. 8. Bar-le-
Duc, 39.9. Trémery, 38. 10. Jarville,
35. 11. Sarreguemines B, 33.
12.Neuves-Maisons, 33. 13. Blénod,
32. 14. Veymerange, 26. 15. Sarre-
bourg, 18.

Normandie
26e journée
Pacy Ménilles-Quevilly B 0-0
Rouen-Fauville 6-3
Oissel B-AM Neiges 6-1
Deville-Maromme-Gasny 5-2
Mont-Gaillard -Bois-Guillaume 2-7
Sotteville-Eu 6-2
Le Havre Frileuse -Gd-Quevilly 4-4

Classement
1. Quevilly B, 91 pts. 2. Rouen, 91.
3. PacyMénilles, 74.4.Oissel B, 69.
5. Deville-Maromme, 68. 6. Bois-
Guillaume, 64.7. Sotteville, 56.8. Eu,
56.9.LeHavreFrileuse, 53.10.Grand-
Quevilly, 50. 11. Gasny, 50. 12. Fau-
ville, 48. 13.Mont-Gaillard,40. 14.AM
Neiges, 39.

Picardie
26e journée
Amiens AC B-Balagny 1-0
Chambly B-Senlis 0-1
Laon-Compiègne 0-2
Breteuil-Camon 4-4
Choisy-au-Bac -Albert 3-0
Chantilly-Nesle 1-1
Soissons-Chevrières 3-1

Classement
1. Amiens AC B, 81 pts. 2. Senlis, 78.
3. Compiègne, 76.4. Chambly B, 72.
5. Camon, 68.6. Choisy-au-Bac, 66.
7.Nesle, 61.8. Balagny, 61.9. Chan-
tilly, 61. 10. Laon, 60. 11. Soissons,
51. 12. Albert, 47. 13. Breteuil, 46.
14. Chevrières, 34.
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Euro 2016
10 JUIN-10 JUILLET, EN FRANCE

Phase de groupes
GROUPE A
FRANCE, ROUMANIE, ALBANIE
et SUISSE
1re JOURNÉE
VENDREDI 10 JUIN,
21 HEURES, À SAINT-DENIS
France-Roumanie
SAMEDI 11 JUIN,
15 HEURES, À LENS
Albanie-Suisse
2e JOURNÉE
MERCREDI 15 JUIN,
18 HEURES, À PARIS
Roumanie-Suisse
21 HEURES, ÀMARSEILLE
France-Albanie
3e JOURNÉE
DIMANCHE 19 JUIN,
21 HEURES, À LILLE
Suisse-France
21 HEURES, À LYON
Roumanie-Albanie

GROUPE B
ANGLETERRE, RUSSIE, GALLES
et SLOVAQUIE
1re JOURNÉE
SAMEDI 11 JUIN,
18 HEURES, À BORDEAUX
Galles-Slovaquie
21 HEURES, ÀMARSEILLE
Angleterre-Russie
2e JOURNÉE
MERCREDI 15 JUIN,
15 HEURES, À LILLE
Russie-Slovaquie
JEUDI 16 JUIN,
15 HEURES, À LENS
Angleterre-Galles
3e JOURNÉE
LUNDI 20 JUIN,
21 HEURES, À SAINT-ÉTIENNE
Slovaquie-Angleterre
21 HEURES, À TOULOUSE
Russie-Galles

GROUPE C
ALLEMAGNE,UKRAINE,POLOGNE
et IRLANDE DU NORD
1re JOURNÉE
DIMANCHE 12 JUIN,
18 HEURES, À NICE
Pologne-Irlande du Nord
21 HEURES, À LILLE
Allemagne-Ukraine
2e JOURNÉE
JEUDI 16 JUIN,
18 HEURES, À LYON
Ukraine-Irlande du Nord
21 HEURES, À SAINT-DENIS
Allemagne-Pologne
3e JOURNÉE
MARDI21 JUIN, 18HEURES,ÀPARIS
Irlande du Nord-Allemagne
18 HEURES, ÀMARSEILLE
Ukraine-Pologne

GROUPE D
ESPAGNE, RÉPUBLIQUE
TCHÈQUE, TURQUIE et CROATIE
1re JOURNÉE
DIMANCHE 12 JUIN,
15 HEURES, À PARIS
Turquie-Croatie
LUNDI 13 JUIN,
15 HEURES, À TOULOUSE
Espagne-République tchèque
2e JOURNÉE
VENDREDI 17 JUIN,
18 HEURES, À SAINT-ÉTIENNE
République tchèque-Croatie
21 HEURES, À NICE
Espagne-Turquie
3e JOURNÉE
MARDI 21 JUIN,
21 HEURES, À BORDEAUX
Croatie-Espagne

Étranger
21 HEURES, À LENS
République tchèque-Turquie

GROUPE E
BELGIQUE, ITALIE, EIREetSUÈDE
1re JOURNÉE
LUNDI 13 JUIN,
18 HEURES, À SAINT-DENIS
Eire-Suède
21 HEURES, À LYON
Belgique-Italie
2e JOURNÉE
VENDREDI 17 JUIN,
15 HEURES, À TOULOUSE
Italie-Suède
SAMEDI 18 JUIN,
15 HEURES, À BORDEAUX
Belgique-Eire
3e JOURNÉE
MERCREDI 22 JUIN,
21 HEURES, À NICE
Suède-Belgique
21 HEURES, À LILLE
Italie-Eire

GROUPE F
PORTUGAL, ISLANDE,
AUTRICHE et HONGRIE
1re JOURNÉE
MARDI 14 JUIN,
18 HEURES, À BORDEAUX
Autriche-Hongrie
21 HEURES, À SAINT-ÉTIENNE
Portugal-Islande
2e JOURNÉE
SAMEDI 18 JUIN,
18 HEURES, ÀMARSEILLE
Islande-Hongrie
21 HEURES, À PARIS
Portugal-Autriche
3e JOURNÉE
MERCREDI 22 JUIN,
18 HEURES, À LYON
Hongrie-Portugal
18 HEURES, À SAINT-DENIS
Islande-Autriche

Phase finale
HUITIÈMES DE FINALE
SAMEDI 25 JUIN, 15 HEURES,
À SAINT-ÉTIENNE
Match 1. 2e groupe A-2e groupe C

18 HEURES, À PARIS
Match2. 1ergroupeB-3egr. A, C ouD
21 HEURES, À LENS
Match3. 1ergroupeD-3egr. B, E ou F

DIMANCHE 26 JUIN,
15 HEURES, À LYON
Match4. 1ergroupeA-3egr. C, D ouE

18 HEURES, À LILLE
Match5. 1er groupe C-3e gr. A, B ou F

21 HEURES, À TOULOUSE
Match 6. 1er groupe F-2e groupe E

LUNDI 27 JUIN,
18 HEURES, À SAINT-DENIS
Match 7. 1er groupe E-2e groupe D

21 HEURES, À NICE
Match 8. 2e groupe B-2e groupe F

QUARTS DE FINALE
JEUDI 30 JUIN,
21 HEURES, ÀMARSEILLE
Match 9. Vainqueur 1-vainqueur 3

VENDREDI 1er JUILLET,
21 HEURES, À LILLE
Match10.Vainqueur 2-vainqueur 6

SAMEDI 2 JUILLET,
21 HEURES, À BORDEAUX
Match11.Vainqueur 5-vainqueur 7

DIMANCHE 3 JUILLET,
21 HEURES, À SAINT-DENIS
Match12.Vainqueur4-vainqueur8

DEMI-FINALES
MERCREDI 6 JUILLET,
21 HEURES, À LYON
Vainqueur 9-vainqueur 10

JEUDI 7 JUILLET,
21 HEURES, ÀMARSEILLE
Vainqueur 11-vainqueur 12

FINALE
DIMANCHE 10 JUILLET,
21 HEURES, À SAINT-DENIS

Règlement
Lespoules sedisputent selonune for-
muledeChampionnatselon lebarème
suivant : 3 pts pour une victoire, 1 pt
pour un nul, 0 pt pour une défaite.
Lesdeuxpremiersdechaquegroupeet
les quatre meilleurs troisièmes sont
qualifiéspourleshuitièmes.Lesautres
équipes sont éliminées. En cas d’éga-
lité de points de plusieurs équipes
dansungroupeàl’issuedecettephase,
les critères suivants seront retenus
pour déterminer le classement:
a.plus grandnombredepoints obte-
nus dans lesmatches disputés entre
les équipes concernées ;
b.meilleure différence de buts dans
lesmatchesdisputésentre leséquipes
concernées ;
c. plus grand nombre de buts mar-
quésdans lesmatchesdisputés entre
les équipes concernées ;
d. si, après l’application des critères
«a» à « c », plusieurs équipes sont
toujours à égalité, les critères «a» à
«c» sont à nouveau appliqués exclu-
sivement aux matches entre les
équipes concernées afin de déter-
miner leur classement final.
Si cette procédure ne donne pas de
résultat, les critères «e» à «h» s’ap-
pliquent :
e.meilleure différence de buts dans
tous les matches du groupe ;
f.plusgrandnombredebutsmarqués
dans tous les matches du groupe ;
g. comportement en termes de fair-
play dans la phase finale ;
h.positiondansleclassementparcoef-
ficientdeséquipesnationalesdel’UEFA.
Si deux équipes ayant lemêmenom-
bre de points, de buts marqués et
de buts encaissés se rencontrent
dans leur derniermatch de groupes
et qu’elles sont à égalité à la fin de
ce match, il sera procédé, pour les
classer, à une séance de tirs au but,
à condition qu’aucune autre équipe
du groupe n’ait lemême nombre de
points qu’elles à l’issue de l’ensem-
ble des matches du groupe.
Les quatre meilleurs troisièmes sont
déterminéssur labasedescritèressui-
vants:
a.plus grandnombredepoints obte-
nus ;
b.meilleure différence de buts ;
c.plusgrandnombredebutsmarqués;
d. comportement en termes de fair-
play dans la phase finale ;
e. position dans le classement par
coefficientdeséquipesnationalesde
l’UEFA.
À compter des huitièmes, en cas
d’égalité à l’issue du temps régle-
mentaire, une prolongation de deux
fois quinze minutes sera disputée.
Si l’égalité subsiste, il sera procédé
à une séance de tirs au but.

Palmarès
1960:URSS.1964: Espagne.1968:
Italie. 1972 : RFA. 1976 : Tchéco-
slovaquie.1980:RFA.1984: France.
1988 : Pays-Bas. 1992 :Danemark.
1996 : Allemagne. 2000 : France.
2004:Grèce.2008:Espagne.2012:
Espagne.

Amicaux
Ã Le 30 mai, à Nantes (stade de la
Beaujoire), France-Cameroun: 3-2
(2-1). Spectateurs: 37000. Arbitre:
M. Evans(GAL,6V).Buts:Matuidi(20e),
Giroud(41e),Payet(90e)pourlaFrance;
Aboubakar(22e),Choupo-Moting(88e)
pour le Cameroun. Avertissements:
Sagna (53e), Évra (79e) pour la France;
Enoh(33e),Nyom(36e)pourleCameroun.
France: Lloris (c) (6V) - Sagna (5V),
Rami (4V), Koscielny (6V), Évra
(5V) - Pogba (6V) (Sissoko, 65e),
L. Diarra (4V) (Kanté, 46e, 6V),
Matuidi (7V) - Coman (7V) (Cabaye,
76e), Giroud (6V) (Gignac, 65e), Payet
(8V). Entr. : Deschamps.
Cameroun:Ondoa(7V) -Nyom(5V),
Chedjou (4V) (MohamedDjettei,80e),
Teikeu (4V), Oyongo Bitolo (4V) -
Salli (5V) (Choupo-Moting, 46e, 6V),
Mandjeck (4V) (Njie, 70e), Enoh (6V)
(Siani, 46e, 5V), Toko Ekambi (6V)
(Kom,76e) -Aboubakar(c) (6V) (Abang,
70e), Zoua (5V). Entr. : Broos.

Ã Le 4 juin, à Metz (stade Saint-
Symphorien), France-Écosse : 3-0
(3-0). Spectateurs : 25000. Arbitre :
M.Delferière (BEL, 6V). Buts : Giroud
(8e, 35e), Koscielny (40e).
France: Lloris (c) (5V) - Sagna (6V),
Rami (6V), Koscielny (7V), Évra
(6V) (Digne, 83e) - Pogba (6V), Kanté
(7V) (Sissoko, 88e), Matuidi (6V)
(Cabaye, 69e) - Coman (6V) (Griez-
mann,46e, 5V), Giroud (8V) (Gignac,
63e), Payet (7V) (Martial, 46e, 5V).
Entr. : Deschamps.
Écosse:Marshall (4V) -Martin (3V),
Greer (3V), Hanley (2V), Robertson
(3V) (Mulgrew, 46e, 4V) - Snodgrass
(3V) (Kingsley, 66e), D. Fletcher (c)
(4V), McArthur (3V) (McKay, 84e),
Ritchie (3V) (Anya, 46e, 4V) - Malo-
ney (4V), S. Fletcher (3V) (Nais-
mith, 58e). Entr. : Strachan.

29MAI
Portugal-Norvège 3-0
30MAI
Colombie-Haïti 3-1
Brésil-Panama 2-0
Suède-Slovénie 0-0
31MAI
Vietnam-Syrie 2-0
Luxembourg-Nigeria 1-3
Serbie-Israël 3-1
Autriche-Malte 2-1
Irlande-Biélorussie 1-2
1er JUIN
Espagne-Corée du Sud 6-1
Estonie-Andorre 2-0
Russie-République tchèque 1-2
Lettonie-Lituanie 2-1
Norvège-Islande 3-2
Belgique-Finlande 1-1
Pologne -Pays-Bas 1-2
2 JUIN
Venezuela-Guatemala 1-1
Salvador-Arménie 0-4
Mexique-Chili 1-0
Angleterre-Portugal 1-0
3 JUIN
Danemark-Bosnie-Herzégovine 2-2
Roumanie-Géorgie 5-1
Émirats arabes unis-Jordanie 1-3
Japon-Bulgarie 7-2
Birmanie-Singapour 0-1
Thaïlande-Syrie 2-2
Suisse-Moldavie 2-1
Canada-Azerbaïdjan 1-1
Kosovo-Féroé 2-0
Albanie-Ukraine 1-3
4 JUIN
Australie-Grèce 1-0
Estonie-Lettonie 0-0
Allemagne-Hongrie 2-0
Croatie - Saint-Marin 10-0
Autriche -Pays-Bas 0-2
Slovaquie-Irlande du Nord 0-0

5 JUIN
Rép. tchèque-Corée du Sud 1-2
Suède-Galles 3-0
Belgique-Norvège 3-2
Russie-Serbie 1-1
Slovénie-Turquie 0-1
Les rencontres Pologne-Lituanie, Ita-
lie-Finlande et Islande-Liechtenstein
se sont jouées le lundi 6 juin.

Copa
America
GroupeA
1re JOURNÉE
États-Unis - Colombie 0-2
Costa Rica-Paraguay 0-0
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Colombie 3 1 1 0 0 2 0
2. Costa Rica 1 1 0 1 0 0 0

Paraguay 1 1 0 1 0 0 0
4. États-Unis 0 1 0 0 1 0 2

ÃÉtats-Unis-Colombie:0-2(0-2).
Spectateurs:67439.Arbitre:M.Garcia
(MEX).Buts:Zapata(8e),James(42es.p.).
États-Unis : Guzan - Yedlin, Came-
ron, Brooks, Johnson - Bedoya (Zusi,
86e), Bradley, Jones (Nagbe, 66e) -
Zardes, Dempsey,Wood (Pulisic, 66e).
Entr. : Klinsmann.
Colombie : Ospina - Arias, Zapata,
Murillo, Diaz - Perez Cardona (C. San-
chez, 86e), Torres - Cuadrado, James
(Celis, 73e), Cardona - Bacca (Moreno,
88e). Entr. : Pekerman.

Ã Costa Rica-Paraguay : 0-0.
Spectateurs: 14334.Arbitre:M. Lous-
tau (ARG). Expulsion:Waston (90e+4)
pour le Costa Rica.
Costa Rica : Pemberton - Gamboa,
Waston, Acosta, Duarte, Matarrita -
Campbell (Venegas, 67e), Borges,
Tejeda (Azofeifa, 59e), Ruiz (Bolanos,
78e) - Urena. Entr. : Ramirez.
Paraguay:Villar - B. Valdez, Gomez,
Da Silva, Samudio - Gonzalez (Iturbe,
89e), Ortiz, Piris Da Motta, Romero
(Benitez, 70e) - Lezcano, Benitez
(N. Valdez, 73e). Entr. : Diaz.

RENDEZ-VOUS
2e JOURNÉE, MERCREDI 8 JUIN
États-Unis - Costa Rica
Colombie-Paraguay
3e JOURNÉE, DIMANCHE 12 JUIN
États-Unis -Paraguay
Colombie-Costa Rica

Groupe B
1re JOURNÉE
Haïti-Pérou 0-1
Brésil-Équateur 0-0
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Pérou 3 1 1 0 0 1 0
2. Brésil 1 1 0 1 0 0 0

Équateur 1 1 0 1 0 0 0
4. Haïti 0 1 0 0 1 0 1

ÃHaïti-Pérou : 0-1 (0-0). Spec-
tateurs : 12 000. Arbitre : M. Pitti
(PAN). But : Guerrero (61e).
Haïti : Placide - Goreux, Genevois,
Jérôme, Jaggy - Marcelin, Lafrance,
Hilaire (Alexandre, 40e) - Louis,Nazon
(Belfort, 71e), Guerrier. Entr. : Neveu.
Pérou :Gallese - Revoredo, Ramos,
Rodriguez, Trauco - Tapia, Vilchez -
Hohberg (Polo, 83e), Cueva (Yotun,
75e), Flores (Da Silva, 90e) - Guer-
rero. Entr. : Gareca.

ÃBrésil-Équateur:0-0.Spectateurs:
53000.Arbitre:M.Bascunan(CHL).
Brésil : Alisson - Daniel Alves, Mar-
quinhos, Gil, Luis - Elias (Lucas Lima,
86e), Casemiro, Renato Augusto -
Willian (Lucas, 76e), Jonas (Barbosa,
62e), Coutinho. Entr. : Dunga.

Équateur : Dreer - Paredes, Mina,
Achilier, W. Ayovi - Noboa, Gruezo -
A. Valencia, Bolanos (Gaibor, 90e),
Montero (Martinez, 81e) - E. Valencia
(J. Ayovi, 81e). Entr. : Quinteros.

RENDEZ-VOUS
2e JOURNÉE, JEUDI 9 JUIN
Brésil-Haïti
Équateur-Pérou
3e JOURNÉE, LUNDI 13 JUIN
Équateur-Haïti
Brésil-Pérou

GroupeC
Les rencontres de la 1re journée,
Jamaïque-Venezuela et Mexique-
Uruguay se sont jouéees dans la nuit
du dimanche 5 au lundi 6 juin.

RENDEZ-VOUS
2e JOURNÉE, VENDREDI 10 JUIN
Uruguay-Venezuela
Mexique-Jamaïque
3e JOURNÉE, MARDI 14 JUIN
Mexique-Venezuela
Uruguay-Jamaïque

GroupeD
RENDEZ-VOUS
1re JOURNÉE, MARDI 7 JUIN
Panama-Bolivie
Argentine-Chili
2e JOURNÉE, SAMEDI 11 JUIN
Chili-Bolivie
Argentine-Panama
3e JOURNÉE, MERCREDI 15 JUIN
Chili-Panama
Argentine-Bolivie

Éliminatoires
CAN 2017
Le premier de chaque groupe ainsi
que les deux meilleurs deuxièmes
sur l’ensemble des groupes seront
qualifiés pour la phase finale qui se
tiendra au Gabon, du 21 janvier au
12 février 2017.

5e JOURNÉE

GroupeA
Liberia-Togo 2-2
Djibouti-Tunisie 0-3
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Liberia 10 5 3 1 1 10 4
2. Tunisie 10 5 3 1 1 12 2
3. Togo 8 5 2 2 1 6 4
4. Djibouti 0 5 0 0 5 1 19

Groupe B
Madagascar-RD Congo 1-6
Rép. centrafricaine-Angola 3-1
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. RD Congo 12 5 4 0 1 12 5
2. R. centrafricaine10 5 3 1 1 8 7
3. Angola 4 5 1 1 3 6 7
4. Madagascar 2 5 0 2 3 4 11

GroupeC
Soudan du Sud-Mali 0-3
Bénin-Guinée équatoriale remis
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Mali 13 5 4 1 0 8 1
2. Bénin 8 4 2 2 0 8 4
3. Soudqn du Sud 3 5 1 0 4 3 11
4. Guinée équator. 1 4 0 1 3 1 4
Le Mali est qualifié.

GroupeD
Comores-Burkina Faso 0-1
Botswana-Ouganda 1-2
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Burkina Faso 10 5 3 1 1 4 1
2. Ouganda 10 5 3 1 1 5 2
3. Botswana 6 5 2 0 3 4 6
4. Comores 3 5 1 0 4 2 6

Groupe E
Guinée-Bissau -Zambie 3-2
Kenya-Congo 2-1
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Guinée-Bissau 10 5 3 1 1 7 6
2. Congo 6 5 1 3 1 8 7
3. Zambie 6 5 1 3 1 6 6
4. Kenya 4 5 1 1 3 4 6
La Guinée-Bissau est qualifiée.

Groupe F
Libye-Maroc 1-1
Sao Tomé-et-Prin. - Cap-Vert 1-2
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Maroc 13 5 4 1 0 8 1
2. Cap-Vert 9 5 3 0 2 11 6
3. Libye 4 5 1 1 3 7 6
4. Sao Tomé-et-Prin. 3 5 1 0 4 4 17
Le Maroc est qualifié.

GroupeG
Tanzanie-Égypte 0-2
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Égypte 10 4 3 1 0 7 1
2. Nigeria 2 3 0 2 1 1 2
3. Tanzanie 1 3 0 1 2 0 5
L’Égypte est qualifiée.

GroupeH
Maurice-Ghana 0-2
Rwanda-Mozambique 2-3
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Ghana 13 5 4 1 0 13 2
2. Rwanda 6 5 2 0 3 8 5
3. Maurice 6 5 2 0 3 3 14
4. Mozambique 4 5 1 1 3 4 7
Le Ghana est qualifié.

Groupe I
Sierra Leone-Soudan 1-0
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Côte d’Ivoire 5 3 1 2 0 2 1
2. Soudan 4 4 1 1 2 2 3
3. Sierra Leone 4 3 1 1 1 1 1

Groupe J
Seychelles-Algérie 0-2
Lesotho-Éthiopie 1-2
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Algérie 13 5 4 1 0 19 5
2. Éthiopie 8 5 2 2 1 9 13
3. Seychelles 4 5 1 1 3 4 9
4. Lesotho 3 5 1 0 4 5 10
L’Algérie est qualifiée.

GroupeK
Burundi-Sénégal 0-2
Namibie-Niger 1-0
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Sénégal 15 5 5 0 0 11 2
2. Burundi 6 5 2 0 3 7 9
3. Namibie 6 5 2 0 3 5 7
4. Niger 3 5 1 0 4 2 7
Le Sénégal est qualifié.

Groupe L
Zimbabwe-Malawi 3-0
Swaziland-Guinée 1-0
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Zimbabwe 11 5 3 2 0 11 3
2. Swaziland 8 5 2 2 1 6 8
3. Guinée 5 5 1 2 2 4 5
4. Malawi 2 5 0 2 3 4 9

GroupeM
Mauritanie-Cameroun 0-1
Gambie-Afrique du Sud 0-4
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Cameroun 11 5 3 2 0 5 2
2. Mauritanie 7 5 2 1 2 5 4
3. Afrique du Sud 6 5 1 3 1 7 5
4. Gambie 2 5 0 2 3 1 7
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Éliminatoires
Mondial 2018
ZoneOcéanie
11 PAYS, 1 BARRAGISTE
DEUXIÈME TOUR
Lestroispremiersdechaquegroupesont
qualifiéspourle3e tour.Lesmatchesse
déroulerontentrele28maiet le12 juin.

GROUPE A
2e JOURNÉE
Nouvelle-Calédonie - Samoa 7-0
Papouasie-Nlle-Guinée -Tahiti 2-2
3e JOURNÉE
Papouasie-Nlle-Guinée-Samoa 8-0
Tahiti -Nlle-Calédonie 1-1
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Papouasie-Nlle-G.5 3 1 2 0 11 3
2. Nlle-Calédonie 5 3 1 2 0 9 2
3. Tahiti 5 3 1 2 0 7 3
4. Samoa 0 3 0 0 3 0 19

GROUPE B
2e JOURNÉE
Vanuatu -Nlle-Zélande 0-5
Salomon-Fidji 0-1
3e JOURNÉE
Nlle-Zélande -Salomon 1-0
Fidji-Vanuatu 2-3
CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c.

1. Nlle-Zélande 9 3 3 0 0 9 1
2. Salomon 3 3 1 0 2 1 2
3. Fidji 3 3 1 0 2 4 6
4. Vanuatu 3 3 1 0 2 3 8

Équipes
de France
Espoirs
AMICAL
ÃLe2 juin, àVenise, Italie-France:
0-1 (0-1).Arbitre :M. Kovacs (ROU).
But : Cornet (45e + 2). Expulsion :
Mendy (87e) pour la France
France :Didillon - Pavard (Lenglet,
64e), Gbamin, Kimpembe, Mendy -
Bakayoko, Koziello - Lemar (Walter,
84e), Haller, Dembélé (Sanson, 70e) -
Cornet. Entr. : Mankowski.
Italie : Gollini - Conti, Ferrari (Bira-
schi, 79e), Caldara, Calabria - Pelle-
grini, Grassi (Garritano, 55e), Cataldi
(Capezzi, 71e) - Berardi (Mazzitelli,
55e), Cerri (Monachello, 71e), Ricci
(Rosseti, 55e). Entr. : Di Biagio.

FémininesA
ÉLIMINATOIRES EURO 2017
11e JOURNÉE
Albanie-Roumanie 0-3
France-Grèce 1-0
CLASSEMENT
1. France (+ 1m.), 21 pts. 2. Rouma-
nie, Ukraine, 10.4.Grèce, 6.5.Alba-
nie (+ 1 m.), 0.

Ã Le 3 juin, à Rennes, France-
Grèce : 1-0 (1-0). Spectateurs :
24835. But : Le Sommer (36e).
France:Bouhaddi-Dali,Mbock,Delan-
noy,Karchaoui -Henry -Diani (Léger,
80e), Abily, Bussaglia,Majri - LeSom-
mer (Delie, 59e). Entr. : Bergeroo.
Grèce :Peletidou -Georgiou (Kotsaki,
84e), Chatzigiannidou, Vlasiadou,
Charquia -Markou (Kollia, 71e), Kakam-
pouki - Kongouli, Moraitou, Papa-
dopoulou - Nati (Kokoviadou, 64e).
Entr. : Kavouras.

U19 féminines
AMICAUX, 31 MAI
Angleterre-France 0-0
2 JUIN
Angleterre-France 0-2

Argentine
Championnat
FINALE, 29MAI
San Lorenzo-Lanus 0-4
Lanus est champion.
BARRAGE COPA LIBERTADORES
28MAI
Godoy Cruz-Estudiantes 0-1
Estudiantes LaPlata est qualifiépour
la Copa Libertadores.

Brésil
4e journée
Gremio Porto Alegre-Coritiba 2-0
Santos FC-Internacional 0-1
Chapecoense-SC-Santa Cruz 1-1
Sport Recife-Corinthians 0-2
Ponte Preta SP-Flamengo 1-2
Sao Paulo-Palmeiras 1-0
Fluminense-Botafogo 1-0
Vitoria BA-Atletico Mineiro 1-1
Atletico PR-Figueirense 2-1
Cruzeiro-America Mineiro MG 1-1

5e journée
Internacional-Atletico PR 1-0
Palmeiras-Gremio Porto Alegre 4-3
Corinthians-Santos FC 1-0
Flamengo-Vitoria BA 1-0
Coritiba PR-Chapecoense SC 3-4
Santa Cruz PE-Sport Recife 0-1
Atletico Mineiro-Fluminense 1-1
Figueirense-Sao Paulo 1-0
America Mineiro-Ponte Preta 1-2
Botafogo-Cruzeiro 0-1

Classement
1. Internacional, 13 pts. 2. Gremio
PortoAlegre, Corinthians, Flamengo,
10. 5. Palmeiras, Chapecoense, 9.
7. Santa Cruz, Fluminense, 8.9. Sao
Paulo, PontePreta, 7. 11. Figueirense,
Atletico Mineiro, 6. 13. Vitoria, Cru-
zeiro, 5. 15. Santos, Botafogo, Cori-
tiba, SportRecife,Atletico,4.20.Ame-
rica Mineiro MG, 2.

Espagne
SegundaDivision
42e ET DERNIÈRE JOURNÉE
Gimnastic Tarragone-Alavés 1-1
Mirandes-Leganes 0-1
Ponferradina-Girona FC 0-1
Cordoba CF-Almeria 1-1
Real Oviedo-Osasuna 0-5
Llagostera-Real Saragosse 6-2
Alcorcon-Elche CF 4-1
Numancia-Albacete 2-0
Athletic Bilbao B-Tenerife 2-0
SD Huesca-Lugo 1-0
Real Valladolid-Real Majorque 1-3

CLASSEMENT FINAL
Pts J. G. N. P. p. c.

1. Alavés 75 42 21 12 9 49 35
2. Leganes 74 42 20 14 8 59 34
3. Gim. Tarragone 71 42 18 17 7 57 41
4. Girona FC 66 42 17 15 10 46 28
5. Cordoba CF 65 42 19 8 15 59 52
6. Osasuna 64 42 17 13 12 47 40
7. Real Saragosse 64 42 17 13 12 50 44
8. AD Alcorcon 64 42 18 10 14 48 44
9. Real Oviedo 59 42 16 11 15 52 51
10. Numancia S. 57 42 13 18 11 57 51
11. Elche CF 57 42 13 18 11 40 46
12. SD Huesca 55 42 14 13 15 48 49

Tenerife 55 42 13 16 13 45 46
14. Lugo 54 42 13 15 14 44 50
15. Mirandes 52 42 13 13 16 55 56
16. R. Valladolid 51 42 12 15 15 47 52
17. Real Majorque 49 42 12 13 17 39 45
18. UD Almeria 48 42 10 18 14 44 51
19. Ponferradina 47 42 12 11 19 39 54
20. Llagostera 44 42 12 8 22 44 54
21. Albacete 39 42 10 9 23 39 61
22. Athletic Bilbao B 32 42 8 8 26 35 59
Alavès et Leganes sont promus en
Liga. Les clubs classés de la troi-
sièmeà la sixièmeplacedisputentdes
barrages pour la montée.

BUTEURS
1. Sergio Leon (Elche CF), 22 buts.

Barrages d’accession
RENDEZ-VOUS, DEMI-FINALES
MERCREDI 8 JUIN, 20 HEURES
Osasuna-Muhammad
Retour le samedi 11 juin.
JEUDI 9 JUIN, 20 HEURES
Cordoba CF-Girona FC
Retour le dimanche 12 juin.

États-Unis
Du 29mai au 3 juin
Montréal-LA Galaxy 3-2
New York City FC-Orlando City 2-2
FC Dallas-Houston 1-1
Philadelphia-Columbus 3-2
New York City FC-R. Salt Lake 2-3
LA Galaxy-Kansas City 0-0
DC United-Seattle 0-2
Portland-San Jose 1-0

ANNONCES CLASSÉES

AS GRANDCHAMP
DES FONTAINES

(dept 44, 370 licenciés) recherche
UN EDUCATEUR
avec expérience
en emploi d’avenir

(- 26 ans, voir éligibilité)
35 heures, CDD 3 ans évolutif CDI,
pour épauler le resp. école foot

et le resp. pôle sénior.
Missions : entraînements,
administratif, matériel,

sponsoring, communication...
Envoyer CV sportif et pro
+ lettre motivation à :
jeremy.asgf@gmail.com

Pour passer
une annonce,

voici nos forfaits.
Pour 5 lignes : 65 € TTC.

Pour 10 lignes : 115 € TTC.
Pour 15 lignes : 150 € TTC

(numéros de
téléphone compris).
Annonces encadrées :
supplément de 10 €.

Domiciliation :
supplément de 25 €.
Tél. : 01 41 04 97 66,

jcpoidevin@amaurymedias.fr
ou 01 40 10 52 15,

samelie@amaurymedias.fr.
Fax : 01 40 10 52 93.

Classement Est
1. Philadelphia, 23 pts. 2. New York
RB,Montréal, 19.4.NewYorkCity FC,
18.5. Toronto FC, DCUnited, Orlando
City, New England, 16.9. Columbus,
14. 10. Chicago Fire, 11.

ClassementOuest
1.FCDallas,Colorado,28pts.3.R. Salt
Lake, 23.4. Vancouver, LA Galaxy, 21.
6.SanJose,20.7.Portland,19.8.Kan-
sas City, 18. 9. Seattle, 16. 10. Hous-
ton, 13.

Grèce
BarragesLigueEuropa
6e ET DERNIÈRE JOURNÉE
PAOK-Panathinaïkos 1-1
Panionios-AEK Athènes 1-0
CLASSEMENT FINAL
1. PAOK, 12 pts. 2. Panathinaïkos,
11.3.AEKAthènes, 9.4.Panionios, 4.
PAOK qualifié pour la Ligue Europa.

OFFERT
AVEC L’ÉDITION

DU 9 JUINAujourd’hui,
grand bleu.

LE 9 JUIN SUPPLÉMENT 20 PAGES OFFERT.
Les équipes, les joueurs, les stades, les bleus

et leur histoire au grand complet.

Italie
Serie B
BARRAGES PROMOTION
DEMIESRETOUR, 31MAI ET 1er JUIN
Trapani-La Spezia (1-0) 2-0
Pescara-Novare (2-0) 4-2
FINALE ALLER, 5 JUIN
Pescara-Trapani 2-0
Retour le jeudi 9 juin.
BARRAGES RELÉGATION, 4 JUIN
Virtus Lanciano-Salernitana 1-4
Retour le mercredi 8 juin.

Maroc
30e et dernière journée
FUS Rabat-MC Oujda 4-2
WA Casablanca-Mog. Tétouan 2-0
IRT Tanger-R. Casablanca 3-0
Ren. Berkane-FAR Rabat 2-1
HUS Agadir-MAS Fès 2-5
Olymp. Safi -Ch. Al-Hoceima 1-0
KAC Kénitra-KAC Marrakech 0-0
D. El-Jadida -OC Khouribga 1-3

Classement final
Pts J. G. N. P. p. c.

1. FUS Rabat 58 30 16 10 4 40 21
2. WA Casablanca 56 30 16 8 6 34 19
3. IRT Tanger 50 30 14 8 8 36 23
4. FAR Rabat 47 30 13 8 9 40 35
5. R. Casablanca 47 30 13 8 9 48 30
6. Mog. Tétouan 43 30 12 7 11 34 43
7. Ren. Berkane 43 30 10 13 7 24 19
8. HUS Agadir 41 30 11 8 11 44 46
9. Olymp. Safi 37 30 9 10 11 23 27
10. Al-Hoceima 36 30 10 6 14 27 34
11. KAC Kénitra 35 30 10 5 15 26 37
12. OC Khouribga 34 30 9 7 14 26 35
13. Difaa El-Jadida 34 30 7 13 10 26 30
14. KAC Marrakech 30 30 7 9 14 23 30
15. MC Oujda 29 30 7 8 15 26 41
16. MAS Fès 29 30 5 14 11 24 31
Le FUS Rabat est champion.

Mexique
Tournoi
deClôture
FINALE RETOUR
30MAI
R. Monterrey-Pachuca (0-1) 1-1
Rayados Monterrey est champion.
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COurrIEr
Donnez votre avis, défendez votre point de vue, en adressant
vos courriels à courrierdeslecteurs@francefootball.fr

Karim Benzema, que ce soit
lorsque vous portiez les couleurs
de l’OL avant, du Real
maintenant et/ou sous les
couleurs de l’équipe de France, je
vous apprécie beaucoup en tant
que joueur. Mais accuser Didier
Deschamps, sélectionneur des
Bleus, d’avoir suivi l’opinion des
Français concernant votre
absence de la liste des vingt-trois
pour l’Euro, non, je regrette, vous
vous trompez de cible.
Les Français en ont ras-le-bol de
toutes ces affaires qui défraient la
chronique dans le monde du
football depuis Knysna. Ce que
les Français souhaitent, ce sont
des footballeurs qui jouent sur le
terrain en mouillant le maillot et,
même s’ils perdent, que ce soit
après avoir tout donné. Mais
qu’ils cessent de vivre en enfants
gâtés à qui tout est permis et

excusable! Vous concernant, il y
a l’affaire de la sextape qui vous
oppose à Mathieu Valbuena. La
justice tranchera. Néanmoins,
cette affaire entache votre image.
Et votre image, concernant
l’Euro 2016, avec le maillot bleu
sur le dos, rejoint celle de la
France.
Lorsqu’un joueur, quel que soit le
sport, porte le maillot de l’équipe
nationale, il représente son pays.
Et un pays ne peut pas vibrer et
s’assimiler derrière un joueur qui
est mis en cause dans une affaire
relevant du pénal.
Karim, sachez que j’aurais aimé
profondément vous voir évoluer
sur les terrains de France pour
cet Euro. Mais votre non-
sélection pour l’Euro 2016, vous
ne la devez qu’à vous et à vous
seul, malgré tout votre talent de
footballeur. JOSETTE CHEVRON (JURA)

DÉSOLÉ
KARIM

BrAVOLES
NOrMANDS!
J’adresse toutes mes félicitations
aux Normands pour leur très
bonne saison 2015-16. Bravo à
Caen pour son bon
Championnat, notamment la
phase aller, et sa septième place
finale! Bravo au Havre, qui n’a
échoué qu’au nombre de buts
marqués dans la course à la
montée en Première Division
face à Metz et qui aura lutté
jusqu’à la dernière minute de la
dernière journée!
Bravo à Avranches, qui, une
nouvelle fois, réussit à se
maintenir en National malgré des
hauts et des bas tout au long de la

saison! Bravo à Quevilly-Rouen
pour sa première place dans le
groupe A de CFA et qui accède
par la même occasion au
National!
Bravo à Dieppe, qui se maintient
en CFA! Et bravo à Granville
pour nous avoir fait rêver en
Coupe de France (même si ç’a
peut-être influé sur sa fin de
Championnat en CFA2 et la
montée au niveau supérieur)!
Merci à toutes ces équipes de
porter haut les couleurs de la
Normandie, continuez comme
ça, nous sommes derrière vous!
DENIS GOUGEON (CERGY, VAL-D’OISE)

Temps additionnel

MARDI 7
17.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
19.00 L’ÉQUIPE 21La grande édition.
22.35 CANAL+SPORTEspagne-Géorgie,matchamical.
04.25 BEIN SPORTS 1Colombie-Paraguay,

Copa America, 1er tour.

MERCREDI8
17.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
19.00 L’ÉQUIPE 21La grande édition.
20.50 L’ÉQUIPE 21Euro 84: les pionniers.
01.25 BEINSPORTS1Brésil-Haïti, CopaAmerica, 1er tour.

JEUDI9
17.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
19.00 L’ÉQUIPE 21La grande édition.
20.30 L’ÉQUIPE 21Trapani-Pescara, play-offs Serie B.
00.10 TF1France-Italie, finale Euro 2000.
01.25 BEIN SPORTS 1Uruguay-Venezuela,

Copa America, 1er tour.
01.40 TF1France-Espagne, finale Euro 1984.

VENDREDI 10
12.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
14.15 L’ÉQUIPE 21Générations Bleues.
16.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
17.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
19.45 L’ÉQUIPE 21L’avant-match.
20.40 TF1Cérémonie d’ouverture de l’Euro 2016.
20.50 TF1, BEIN SPORTS 1 ET 2France-Roumanie,

Euro 2016, 1er, gr. A.
21.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
22.55 TF1UEFA Euro 2016, le mag.
23.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Show.
03.25 BEIN SPORTS 1Argentine-Panama,

Copa America, 1er tour.

SAMEDI 11
12.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
13.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Mag.
13.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
14.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
14.50 TF1, BEIN SPORTS 1 ET 2Albanie-Suisse,

Euro 2016, 1er tour, gr. A.
15.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
17.50 BEIN SPORTS 1 ET 2Galles-Slovaquie,

Euro 2016, 1er tour, gr. B.
18.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
19.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
20.50 M6, BEIN SPORTS 1 ET 2Angleterre-Russie,

Euro 2016, 1er tour, gr. B.
21.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
22.55 M6100 % Euro: l’après-match.
23.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Show.
23.15 M6100 % Euro: le mag.
00.55 BEIN SPORTS 1États-Unis-Paraguay,

Copa America, 1er tour.
03.15 BEIN SPORTS 1Colombie-Costa Rica,

Copa America, 1er tour.

DIMANCHE12
11.00 TF1Téléfoot.
13.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Mag.
13.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
14.50 TF1 BEIN SPORTS 1 ET 2Turquie-Croatie, Euro

2016, 1er tour, gr. D.
17.40 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
17.50 BEIN SPORTS 1 ET 2Pologne-Irlande du Nord,

Euro 2016, 1er tour, gr. C.
18.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
19.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
20.50 TF1, BEIN SPORTS 1 ET 2Allemagne-Ukraine,

Euro 2016, 1er tour, gr. C.
21.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
22.50 TF1UEFA Euro 2016, le mag.
23.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Show.

00.30 BEIN SPORTS 1Équateur-Haïti, Copa America,
1er tour.

02.45 BEIN SPORTS 1Brésil-Pérou, Copa America,
1er tour.

LUNDI 13
12.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
13.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Mag.
14.50 BEIN SPORTS 1 ET 2Espagne-République

tchèque, Euro 2016, 1er tour, gr. D.
15.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
17.40 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
17.50 BEIN SPORTS 1 ET 2Eire-Suède, Euro 2016,

1er tour, gr. E.
18.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
19.00 L’ÉQUIPE 21L’Équipe type.
20.50 M6, BEIN SPORTS 1 ET 2Belgique-Italie,

Euro 2016, 1er tour, gr. E.
21.45 L’ÉQUIPE 21L’Équipe de la mi-temps.
22.55 M6100 % Euro: l’après-match.
23.00 BEIN SPORTS 1L’Euro Show.
23.15 M6100 % Euro: le mag.
02.00 BEIN SPORTS 1Mexique-Venezuela,

Copa America, 1er tour.
04.15 BEIN SPORTS 1Uruguay-Jamaïque,

Copa America, 1er tour.

Match en direct
L’Équipe 21 ou lequipe.fr

Programme TV
DU 7 AU 13 JUIN
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D
ans les années 90, quand on
l’avait croisé sur un stade, un
soir dematch, du temps
(béni) où tout lemonde avait
accès au terrain, les gars de

la presse écrite, quand ils avaient le dos
tourné, disaient de lui quelque chose du
genre: «Il est vraiment sympa, Grégoire; il
n’a pas lemelon.» Et aussi: « Il est bon.» Il
devait avoir une vingtaine d’années,
carburait déjà plein pot pour Canal+ sous
l’exigeante direction de Charles Biétry, et
l’entendre aujourd’hui, à quarante-six ans,
se considérer comme «un dinosaure»
laisse pantois question temps qui passe.
L’animal a pourtant gardé son visage
juvénile, son large sourire, son timbre
inimitable, sa gentillesse et
accessoirement son talent, ne comptez ni
sur nous ni sur grandmonde pour le
tailler. Qu’il ait été élumeilleur
commentateur sportif en 2015 pour
amerrir quelquesmois plus tard sur TF1,
aux alizés plus porteurs que ceux du
Canal d’aujourd’hui, paraît donc aller de

CY
RI
LL
E
M
AL

LI
É

GROS PLAN

GRÉGOIREMARGOTTON

Écran total
À quarante-six ans, il était mûr pour
passer de Canal+ à TF1. Où son style
professionnel et consensuel devrait
continuer à plaire au plus grand nombre.

soi à l’aune d’un bon boulot abattu en
toutemodestie. Comme l’a tweeté Biétry
au soir de sa dernière pour Canal:
«GrégoireMargotton, tu es arrivé en valet,
tu repars comme un roi. Et je te souhaite
de devenir une légende là-bas.» Ce à quoi
le souverain lui a répondu: «Je ne suis
rien, Charles, nous le savons bien.Mais ce
rien te doit autant qu’à son propre père.
Porte-toi bien. »

À L’ÉCOLE DE BIÉTRY. Tout est dit
(presque), maismérite d’être rembobiné.
Et rapidement revu. Avant que d’être
accueilli par Biétry en juillet 1992, quand
Canal avait besoin de deux stagiaires pour
les JO de Barcelone (ce sera lui et Vincent
Radureau), le LyonnaisMargotton avait
fait le CFJ (Centre de formation des
journalistes) à Paris, après avoir échoué à
l’entrée de Sciences Po. Entre les deux, il
avait opté pour les langues appliquées,
aidé en cela par un long séjour à Liverpool
où il chopa, évidemment, le red virus. «Je
voulais être journaliste depuis longtemps

etmême, au départ, de politique, raconte
ce fils de profs.Mais, après quelques
reportages àMatignon et autres, çam’a
vite passé.» C’est aumilieu de sa
deuxième année de CFJ que Canal lui
propose le job. «Je ne voulais pas faire
particulièrement de télévision,mais, une
fois pris, j’ai été bien obligé…» Et de
découvrir lemaître des lieux et du service
des sports. « Charles (Biétry) avait une
manière bien à lui de gérer les ego,mais,
avec le temps, il faut croire qu’elle n’était
pas si mauvaise.» Avec le patron, les
compliments sont rares – «une bonne
remarque tous les cinqmois» –,mais
Margotton est un bûcheur patient qui sait
tirer profit de ses quelques inévitables
erreurs de débutant. Les cadences sont
soutenues, effrénées, mais ce sera «le pied
absolu». Passionné par tous les sports, il
apprend vite et bien. Les années passent
avec leur flot de départs (Biétry, Gilardi) et
de souvenirs, comme la finale de Ligue des
champions 2005 à Istanbul entre (son)
Liverpool et leMilan AC (3-3 a.p., 3 t.a.b.
à 2), retransmise àminuit sur Canal+. «J’ai
eu beaucoup de chance d’avoir des patrons
pas tous journalistes, mais qui ont tous été
bons», résume-t-il.

DE DUGARRY À LIZARAZU. Son
changement de vie privée va pourtant
accélérer le processus de départ. Pas facile
de voir ses enfants unweek-end sur deux
quand on est accaparé tous lesweek-ends.
En octobre dernier, c’était déjà décidé. Et,
ce 30mai à la Beaujoire, le voilà
commentateur en chef pour France-

Cameroun sur TF1 aux côtés de Bixente
Lizarazu. Avait-il songé à sa première
phrase? «Je n’en avais aucune idée. En
revanche, j’en ai une pourmes premiers
silences.Me taire pour la sortie des
équipes, durant les hymnes…» Et
l’éventuel ton TF1? « Ilsm’ont dit: “Ne
change pas.” Je vais faire ce que j’ai
toujours fait. QuandGilardi avait
débarqué de Canal, avait-il changé? Je ne
le pense pas. Les gens ne le voyaient pas
différemment. De toute façon, je ne sais
pas commenter autrement.» S’il n’éprouve
pas de culpabilité vis-à-vis de qui que ce
soit – «je ne vole le travail de personne, je
vais collaborer rapidement avec Christian
Jeanpierre» –,Margotton a regretté le
côté abrupt de la révélation de cette
passation de pouvoirs. «Ça n’a pas dû être
agréable à vivre, le jour où il fait France-
Russie, ça sort dansL’Équipe.Même si ce
n’est que du foot, c’était chaud!»
Sur TF1, il a retrouvé un Liza qu’il
connaissait bien pour avoir déjà travaillé à
ses côtés sur Canal+ quand le Basque y
avait débuté. Un Liza plus «rond» que son
pote Dugarry. Il souhaite aussi faire
évoluer le rôle de Frédéric Calenge sur le
terrain. Une arrivée finalement peu
fracassante, tant l’unanimité se fait autour
de lui. Biétry disait deMargotton dans les
colonnes deL’Équipe, le 30mars dernier:
«Il commente avec justesse et sa langue
est d’une extrême qualité. En plus, c’est un
bon gars qui ne cherche pas à semettre en
avant. Grégoire peut bonifier n’importe
quel consultant.» C’est Liza qui va être
content. n JEAN-MARIE LANOË

Temps additionnel
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Runway Eye 
Palette 


Automne/Hiver 
2015,  


Burberry chez 
Sephora, en 
éd. limitée à 


partir de 
septembre.


N°138  Septembre 2015


en couverture
124 Fabuleuse Alexa ! Robe légère, combi-
short et minijupe, 20 pages de pur style 
avec l’icône anglaise. 50 Mode : comment 
une ceinture redonne vie à notre garde-robe. 
156 Beauté : les huiles parfumées,  
le crush de l’été. 62 Culture : pourquoi on 
aime toutes le gore. 56 Job : ces femmes  
de pouvoir qui nous apprennent à réussir.   


glamourismes
29-36 Le double denim / Lauren Wasser, 
la survivor / Taylor Schilling, le talent  
qui buzze / Paul Rudd, dreamboy  
du mois / Les looks d’Alicia Vikander / 
Le kimono rock / Le cosmic trip.


PlanÈte moDe
48-54 La collaboration Maje-
Minnetonka / La ceinture, star  
de notre garde-robe ? / Le summer code  
de Poppy Delevingne / La wish list. 


glam magazine
56-79 Le nouveau féminisme made  
in USA / Girls just wanna have gore / 
Jeu, set… Emma (Stone) / C’est  
quoi un couple aujourd’hui ? / Clips, 
musique, pub… pourquoi les Français  
sont les meilleurs / L’Instaportrait 
d’Amanda Seyfried. 


Alexa Chung est 
photographiée par 
Tom Craig et porte 
une blouse et un 


jean Alexa Chung 
for AG Jeans. 
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Le
Make-up


Du 
mois
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Bagues, 
Cartier.


trend alerte
80-90 L’esprit navy / L’école bandoulière / 
Babies club / Calme blanc / Les vestes obi 
style / Bijoux on top / Bleu de travail.


beauty book
92-101 Le liner passe au pastel /  
Cheveux : quelque chose à cacher ? /  
Un démaquillage d’été / Le soja, ami  
ou ennemi ? / Beauty list.


GlaM culture
114-122 La sélection du mois. 


Mode
103 La maille en ville  
124 Alexa Chung, pretty idol  
142 Fashion flash-back : Catherine 
(Deneuve) in the sun 148 Fashion GPS 


beauté
150-157 Cheveux : gagnez en volume /  
La possibilité d’une huile parfumée.


life & style
158-165 Exclu food : BBQ chez Ralph 
Lauren / Le Rio d’Adriana Lima. 


et aussi… 21 Edito 24 La liste 
Glamour 42 15 choses qu’une femme doit 
avoir, selon Louis-Marie de Castelbajac 
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Erin Doherty, rédactrice en chef


La mode, ses créateurs 
et esprit géniaux adorent tester notre 


aptitude cognitive avec des concepts 
compliqués : le carrot pant, l’oversized, Kim Kardashian. 
Le défi du moment ? Le pantalon taille trrrès haute. Celle qui 


met votre nombril à la queue leu leu avec le bouton  
de fermeture du pantalon. « Hallo », le jean de Marilyn 
dans les Misfits. 
Cette taille ULTRA-haute pointait timidement son nez 
depuis 2014, mais sur les podiums de l’hiver elle s’est 
propagée à la vitesse des graines de chia dans les boutiques 
bios. Isabel Marant, Carven, Louis Vuitton, etc. Tous nous ont 
proposé leur version. 
Challenge pourquoi ? Déjà pour le fermer. Après vingt  
ans de règne du taille basse, notre petit corps avait pris ses 
aises… Ventre, hanches, poignées d’amour… Tout ça a quand 
même pris le petit centimètre de confort (si ce n’est plus…).  


Ensuite, parce qu’au restaurant, il va falloir réapprendre à défaire  
le bouton du haut sans que votre plan love/boss/copine mince  
ne s’en aperçoivent. Sinon, c’est le malaise. 
Que dire pour vous motiver ? Votre string ou tanga  
ne dépassera plus. Et puis, la maxi-taille haute fait un beau c… 
Elle gaine le ventre, emboîte les fesses et allonge la jambe.  
Vous verrez, on vous parlera à nouveau de votre chute de  
reins (terme ayant disparu du lexique moderne avec l’ascension 
du  « low rise ») et vous prendre pour Doutzen Kroes… 
Je sais… Là, vous êtes à la plage, toutes hanches,  
petit bidon et poignées d’amour dehors, à la 


fraîche dans votre maillot. Profitez. A la rentrée, 
ça va se « corset ». 
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10
sig nes que 


vous ne 
savez plus 


drag uer


Par Géraldine de Margerie


1 
Ah, parce que vous avez déjà su ? 


Aucun souvenir. 


2 
Vous êtes encore sur Meetic.


3 
Après trois mois de soirées en toute 


p***** d’amitié avec ce mec 
charmant, vous avez carrément tenté 
un « tu veux sortir avec moi ? » d’ado  


de 14 ans. Il a éclaté de rire,  
mais n’a jamais donné suite. Le vent.


4
Deuxième rencard : vous lui  


avez raconté par le menu votre 
intolérance au gluten et votre projet 


de retraite silencieuse dans le 
Vercors. Taux de glam : -20 034. 


5 
Vous lui avez envoyé un  


petit mot mignon de votre adresse 
mail, inchangée depuis votre 


dernière séparation : 
Leaetmathieu@gmail.com


6 
Abonnée aux relations longues,  
vous n’avez pas dragué depuis  


2002. Du coup, votre stratégie est la 
même depuis la fac : l’indifférence. 


Vous quittez la pièce dès qu’il arrive, 
tout en lui jetant quelques regards 
furtifs comme une foldingue. En 
2002, c’était plutôt touchant, 


aujourd’hui, c’est juste flippant. 


7 
Vous avez retenté la bonne  


vieille technique du « eye contact ». 
Puis, en désespoir de cause,  


celle du clin d’œil.


8
Il vous envoie « tu sens bon »  


par texto. Dans la précipitation,  
vous faites n’importe quoi  


et lui répondez : « Merci, toi aussi » 
suivi d’un émoticon Caca  


(vous vouliez mettre un smiley qui 
rougit et votre doigt a rippé).


9
Quand il vous demande vos 


disponibilités pour un dîner dans  
la semaine, vous lui répondez 


immédiatement : « Quand tu veux,  
je suis dispo lundi, mardi, mercredi, 


jeudi, vendredi et samedi ».


10
Vous n’avez pas ri une seule  
fois à ses blagues. La base !
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.


DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
OFFRE À CHAQUE lecteur DES INSTANTS UNIQUES.


WWW.PRESSEMAGAZINE.COM / SEPM MARKETING & PUBLICITÉ


w
w


w
.c


ha
ne


l.c
om


  L
a 


Li
gn


e 
de


 C
H


A
N


E
L 


- 
Té


l. 
0 


80
0 


25
5 


00
5 


(a
pp


el
 g


ra
tu


it 
de


pu
is


 u
n 


po
st


e 
fix


e)
.


217x285 Glamour_GD PRIX_Anneaux_BCL_06H00_FR.indd   1 25/06/2015   16:15GLA138_X4_RGB.indd   28 16/07/15   12.39







IsmesLes GLAMOUR


 29


L es  s n ob i s m e s  a p p r o u vés  p a r  l a  r é d a c t i o n
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Par alice elia, Sharleen naquet, liSa Sicignano, caroline 
Veunac, PhilliPe Peyre, céline PuertaS, Margaux SteinMyller       
 


Le Double 
Denim  


C’est le nouveau costume 
deux-pièces !


Le jean porté de bas en  
haut confirme sa position  
de nouvel uniforme cool 


– certains appellent ça, le 
smoking canadien. Comment ?  


Il ose sortir du mix sage  
(même couleur de délavage). 
Clair, brut, troué ou déchiré,  


les plus audacieuses mélangent 
les styles et les toiles. 
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GLAMOUR ISMES


«ON A DEUX VIES, 
ET LA SECONDE 
COMMENCE 
QUAND ON SE 
REND COMPTE 
QU’ON EN A 
QU’UNE. »


LE MANTRA DU MOIS


AUX CHARMS, ETC. Papi l lon, 
cocc ine l le  ou éto i le  de mer  
su r  un anneau en or  rose…  
on adopte un gr igr i  an ima l ier 
pour  l a  rent rée.  Bague et 


charms,  DoDo, de 100  €  à  265  €.


Un visage de poupée, 
des mensurations 
parfaites et, à la jambe 
droite, une prothèse. 
Lauren est mannequin,  
mais son calvaire aurait  
pu être le nôtre. Qui n’a 
jamais porté un tampon  
plus de huit heures 
d’affilée ? Le 3 octobre 
2012, Lauren (ci-contre) 
rentre chez elle, elle est 
patraque et a envie de 
dormir. On la retrouvera 
deux jours plus tard dans  
un état critique. Fièvre, 
risque de crise cardiaque, 
gangrène : on diagnostique 
un syndrome du choc 
toxique (SCT), soit une 
infection due aux fibres 
synthétiques du tampon, 


gardé trop longtemps. Sa 
jambe droite est amputée. 
Ce phénomène est rare 
mais tue, en France, vingt  
à trente personnes par an. 
Publiée depuis sur Vice,  
son histoire a secoué les 
médias du monde entier. 


Une victoire pour Lauren 
qui se bat aujourd’hui aux 
côtés de la députée Carolyn 
Maloney dans l’espoir de 
faire passer la loi Robin 
Danielson Act (une autre 
victime du SCT) pour étudier 
et prévenir des risques de 
la maladie. Marche ou crève, 
Lauren a fait son choix.  
M. SteinMyller 


Lauren Wasser  
LA SURVIVOR  
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LE TALENT QUI BUZZE


Bruce-Caitlyn Jenner, de champion à icône.


Andreja Pejic, de garçonnet à top incendiaire.


Conchita Wurst, d’ado imberbe à femme à barbe.


Laverne Cox, de garçon timide à femme forte.


TRANS power
Changer de genre, ça demande  


du boulot… et du courage.


Taylor 
SCHILLING 


La taularde bobo d’Orange 
is the New Black sera 
bientôt dans The Overnight, 
une comédie échangiste 
estampillée Sundance. 
Entre deux buzz, rencontre 
express avec la blonde du 
moment. Par C. VeunaC 


Le déclic « A 9 ans, j’ai vu ma 
première pièce de théâtre et 
ça a tout changé. J’avais une 
vie émotionnelle intense et, 
tout d’un coup, ces sentiments 
trouvaient un espace où 
s’exprimer. Je me souviens 
aussi de Diane Keaton dans 
Annie Hall. Sa performance  
était tellement authentique  
et singulière, que j’ai trouvé ça 
incroyablement libérateur. »


Le premier job « J’ai fait une 
école de théâtre, puis j’ai étudié  
à la fac. J’avais vraiment besoin  
de ce temps-là pour apprendre. 


Après, j’ai décroché un rôle 
dans la série Mercy, en 2009, 
et je n’ai plus arrêté de travailler. 
Quand on me dit : “ Alors, ça y 
est, tu as enfin réussi ! ”, je 
réponds que je paye mon loyer 
grâce à ce métier depuis que 
j’ai 24 ans [elle en a désormais 
30, NDLR] ! » 


L’heure de gloire « Ça 
ressemble à un rêve et, en 
même temps, c’est très réel.  
Je participe avec plaisir au  
côté red carpet, mais la seule 
chose vraie, c’est mon travail 
d’actrice. Le succès me pousse 
à être meilleure. Je veux 
continuer à progresser. Ce qui 
m’arrive, ce n’est qu’un début. » 


 31


030-031_IsmeMantraBuzz.indd   31 10/07/15   15:10
GLA138_X4_RGB.indd   31 16/07/15   12.40







GLAMOUR ISMES


D ISNE Y  PAR ADE  
M i n n i e ,  B a m b i ,  A r i e l ,  J a s m i n e…  
L e s  i c ô n e s  e n f a n t i n e s  s o n t  p a r t o u t  ! 
S u r  d e s  b a s ke t s  e t  d e s  c a s q u e t t e s 
(Vans) ,  en pochet tes  (O lympia  Le -Tan) 
e t  s u r  l e s  s we a t s  d e s  f a s h i o n i s t a s . 
L’espr i t  régress i f  cont inue d ’amuser 
not re look et  d ’ i m p o s e r  s o n  s l o g a n  : 
W i n n i e ,  v i d i ,  v i c i  !


On se croirait dans le clip Bad Girls, de M.I.A. Elles sont 
cinq, âgées de 23 à 38 ans, et affrontent les hommes 
dans des courses effrénées. Les Speed Sisters forment  
la première équipe de course féminine du monde arabe. La 
réalisatrice Amber Fares les a suivies pendant quatre ans, 
et leur a dédié un documentaire (sorti cet été en Angleterre.)  
On les découvre pied sur l’accélérateur, moulées dans leurs 
combinaisons de pilote, khôl sur les yeux et casque vissé sur la 
tête. Perplexes au départ, beaucoup d’hommes les soutiennent 
même si pour certains responsables religieux, cette passion  
du rallye reste déplacée pour des femmes. Mais plus qu’un acte 
féministe, c’est aussi un moyen d’oublier, le temps d’une course, 
l’occupation israélienne (l’armée n’hésite pas à leur lancer des 
bombes lacrymogènes), les check points et les embouteillages 
géants qui paralysent le pays. Une vraie bouffée d’oxygène 
parfumée à l’essence et à l’adrénaline. C. Puertas 


Le rallye des 
REBELLES


32 
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LE DREAM BOY


film culte de 2001, lancée aux 
Etats-Unis cet été, il donne la 
réplique à Amy Poehler et Jason 
Schwartzman. On reste en famille. 


Une actu super-héroïque  
Choisi pour incarner l’homme-
fourmi dans Ant-Man, le dernier 
film des studios Marvel, dont il est 
aussi coscénariste, Paul Rudd 
change d’échelle. « C’est totalement 
surréaliste », commente-t-il. Le voici 
désormais en très gros sur l’affiche : 
de près, ses yeux sont en réalité 
bleu-vert. 


Une filmo à rallonge Paul Rudd 
fait dix ans de moins que son âge 
(46 ans), mais il est déjà là depuis 
plus de deux décennies. A son actif : 
une légion de comédies ciné et télé, 
de Clueless à Sans Sarah rien ne va !, 
de Friends à Parks and Recreation. 
Surtout des seconds rôles. 
Hypothèse : avec son doux regard 
bleu, Paul a l’air trop gentil pour 
jouer les héros. 


Une vraie bande de potes 
Habitué du Saturday Night Live et 
de la galaxie Judd Apatow, Paul  
est un membre actif de l’élite de  
la comédie U.S. Dans Wet Hot 
American Summer, série tirée du 


Paul RUDD


GLAM
Stats


$500 000 000
La somme que Sheryl 
Sandberg, numéro 2 de 


Facebook, compte verser aux 
associations qui luttent pour 


l’égalité hommes-femmes.


97
Le nombre de femmes élues 


au Parlement turc aux 
dernières législatives contre 79 
précédemment. Une prouesse. 


Le temps qu’il a fallu à 
Caitlyn Jenner pour avoir 
un million de followers sur 
Twitter. Record mondial 


jusque-là détenu par Obama. 


4h03


C’est son été : discret mais tenace, l’éternel second rôle est enfin au 
premier plan dans Ant-Man et fait l’idiot dans la série potache Wet 
Hot American Summer. Vous ne pourrez pas le louper. Par C. VeunaC


L’heure à laquelle les femmes 
auraient le plus de désir pour 


faire l’amour. Pour les hommes, 
c’est 7 h 54. Dommage.


23h21
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GLAMOUR ismes


La nouvelle fille 
stylée à suivre 


s’appelle Alicia 
Vikander. 


Cette jeune Suédoise est  
la prochaine actrice à haut 


potentiel mode et Louis 
Vuitton ne s’y est pas trompé 


en la choisissant comme 
égérie. Son style : éclec-chic. 
Néo-jogging, look d’écolière, 


armure glitter ou robe de 
princesse moderne, Alicia 
surfe sur les tendances  


avec un cool déconcertant. 
Une décontraction  
100 % nordique.


Thermo 
stAR


Jour


Soir


Une fois encore, le nouveau snobisme du moment nous 
vient de la Grosse Pomme. Le New York Times est formel, 
dans les spots branchés de Brooklyn, les machines à écrire  
se multiplient. Les utilisateurs ? Des auteurs en herbe qui 
trouveraient plus facilement l’inspiration en tapotant sur cet objet 
vintage que derrière un écran d’ordi. Pas de profil Facebook,  
ni d’alertes mail pour les déconcentrer. Seul problème ? Son 
poids, entre 3 et 5 kg. Pas vraiment facile à glisser dans son  
sac. Mais marcher sur les traces de John Fante ou Bukowski 
– même si la Ginger Beer a remplacé le whisky, ça vaut bien  
une petite crampe (de l’écrivain). C. Puertas 


La dact ylo AttitUde
u N E  B E llE  pE au 


a p r è s  l ’é t é ,  l e  d a i m 
p r e n d  s e s  q u a r t i e r s 
d ’h i ve r  d a n s  n o t r e 
d r e s s i n g ,  m a i s  e n 


ve r s i o n  p l u s  c i t y  q u e 
h i p p i e .  D a i m g u e m e n t 


m o d e .  C a b a s 
«  D i o r i s s i m o  » ,  D i o r.
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L’esprit BLondie 
Blondeur 80’s et coupe 
effilée, l’allure de l’icône 
du rock n’est pas loin.  


Mais aux lunettes pilote 
des vacances, Rosie 
préfère les binocles 
« papillon », plus sexy.


Le pied rock 
Avec son esprit 


bohème le kimono 
adore marcher en 
rythme avec des 


boots en peau camel 
(Michel Vivien). 


Un ceintUron de 
championne


Obligatoire pour structurer cette 
néo-veste qui peut faire pyjama. 


Le graphiqUe 
d’arLeqUin


Après les motifs fleuris 
des festivals d’été, on 
veut un kimono urbain 
pour bosser. Matière 
rigide, coupe épurée  
et motifs au carré, ou 


plutôt au losange.


Le look du mois


Le kimono rock
En faisant de la veste niponne un hit 
arty, Rosie Huntington a tout bon. 


 35


IsmeThermostar.indd   35 15/07/15   14.35GLA138_X4_RGB.indd   35 16/07/15   12.40







36


GLAMOUR ismes


©
 A


la
in


 N
at


ha
n,


 In
D


ig
ita


lM
ed


ia
, B


ro
ok


e 
G


re
gs


on
, S


el
et


ti,
 F


re
sh


, V
al


en
tin


o,
 A


lig
n


… Sur les 
shows


Pluie d’étoiles 
chez Blumarine, 


imprimés zodiaque 
chez Pucci… On 
croit dur comme 


fer aux prévisions 
fashion de l’hiver !  


… Dans notre 
dressing


Etoiles + paillettes 
= effet astro-disco 


assuré. Soutien-gorge, 
Zadig & Voltaire 


220 €.  


… Dans notre 
smartphone


Oubliez Tinder ! Avec 
Align, une nouvelle appli 
américaine, seules les 
personnes de signes 
compatibles peuvent 


matcher. A quand l’astro 
dating chez nous ? Align.la


… A table
Pluton en entrée, 


Jupiter en dessert… 
Prête pour un dîner 


interstellaire ? Assiettes 
Cosmic Diner, à partir de 
24 €, Diesel Living pour 


Seletti sur Fleux.fr


C’est partout !


LE COSMIC
trip 


Folie astro, dégaine 
galactique chic… 


Changez d’univers !  


… Autour du cou 
Choisissez votre bonne étoile 


avec les colliers-constellations de 
Brooke Gregson. En or et diamants, 


1 650 € sur Whitebirdjewellery.com


… A nos pieds 


On ne demande pas la lune ! 
Juste ces boots voie lactée 


signées Valentino. Ligne 
Cosmos, psd (Valentino.fr). 


… Sur la peau 


Susan Miller, l’astrologue 
chouchou de la planète 
mode, signe une série 
limitée de savons pour 
Fresh. A chaque signe 
son parfum et un mini-


horoscope. Seulement aux 
USA, 15 $ (Fresh.com).
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plus d’infos sur nocibe.fr


Adapter sa beauté à la saison
C’est le moment de dire oui à toutes vos envies ! Pour vous faire rayonner, 
Nocibé s’allie aux plus belles marques ! Pour tout achat à partir de 69 € 
chez Lancôme, Giorgio Armani, Biotherm, Diesel, Cacharel, Victor&Rolf 
ou Ralph Lauren, recevez en cadeau la jolie trousse exclusive « Belle pour l’été ». 
Chez Nocibé, on aime l’été qui rime avec beauté, gâtée et liberté !


Une trousse* pratique et jolie pour vous 
suivre dans toutes vos escapades.
Une trousse
suivre dans toutes vos escapades. CADEAU


EXCLU
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LIBERTÉ
N° 53
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1 – Le sex-appeal de Raquel Welch.


2 – Le courage de Jeanne d’Arc.


3 – De l’autodérision.


4 – De la spontanéité et de l’instinct pour vivre des épopées, au coin de la rue ou beaucoup plus loin.


5 – Le don                         de me donner des papillons dans l’estomac.


7 – Une sensualité éthérée, comme la muse d’un tableau d’Ingres.


8 – Un sourire qui rayonne partout où                             elle passe.


9 – Une couleur de peau comme l’or de mon armagnac.


10 – Une pensée libre.


11 – Une fibre artistique.


12 – Un vieux tourne-disque, pour écouter ensemble de vieux vinyles des Rolling Stones. 


7 – Un parfum qui reste ancré dans l’âme.  


13 – Un Polaroid pour que je puisse garder un portrait d’elle partout                              où je vais.


14 – L’aura d’une muse, qu’elle devienne l’étendard de mes projets créatifs.


15 – Un bon coup de crayon pour couvrir de dessins les murs de notre salon.


ProPos recueillis Par céline Puertas


ESPRIT
GLAM


15 C HOSES 
QU’UNE  


FEMME DOIT 
AVOIR …
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* Lancement d’un armagnac, exposition, collection de T-shirts, ligne de maillots, toutes ses actus sur Lmdecastelbajac.com
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C E  M O I S - C I


ON DIT MERCI À…


ESPRIT
GLAM
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Par Margaux SteinMyller


Ce professeur de 


psychologie à l’université 


d’Oxford, qui, affirme que 


les ragots en tous genres 


augmenteraient  


notre espérance de vie.  


Un bon prétexte pour rester 


une langue de vipère ?


Sophie Bouillon pour  


nous ouvrir les yeux.  


Dans son livre « ELLES »,  


cette journaliste donne  


la parole aux prostituées.  


Il y a des habituées,  


des migrantes mais aussi 


des filles comme nous.  


Ici, pas de pathos mais  


de la parole cash, de 


l’humour aussi. Et surtout, 


l’affirmation que la 


prostitution n’est jamais 


un choix.  


En numérique 


sur Premier 


parallele.fr 


(5,99 €) et 


papier sur 


Lalibrairie. 


com (14 €).


Phil Ferguson. Un coup de blues ?  


Faites un tour sur l’Instagram  


hilarant de ce jeune Australien  


addict au crochet. « Chili Philly »  


a récolté des milliers d’abonnés  


à coups de hot-dogs ou de cuisses  


de poulet tricotés en bonnets 


ridiculement cool. On ne s’est toujours 


pas remises de son bibi ketchup-mayo.


Marco Perego. Le mari de Zoe Saldana, artiste peintre et sculpteur, 


a choisi de prendre le nom de famille de son épouse, comme cette 


dernière le dévoilait récemment dans la presse américaine. 


Féministe jusqu’au bout de l’état civil, ce latino pas macho assume 


qu’on l’appelle Mr Saldana, pour le meilleur et pour le meilleur. 


« Supergirl », la nouvelle super  


héroïne attendue en octobre ne se 


contente pas de résister aux balles  


ou de voler entre les buildings,  


elle refuse aussi de porter des 


costumes trop sexy. Et si c’était  


ça le véritable acte de bravoure ?


Rose McGowan qui a dénoncé le sexisme à Hollywood, 


au détriment de sa carrière. Dans son viseur : 


la fiche de casting du prochain film d’Adam 


Sandler qui stipule « Débardeur et leggings 


moulants, soutien-gorge push-up encouragés pour 


comprendre le rôle. » En la tweetant, Rose s’est 


fait virer par son agent. Le prix à payer pour 


ouvrir sa bouche, pas les jambes !


Melissa Benoist
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C’EST PAS GRAVE…


Par alice augustin et lisa sicignano


… D’envoyer vos CARTES POSTALES…  
une fois de retour chez vous.


… D’avoir marqué en rouge dans votre agenda le soir 


de la finale de « KOH-LANTA ». 


… D’ avoir plombé l’ambiance de la soirée parce que vous avez  
perdu  au KEMS. De toute façon, vous vous vengerez demain,  


au jeu des petits papiers. 


… Si vous évitez méthodiquement le rayon rentrée du Super U 


d’Andernos-les-Bains. La vue des  CARTABLES  
et des stylos quatre couleurs en plein mois d’août vous file  


le même bourdon qu’il y a vingt ans. 


… D’avoir excellé au chapitre « imparfait du SUBJONCTIF »  
du cahier de vacances de votre neveu. « Que je plusse»… « plute »… « plutasse » ?


… Si vous approchez bientôt de la sixième couche 


de VERNIS. Vous détestez l’odeur du dissolvant. 


… D’avoir frisé l’occlusion intestinale pour ces premières 
VACANCES avec votre nouveau mec. Ça vous apprendra à choisir 


la suite design avec salle de bains ouverte.
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Judith Milgrom avait envie de franges et de dégaine hippie chic. Ni une, ni deux, la fondatrice 
de Maje a réinterprété les bottines Minnetonka. Une collection qui en jette. Par Bénédicte Burget


Dé jà c u l te


La bootsioux


planète 
Mode Actu, new face… tout ce qui fait bouger la modosphère
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uand on lui 
demande qui serait 


l’ambassadrice idéale 
des Minnetonka 


qu’elle a twistées 
pour Maje, 


Judith Milgrom répond 
cash : « Un top des années 
1980. Linda Evangelista ou 
Elle Macpherson à l’époque. » 
Contrairement à d’autres,  
ces petits mocassins cousus 
main ne lui rappellent pas  
le fashion power de Kate 
Moss dans les années 2000. 
Les Minnetonka sont pour  
elle les réminiscences de  
son adolescence : « Ce sont 
les premières chaussures  
de marque que j’ai achetées.  
Au début des années 1980, 
tout le monde se les arrachait. 
Je devais avoir 15 ans. Elles 
symbolisent mes premiers  
pas dans la mode. » 


« Un esprit traveler 
bohème »


Depuis, la tête pensante de 
Maje ne les a jamais vraiment 
lâchées. Jusqu’à cette saison, 
où elle s’est carrément 
réapproprié ces bottines nées 
en 1946. « Au fur et à mesure 
que j’avançais dans la collection 
automne-hiver, associer  
mes silhouettes à ces 
boots décontractées m’est 


Q
apparu comme une évidence. 
Elles ont l’esprit traveler 
bohème du moment. » Si 
l’ADN Minnetonka est bien 
là (inspiration indienne, cuir 
robuste, finitions artisanales), 
la Maje touch fait le reste. 


« Des collants en daim »
Les modèles classiques revus 
par la griffe parisienne ont 
ainsi une ligne plus affinée, 
changent de couleur (le kaki et 
le rouge vif font leur apparition) 
et se parent de totems et de 
flèches dorés, petits grigris 
luxueux accrochés aux lacets 
ou aux fermetures Eclair. 
Mais de cette capsule hyper-
désirable, on retient surtout 
les cuissardes bordées de 
franges qui filent le long de 
la jambe : « Le modèle le plus 
fort. Comme des collants en 
daim, à porter avec une robe 
courte et un long manteau en 
laine », s’enthousiasme Judith 


Milgrom. Cette collaboration, 
la première entre Maje et une 
marque de chaussures, annonce 
aussi l’envie de la créatrice 
de développer ses lignes 
d’accessoires. « Pourquoi ne 
pas lancer d’autres partenariats 
avec des maisons qui partagent 
nos valeurs et parlent le même 
langage ? Quoi qu’il en soit, je 
réfléchis à tout et ne m’interdis 
rien. » To be continued, donc.
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Planète
MODE


Etrangement, les « belt addicts » sont plus 
rares que les collectionneuses d’escarpins, 
qui comprennent immédiatement l’intérêt 
d’une nouvelle paire (mettre le feu au 
cerveau droit). On est d’accord, c’est plus 
facile de palpiter devant des talons que  
de se sentir comblée par un ceinturon. Et  
si on était en train de passer à côté d’un 
truc ? D’ailleurs, depuis quelques saisons, 
ceinturer est le nouveau réflexe mode des 
podiums et des filles pointues. On ne se 
serre pas seulement la ceinture pour se 
dessiner une taille de guêpe ou éviter à 
notre jean boyfriend de dégringoler mais 
pour donner de l’esprit à une silhouette. 
Pour les timorées du look – et les autres –, 
c’est un booster de style qui ne demande 
pas trop d’efforts. Juste de maîtriser les 
travaux pratiques. 


C’est l’un des accessoires qui  
fait le plus de bien à notre 


garde-robe et, paradoxalement, 
c’est le moins bien considéré. 
Mais tout ça est en train de 
changer. Par Isabelle Thomas


la
ceinture , 


nouvelle star 
 de notre 


garde-robe ?


Fash ion q uestion


C
h
lo


é
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Attention aux faux amis
On ne porte pas des Stan Smith « juste » pour éviter de 
marcher pieds nus. On ne craque pas sur le Norbert de 
Jérôme Dreyfuss « juste » pour y caser son barda… On a 
intégré le « fashion power » de l’accessoire. Essentiel. Mais 
on maîtrise peut-être moins le sujet lorsqu’il s’agit d’habiller 
sa taille. D’abord, il faut apprendre à éliminer les intrus qui 
encombrent les penderies : 1/ Les ceintures « imitation cuir » 
ou « faux daim », y compris celles qui accompagnent jupes, 
robes, pantalons et trench des grandes enseignes. Elles 
font de l’effet (dix secondes) mais finissent par se fendiller 
et s’effilocher. Donc par ravager nos efforts mode d’un coup. 
Hop, poubelle. 2/ Idem avec les ceintures en coton toujours 
froissées à force d’être nouées et dénouées. On les oublie. 
3/ On remplace par une valeur sûre : un ceinturon en cuir 
brut noir qui donne de l’esprit aux basiques.


On se ceinture toutes  
de la même manière ? 


Possible. Sauf si on n’a pas du tout la même morphologie. 
Avec une allure androgyne, fluette à la taille droite, on 
n’a pas forcément envie de pointer ce qui fait défaut (une 
taille de fille). Du coup, on détourne l’attention en faisant 
glisser son ceinturon sur les hanches. Même topo avec des 
épaules de nageuse : une ceinture large portée taille basse 
va rééquilibrer les proportions. Avec des fesses larges, hop, 
on remonte légèrement et on resserre un cran pour éviter 
les flottements. En revanche, avec des hanches, on change 
d’histoire : on va chercher sa taille et on sangle bien. Et si 
on n’aime pas ses rondeurs, au lieu de se cacher dans une 
robe tonneau, on se ceinture haut et large façon corset 
(le obi évite les risques d’étouffement ). On peut aussi se 
fabriquer une taille Empire si on remonte sous la poitrine : 
et zoup, on n’a plus de ventre et il y a du monde au balcon.


C’est LA question à se poser. Parce que justement, on va 
jouer de la ceinture pour revisiter son dressing et (re)porter 
autrement des pièces en manque de personnalité. Une 
double lanière de cuir à la taille va structurer et féminiser 
une chemise masculine ample. Une ceinture ethnique va 
détourner une robe droite. Un ceinturon souple simplement 
noué va donner la bonne dégaine cool chic à une veste. 
Une ceinture fine va féminiser un sweat porté sur une jupe 
crayon. Une bande en tissu trois tours nouée sous les seins 
va créer une taille Empire. Une chaîne sur les hanches va 
donner du swing à une blouse en soie. Du cuir va booster  
un cardigan long. Une ceinture corset sur une robe évasée 
ou une veste va inspirer une allure Alaïa…


On peut tout ceinturer ?


 51


On commence avec une ceinture argent ou cuivre. Ça marche avec tout et ça 
illumine une tenue trop simple. On peut aussi se régaler avec une ceinture flashy 
(cuir mat ou vernis). C’est facile, efficace et assez subtil pour ne pas passer pour 
l’excentrique du bureau. L’idée : oser le contraste. Il faut que ça claque : ceinture 
jaune + pantalon marine, ceinture vert gazon + robe grise, ceinture orange 
+ manteau marron… Et surtout : on oublie d’assortir sa ceinture à ses chaussures 
ou à son sac. Envie d’aller plus loin ? Direction le zoo : l’imprimé animalier est moins 
effrayant qu’il n’y paraît. Et quel talent d’ambianceur ! Seule condition : trouver la 
bonne bête (léopard, zèbre) et préférer la version poilue, plus réussie et moins 
cheap que le plastique. Sans oublier l’imprimé python. Ring the belt ! 


On fait dans la fantaisie ?
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PLANÈTE
MODE


« J’embarque des shorts en jean vintage, des 
chemises en denim (je suis amoureuse de 
celles de chez Denham) ou imprimées (comme 
celles de Frangipani, une marque créée par des 
amis), des petites sandales Chanel, un vieux 
panama… Et pour le soir, des robes légères  
de chez Reformation, Topshop, Maje, Sandro  
et des jupes de chez Manoush. Sans oublier 
une tonne de maillots de bain, comme ceux 
que j’ai dessinés pour Solid and Striped : des 
imprimés fun (j’adore les flamants roses), 
des coupes pratiques, dans lesquelles on 
peut bouger et se prendre les vagues, et des 
teintes sorbet, jolies sur toutes les peaux. Mes 
préférés, ce sont les modèles à bandeaux, qui 
s’enfilent facilement et se font oublier sous 
les vêtements. Tout ça ira en désordre dans 
la valise noire Globe-Trotter à l’ancienne que 
m’a offerte mon mari. Et comme je ne la défais 
quasiment jamais en arrivant sur place, je 
passerai une fois de plus mes vacances à me 
plaindre que je ne trouve pas mes affaires… »


C’est la plus inspirante des 
socialites anglaises. La sœur 
de Cara Delevingne, nouvelle 
muse de la maison de parfums 


Jo Malone, nous livre le 
programme sun & farniente  


de son été. Par alice elia


Une val ise bourrée  
à craquer


POPPY


Look,  destination ,  lectures…


L e SUM M E R code de
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Vive la  France ! 
« Je pars deux semaines avec mes 
parents, mes sœurs (dont Cara) et mon 
neveu dans le Sud, dans un vieux manoir 
sublime à Mougins où nous sommes 
déjà allés. J’adore cette région, j’y vais 
depuis que je suis toute petite. Au menu : 
des déjeuners interminables, de grandes 
balades sur la plage, beaucoup de soleil 
et probablement… beaucoup de rosé. » 


Du bon son dans 
les orei l les


« Des chanteuses surtout. 
J’adore tout ce qu’a sorti 
récemment Florence and the 
Machine. Lana Del Rey aussi. 
Et du Blondie à écouter au bord 
de la piscine… »


Des pavés sur  
le sable


« Ça peut être un thriller, un Harry 
Potter, un classique… Tous les 
genres me vont, pourvu que 


j’accroche. Et quand je 
suis dedans, je peux ne 
pas lever le nez de la 
journée ! Cette année, je 
voudrais commencer par 
Le Maître et Marguerite,  
de Boulgakov, dont on m’a 
beaucoup parlé et qui a, 
paraît-il, inspiré les Rolling 
Stones pour Sympathy  
for the Devil. »


Un vanity bien 
garni 


« J’adore bronzer. Mais 
j’ai la peau claire, donc 
je me tartine de SPF 
50 sur le visage et 30 
sur le corps. Côté soins, 
un sérum hydratant 
SkinCeuticals, un peu 
de contour des yeux et 
quelques vaporisations 
de Rose Hydrating 
Mist, de la marque 
australienne bio MV 
Organic Skincare. 
J’adore qu’on voie mes 


taches de rousseur, 
donc je mets très peu 
de make-up, à part 
quelques touches de 
fard cuivre Charlotte 
Tilbury sur les paupières 
et les pommettes, et 
un peu de mascara le 
soir. Pour les cheveux, 
c’est shampooing et 
conditioner Kérastase 
et quelques pschitts de 
Surf Spray (Bumble and 
bumble.) sur les pointes. 
Comme parfum, le très 
frais Wood Sage & Sea 
Salt, de Jo Malone. »


Une fi l le en « gold »
« Je porte uniquement de l’or. En 
plus de ma bague de fiançailles 
qui ne me quitte pas, je prends 
plein de petits bracelets Monica 
Vinader (or + pierres bleu ciel, 
rose pâle…), des choses en 
pierres naturelles de chez Zara 
Simon. Et de grosses boucles 
d’oreilles old school un peu 
dingues, parfaites le soir avec une 
petite robe blanche toute simple. »
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Par Bénédicte Burguet


Un TAILLEUR relax
La marque de jean la plus sexy des USA joint l’utile à l’agréable.  
A savoir : une collection capsule Guess’ Tailored Denim, qui mixe  
l’allure d’un tailleur pantalon à la décontraction de la toile indigo 
 (gansée de cuir noir, tout de même). Un « tailor look » à adopter  
pour être raccord avec son mec. 4. A partir de 140 € (Guess.com).


Un T-shirt de GROUPIE
Si Aladdin Sane, Rocket to Russia 
ou The Dark Side of the Moon 
tournent en boucle dans votre 
iTunes, cette collaboration est 
faite pour vous. A la rentrée,  
MKT Studio et Universal Music 
développent une collection  
de T-shirts en série limitée  
à l’effigie de Pink Floyd, des 
Ramones et de David Bowie. 
Collector. 5. 55 € (Mktstudio.com).


Une MARINIÈRE trendy
De Bretagne on rapporte 
volontiers le vestiaire marin. 
Surtout quand celui-ci est relooké  
par Saint James et Claudie Pierlot. 
De la rencontre entre ces deux 
marques, l’une parisienne pur 
jus, l’autre implantée à côté du 
Mont-Saint-Michel depuis 1889, 
sont nées sept pièces tradi 
(marinière, bonnet, pochette) 
repensées pour les filles des 
villes. 2. A partir de 40 €. (Claudiepierlot.


com et Saint-james.fr)


Des SHOES collector
Inès-Olympe Mercadal a 
grandi entourée des souliers 
de la marque familiale Atelier 
Mercadal. Cet hiver, elle  
met sa passion du vintage  
au service d’Eram pour  
une collection inspirée des 
courtisanes parisiennes. Seize 
chaussures et deux pochettes, 
en cuir noir ou bordeaux 
enrichis de détails or et noirs. 
3. Chaussures à partir de 99 € et 


maroquinerie de 49 € (Eram.fr).


Une DÉCO 100 % mode
Déjà 10 ans qu’American Vintage 
décontracte nos looks avec  
ses T-shirts en coton lavé. Pour 
célébrer l’événement, la marque  
a convié dix jeunes créateurs :  
on craque notamment pour le 
savon Le Baigneur (100 % bio, 
avec son packaging rétro) et la 
bougie Maison Maison coulée 
dans un mug en émail.  
6. Americanvintage-store.com


Un trip ROMAIN
On peut toujours compter sur Giorgio Armani pour faire vivre le mythe  
de la douce vie à l’italienne. En juin dernier, le maître du prêt-à-porter 
milanais a présenté une collection spéciale bikers pour célébrer le 
lancement de la Vespa 946. De quoi donner envie de sillonner Rome  
en deux-roues, dans la pure tradition. 1. Armani.com


Petits plaisirs et grosses envies, les urgences 
mode du mois. 


La wish LIST
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On a tous une raison d’aimer La Redoute La Redoute.fr


JE LES VEUX,
JE LES SCANNE !
Téléchargez la nouvelle
appli La Redoute et accédez
rapidement à tous vos articles.
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GLAM 
MAGAZINE


Deux femmes 
puissantes : Sheryl 
Sandberg, n° 2 de 


Facebook et  
Hillary Clinton.
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Dans le sillon de Sheryl Sandberg, un girl power d’un nouveau genre est né. A la clé, 
un « féminisme d’entreprise » ultra individualiste, qui incite les femmes à déjouer  
tous les obstacles – perso et pro – avec un objectif clair : ma carrière, ma bataille.  


Analyse d’un phénomène controversé. Par Valentine Faure


E n 2011, Hillary 
Clinton avait 
refusé de se plier 
à une séance 
photo « féminine » 
– comprendre 
avec styliste et 


Photoshop – pour le Vogue américain, 
une décision qui avait suscité 
l’indignation d’Anna Wintour. Trois ans 
plus tard, le même magazine publiait 
simplement les bonnes feuilles de  
ses mémoires, sans exiger de séance 
photo en retour. Que Vogue cède  
sur le principe indiquait déjà un 
changement significatif : plus besoin  
de les glamouriser, de les déguiser  
en princesses, les femmes de pouvoir 
inspirent les femmes, simplement pour 
ce qu’elles sont. En avril, c’est Michelle 
Obama qui était à la une de Glamour,  


en compagnie de Sarah Jessica 
Parker et Kerry Washington sous le 
titre « Power Women ». Jill Abramson,  
la très puissante ex-rédactrice en 
chef du New York Times, accordait  
sa première interview après son 
licenciement – un scoop – au 
magazine Cosmopolitan, ce même 
Cosmo qui dispense des sex tips 
dans chaque numéro. Si l’on admet 
que les magazines féminins sont 
capables de flairer les évolutions  
des aspirations des femmes, alors  
il semblerait que les femmes  
de pouvoir soient devenues les 
nouveaux modèles à suivre.  
Logique, si l’on y pense : la place 
grandissante des femmes sur  
le marché du travail a créé un besoin  
pour des « icônes » de cette espèce.


Sheryl  
SAINTE PATRONNE 


des cadres sup’
En 2013 sortait le livre phénomène 
de Sheryl Sandberg, Lean In 
(« s’imposer », paru en français sous  
le titre En avant toutes et préfacé par 
Christine Lagarde). Dans ce manuel 
de réussite destiné aux femmes,  
on apprend entre autres comment 
obtenir une augmentation, se faire 
entendre en réunion, ou que le 
meilleur choix de carrière qu’une 
femme puisse faire est de bien 
choisir son mari, selon une formule 
devenue un mantra. Les chiffres  
de vente extraordinaires de Lean In 
ont prouvé que l’idée de prendre le 
pouvoir sur leur carrière séduisait 
des centaines de milliers de femmes. 
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FORTES ? ,
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Depuis, Leanin.org est devenu une organisation qui se veut 
« une communauté globale dédiée à encourager et soutenir 
les femmes à s’investir dans leurs ambitions ». Sur le site,  
on appelle les femmes à créer des « cercles », c’est-à-dire  
à former des groupes de discussion pour s’entraider et  
« sortir de sa zone de confort ». Les témoignages relevés 
résument l’esprit du mouvement : mon cercle m’a aidée à… 
« demander un meilleur salaire et un meilleur titre (j’ai eu  
les deux) », « organiser des événements pop-up pour les 
femmes entrepreneurs en Irak », « postuler à un stage pour 
lequel je pensais que j’étais trop jeune », « prendre l’initiative 
dans des projets de groupe », ou « écrire un livre pour 
encourager les Chinoises à poursuivre leurs rêves ».  
Il existe 22 700 « cercles » dans 110 pays. Serait-on entré 
dans une nouvelle ère féministe ? Dans un autre style 
(petite voleuse devenue vendeuse de fringues vintage sur 
eBay puis P.-D.G. de sa marque, Nasty Gal, 350 employés), 
Sophia Amoruso a aussi rejoint le panthéon des icônes  
de la réussite professionnelle grâce son livre #girlboss, 
petite bible de l’entrepreneuriat pour filles « millennial »  
que Lena Dunham a décrite ainsi : « Sophia nous encourage à 
devenir maîtresses de notre propre destin, financièrement 
indépendantes et radicalement nous-mêmes. Je suis  
à fond. » Oubliez la critique de la société patriarcale :  
ce féminisme corporate repose sur l’idée que les femmes 
détiennent elles-mêmes la clé du succès, et qu’il ne tient 
qu’à elles de dépasser leurs limites intérieures pour réussir.


DES STARS  
en conférence


Elles s’appellent Tina Brown, Oprah Winfrey, Arianna 
Huffington, Marissa Mayer. Elles dirigent des grands médias 
(Newsweek, Huffington Post) ou des entreprises du Net 
(Yahoo !, Facebook). Elles ont écrit des livres pour raconter 
leur ascension, comment combiner maternité et 
superpouvoirs, et promouvoir un féminisme né dans les 
salles de réunion. En bonnes femmes de carrière, elles 
savent comment amplifier leur pouvoir par la puissance 
magique du réseau, alors elles s’entourent les unes des 
autres. Tina Brown, chef de Newsweek et du Daily Beast, 
organise les conférences « Women in the World », où 
viennent discourir Hillary Clinton, Oprah Winfrey ou Angelina 
Jolie. Dans la même veine, le site Politico.com a ses 
« Women Rule », Forbes ses « Women’s Summit » et 
Cosmopolitan les « Cosmo’s Fun Fearless Life ». Sa boss 
Joanna Coles est copine avec Sheryl Sandberg, qui tiens… 
a d’ailleurs signé vingt-quatre pages d’un cahier spécial 
travail d’un numéro de Cosmo. Networking, échange de 
bons procédés : les hommes ne pratiquent-ils pas ce  
trafic d’influence depuis la nuit des temps ? Il y a aussi les  
Ted Talks pour femmes, lancés en 2010. C’est le grand 
rendez-vous de l’empowerment féminin global, avec  
de nombreuses conférences sur l’éducation des femmes  
dans le monde (le père de Malala y a récemment  
participé), et beaucoup, beaucoup de « pep talks » (paroles 
d’encouragement) appelant les femmes à gagner en pouvoir/
confiance/visibilité/audace. C’est là que Sheryl Sandberg a 
exposé son concept Lean In au grand public. Que l’écrivaine 
Chimamanda Adichie a prononcé son speech « we should  
all be feminists », samplé par Beyoncé. Qu’Amy Cuddy, une 
psychologue professeure à Harvard a expliqué à 26 millions 
de femmes comment le fait d’adopter certaines postures 
(exemple : les pieds sur le bureau comme Obama) pouvait 
aider à agir avec confiance si on les tenait suffisamment 
longtemps… Là encore qu’en 2010, la journaliste Hanna 
Rosin était venue présenter une théorie qui deviendrait un 
best-seller deux ans plus tard sous le titre The end of Men : 


Avec le site de 
fast fashion  


Nastygal.com, 
Sophia 


Amoruso, 
31 ans, a bâti  


un empire.


Michelle Obama, 
icône de 


l’empowerment 
assumé à 


l’américaine.


58


©
 P


at
ric


k 
D


em
ar


ch
el


ie
r/


G
la


m
ou


r 
U


S
, A


nn
ie


 L
ei


bo
vi


tz
/V


og
ue


 U
S


, N
as


ty
 G


al
, A


FP


GLAM 
MAGAZINE


056-061_GL 138 GlamMag Empowerment.indd   58 10/07/15   15:21
GLA138_X4_RGB.indd   58 16/07/15   12.41







  59


voici venu le temps des femmes. 
Des femmes enfin « empowered », 
plus diplômées, mieux 
rémunérées, conquérant des 
professions longtemps réservées 
aux hommes, dont les données 
indiquent qu’ils seraient déjà  
en train de devenir des boulets, 
incapables de s’adapter.


Les grandes écoles  
SUR LE CRÉNEAU


En France aussi, le nombre de 
réseaux d’entraide professionnels 
et féminins a doublé en quelques 
années. On en dénombre 
aujourd’hui 450, les réseaux des créatrices d’entreprises 
étant ceux qui se développent le plus. Ils sont conçus 
principalement par des jeunes trentenaires qui n’ont pas 
forcément eu à faire l’expérience du sexisme sur leur lieu 
de travail mais ont déjà compris l’intérêt de s’allier pour 
accéder à leurs ambitions. Il existe d’ailleurs de plus en plus 
de réseaux nés au sein même des grandes écoles – Women 
Work à SciencesPo, ESSEC Women Alumni, ou HEC au 
féminin « fondée à l’origine sur l’intuition que la population  
des femmes diplômées nécessitait un traitement particulier 
lié à des attentes et problématiques spécifiquement 
féminines », comme l’annonce le site. Sheryl Sandberg a 
d’ailleurs publié un deuxième Lean In à destination des 
jeunes diplômées. La plupart de ces réseaux d’étudiantes 
proposent des rencontres avec des professionnelles, pour 
se constituer un carnet d’adresses, mais aussi bénéficier 
de « mentoring » par des marraines professionnelles 
expérimentées ou des ateliers d’entraînement à la prise 
de parole. A l’une de ces réunions auxquelles nous nous 


sommes rendues, on apprenait surtout aux femmes 
comment répondre aux journalistes ou avoir toujours 
sa trousse de maquillage sous la main. Plus réunion 
Tupperware version entreprise que gender studies.


La critique du « LEANINISME »
L’essor de ce féminisme centré sur la carrière n’est pas 
célébré par tous. Aux Etats-Unis, où le taux de « pauvreté 
extrême » des femmes a battu des records, les féministes 
marquées à gauche reprochent au « leaninisme » de se 
préoccuper de donner du pouvoir aux femmes qui en ont 
déjà, en négligeant les problèmes des vraies travailleuses, 
dont le souci n’est pas de savoir comment négocier une 
promotion mais plutôt le coût exorbitant des crèches, qui 
condamne bien des mères à quitter le monde du travail. Le 


Ci-dessus, 
l’animatrice/
productrice/


actrice/éditrice 
Oprah Winfrey. 


Ci-contre, 
Arianna 


Huffington, 
éditorialiste et 


femme politique.


Oubliez la critique 
du patriarcat : ce 


FÉMINISME repose 
sur l’idée que les 


femmes détiennent 
elles-mêmes LA CLÉ 


du succès. 
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leaninisme n’appelle pas à l’action collective – en 
cherchant par exemple à modifier les lois pour 
que toutes les femmes qui travaillent bénéficient 
d’un congé maternité. Il vise la réussite individuelle, 
en supposant qu’elle entraînera l’avancement de 
toutes. « Plus de femmes au pouvoir, cela mènera à 
un traitement plus juste pour toutes les femmes », 
écrit Sheryl Sandberg. On sait pourtant que le fait 
de nommer certaines d’entre elles aux postes de 
pouvoir n’a pas d’impact positif sur les disparités de 
salaire. Ni sur les promotions :  
il semblerait qu’une femme à un poste de direction 
réduirait même les possibilités pour d’autres,  
dans la même entreprise, d’accéder à des postes 
importants. Marissa Mayer, directrice générale de 
Yahoo !, n’a pris que deux semaines de congé 
maternité et a dès son arrivée interdit aux employés 
de travailler de chez eux, une politique de flexibilité 
jusque-là favorisée par la boîte. A cet exemple, 
Sheryl Sandberg oppose que c’est alors qu’elle était 
enceinte et en retard à une réunion qu’elle a eu 
l’idée de faire réserver des places de parking plus 
proches pour les femmes enceintes – ce qui n’aurait 
jamais, dit-elle, traversé l’esprit d’un homme. Faut-il 
donc compter sur l’expérience personnelle de 
chacun(e) pour espérer des changements ? Rokhaya 
Diallo, militante féministe et antiraciste souligne 
l’intéret de s’attaquer au « tabou de l’ambition des 
femmes », mais elle déplore le message culpabilisant 
envoyé par ce nouveau courant féministe. « Il y a 
quelque chose de l’ordre du “quand on veut on peut” 
qui déresponsabilise l’ensemble du corps social, 
nous dit-elle. Le fait d’individualiser en mettant en 
cause les comportements des femmes éloigne des 
causes structurelles. J’ai le sentiment que le 
féminisme est fracturé par les mêmes divisons que 
la société : là on est dans une ligne assez 
individualiste, plus de droite, et il y a une autre ligne 
qui va davantage questionner la responsabilité 
collective. » Comme l’a écrit la célèbre féministe 
américaine Susan Faludi : « Ses admirateurs diraient 
que le mouvement Lean In utilise les credo du libre 
marché pour faire avancer la cause du féminisme. 
Ses détracteurs diraient (et je l’ai fait) que son 
organisation utilise le désir d’égalité des femmes 
pour faire avancer la cause du libre marché. »  
La campagne d’Hillary Clinton s’annonce comme  
le pinacle de ce mouvement. Reste à voir si sa 
victoire pourra être celle de toutes les femmes.


Et en FRANCE?
Peut-on transposer cette culture de l’empowerment ? 
Avec quels freins et quels points d’amélioration ? 
Réponse avec cinq femmes engagées. Par a. augustin


alice Zagury Co-fondatriCe de thefamily,  
aCCélérateur de start-up


« J’ai beaucoup de respect pour Sheryl Sandberg. Elle 
incarne un nouveau féminisme plus pragmatique, pourtant  
je ne suis pas sûre qu’elle parle vraiment aux jeunes femmes 
innovantes. Sophia Amoruso, la fondatrice de Nasty Gal, est plus 
emblématique de notre époque. Son approche est plus punk, 
plus moderne. Aujourd’hui, dans les domaines du numérique,  
on n’est plus dans le business à papa. On ne se fie qu’au résultat 
et pas au sexe. Il y a de la place pour les filles ambitieuses et 
futées. Sandberg et les autres parlent d’un monde plus 
corporate, très figé. Les filles qui se lancent se fichent de la 
hiérarchie, elles ne sont pas là pour se faire accepter, mais pour 
créer leur monde. Et n’ont plus besoin de l’aval de Mr Untel. »


Valence Borgia présidente d’honneur de l’union  
des jeunes avoCats de paris


« Je suis favorable à toute forme d’engagement mais 
sceptique sur l’importation du modèle américain chez 
nous. Leur culture de la réussite est très individualiste, c’est “si 
on se bat, on y arrive”, comprendre “marche ou crève”. Il faudrait 
justement que les femmes n’aient pas à se battre, en tout cas, 
pas plus que les hommes. En France, on a une vision plus 
collective du changement où l’Etat et les organisations doivent 
remédier aux déséquilibres. Le droit va dans le bon sens, 
notamment grâce à la loi du 4 août 2014 pour l’égalité réelle 
entre les femmes et les hommes à laquelle les jeunes avocats 
ont d’ailleurs contribué, mais cela ne veut pas dire que le droit est 
effectif. On n’a pas encore vu de salariées agir collectivement 
parce qu’elles sont moins bien payées que leurs collègues 
hommes. C’est la prochaine étape. L’empowerment, ce n’est plus 
seulement demander des droits mais aussi les faire respecter.  »


«  Il y a de la PL ACE pour les 
fil les a m bitieuses et FUTÉES. »


« Ici, on a une v ision  
plus COLLECTIVE  .  »
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« En France, l’ambition est un  
gros mot, alors pour une femme ! 
Pourtant nous sommes pas si mal 
loties par rapport aux USA ou à 
l’Angleterre. Il y a encore des écarts 
de salaires, mais la France agit au 
niveau législatif. La question du droit 
est dépassée, se battre aujourd’hui, 
c’est entreprendre. D’ailleurs avec  
la nouvelle loi, il faut 900 femmes 
supplémentaires pour siéger aux 
conseils d’administration d’ici à 2017 
et on rame pour les trouver.  
Monter un réseau ou un prix 
féminin, c’est le nouveau cool 
pour les entreprises. Ma boîte  


Nathalie loiseau Directrice De l’eNA*, Auteure  
De Choisissez TouT (Jc lAttès)


Il y a un aspect très positif dans le mouvement Lean In, toute la 
campagne #banbossy, je me retrouve là-dedans. Après, il y a une mise en 
scène de la réussite personnelle dans laquelle la part de sincérité et de 
storytelling n’est pas clair. Or, ce sont des sujets importants sur lesquels  
il faut être le plus honnête possible. Si ça devient une ligne de plus dans le 
C.V., c’est gênant. Pour certaines, être féministe devient le dernier chic, 
il y a un côté Photoshopé dans le récit. Je suis d’accord avec Sheryl 
Sandberg sur le fait qu’on ne peut pas se contenter d’un féminisme 
victimaire qui fait en permanence le constat des inégalités en dénonçant un 
complot patriarcal. Mais je ne partage pas l’idée que la seule limite à laquelle 
les femmes sont confrontées, c’est l’autocensure. C’est culpabilisant.  
Quand les réseaux professionnels sont strictement féminins, je suis 
préoccupée. Ils peuvent être nécessaires pour créer un espace de parole 
dans des milieux très masculins, mais il faut vite sortir de cette logique. Ce 
qui est important, c’est de convaincre les hommes qu’ils ont aussi à gagner  
à une transformation de l’organisation du travail, des temps de vie et que ce 
n’est pas un complot ourdi pour leur prendre leur place. » n


« Aux USA, réussite et féminisme sont 
compatibles, il y a même des réseaux 
avec des noms comme “Power Bitch”, 
c’est inimaginable en France. Ici, les 
femmes qui appartiennent à des réseaux 
ont peur d’être taxées de féminisme et le 
cachent. Laurence Parisot a dit qu’elle était 
féministe sur le tard et Anne Lauvergon, 
P.-D.G. d’Areva, a attendu d’être au top pour 
faire son “coming out”. A leur décharge, 
affirmer haut et fort que l’on est féministe 
peut nuire à votre carrière. Dans l’entreprise, 
il y a une cristallisation autour des réseaux 
féminins surnommés “Femen de l’entreprise” 
ou “club Tupperware”.  
Il y a une prise de conscience récente 
sur la nécessité d’agir vers le bas de 
l’échelle sociale. Ces réseaux de cadres 
sup’ commencent à tisser des liens avec  
des associations de femmes précaires.  
Ils descendent aussi d’un échelon en 
encourageant les non-cadres à entrer.  
Le réseau de la SNCF compte ainsi 3 000 
membres. Ils cherchent aussi à recruter les 
plus jeunes qui souvent n’en voient pas 
l’utilité car elles n’ont pas encore été 
confrontées au plafond de verre ; la prise  
de conscience arrive souvent vers 35 ans. 
Le plus gros problème des femmes ? 
Passer trop de temps derrière leur bureau. 
C’est le syndrome de la bonne élève qui 
espère être récompensée pour ses résultats 
et son assiduité, mais l’outil différenciant 
pour évoluer à partir de 35 ans, c’est le 
réseau. Les hommes ont tout de suite 
intégré ça, ils travaillent leurs connexions  
au quotidien, ils le font naturellement, pas 
nous, et c’est pourquoi les réseaux féminins 
sont indispensables. »


emmaNuelle GaGliardi Directrice  
De l’AgeNce cONNECTING WoMEN


mail est inondée d’invitations,  
ça part dans tous les sens. Les 
réseaux féminins sont utiles mais  
ce n’est pas la seule solution. Ce 
sont les hommes qui distribuent  
les postes clés, il faut se faire un 
réseau tout court, c’est-à-dire mixte.  
Le plus gros frein des femmes, 
c’est leur entourage. Si elles ne 
sont pas soutenues, elles ne peuvent 
pas réussir. Je vois trop de jeunes 
femmes brillantes faire une croix  
sur leur carrière après leur premier 
enfant. Le mantra de Sheryl 
Sandberg, « pour réussir, trouver le 
bon mari », est à ce titre le meilleur. »


VéroNique ForGe réDActrice eN chef Du site BusiNess o fémiNiN


« Les R ÉSE AUX sont 
indispensa bles. »


« On ne peut pas se contenter d ’un 
féminisme VICTIM A IR E . »


« Monter un PR IX féminin, c’est le 
nouveau COOL pour les entreprises. »
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GO ER
Séries saignantes, polars horrifiques… de plus en plus de filles recherchent le frisson  


de l’hémoglobine. Décryptage interdit aux moins de 12 ans. Par Julie rambal


G i rl s  j u s t  w a n n a  h ave
Zom bies et seria l  ki l lers
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ancez la 
gracile et 
très féminine 
Martine sur 
le sujet du 


cinéma d’épouvante dans un dîner,  
et vous aurez droit à une belle 
rétrospective des tripes à l’écran 
depuis trois décennies. « J’ai 
commencé avec Tarantula, regardé  
en cachette à l’adolescence sur le 
magnétoscope d’un copain, et depuis, 
je raffole des histoires où ça gicle  
un peu. J’ai tout vu ! Massacre à la 
tronçonneuse, Freddy-Les Griffes de  
la nuit, The Descent, et mon préféré, 
Resident Evil, avec une fille canon qui 
tranche les têtes des zombies. 
L’épouvante, c’est mon péché mignon, 
ça me déstresse après une rude 
journée. » A côté d’elle, son amoureux 
grimace. Lui tourne de l’œil devant la 
moindre image gorgée d’hémoglobine. 
« Pas la peine de lui montrer un film 
avec une maison isolée pleine d’esprits 
maléfiques, il devient blanc, s’amuse 
Martine. Du coup, j’attends qu’il dorme 
pour regarder du bloody avec un pot 
de Nutella. » Martine n’est pas la seule 
à plébisciter les fictions qui enchaînent 
les mutilations avec un réalisme de 
plus en plus soigné. Aux Etats-Unis, la 
série Hannibal, qui raconte les origines 
du mythique serial killer, à grand 
renfort de chair humaine mitonnée en 
sauce et de plans léchés sur les 
viscères, doit sa survie à sa fanbase 
féminine, autoproclamée les Fannibals. 
Sur Twitter, ces demoiselles de moins 
de 30 ans commentent avec fougue 
les aventures du cannibale incarné par 
le magnétique Mads Mikkelsen, et 
grâce à elles, les audiences ont grimpé 
après un début poussif : la série a 
gagné sa troisième saison. Lors d’une 


projection test organisée par la chaîne 
Sky Living, en Angleterre, sa directrice, 
Antonia Hurford-Jones a découvert  
la lame de fond : « Tous les hommes 
sont sortis en disant “beurk, c’est 
beaucoup trop gore”, alors que les filles 
s’extasiaient – “c’est brillant, j’adore !” » 
C’est officiel. Au prince charmant falot, 
elles préfèrent désormais l’ogre affamé 
de chair humaine.


LE BOYAU,  
nouveau héros


Le 29 mars dernier, la chaîne 
américaine AMC diffusait le final de la 
série The Walking Dead et entrait dans 
la légende en décrochant « l’épisode le 
plus regardé de toute l’histoire des 
séries télé » avec 15,8 millions de 
téléspectateurs. Dans cette « survivor 
série », une débauche de corps 
déchiquetés par des zombies peu 
ragoûtants, qui vient d’être élue « série 
préférée des femmes », selon le dernier 
recensement de la Guilde des 
Producteurs américains. « The Walking 
Dead a ouvert une brèche. On 
découvre qu’on peut faire toujours plus 
gore, plus choquant, plus réaliste, et 
que les femmes suivent », constate 
Aline Marrache, directrice des 
acquisitions étrangères chez Canal +, 
qui diffuse la crème du sanguinolent 
US – dont le récent The Strain, de 
Guillermo del Toro, une histoire de 
vampires avec des gros dards visqueux, 
regardée à 50/50 par les hommes et 
les femmes. « Apprécier ces séries, 
pour les filles, est une manière de se 
démarquer dans un monde qui 
s’uniformise. C’est leur petit plaisir 
coupable, mais aussi toute une pop 
culture qui fait que si on n’a pas 


regardé, on passe à côté d’un truc 
important. » Ludmilla sent bien qu’elle 
rate le buzz, obligée de plonger le nez 
dans son taboulé à la cantine à chaque 
fois que ses collègues évoquent la 
dernière décapitation dans Game of 
Thrones : « L’esthétique gore me 
révulse. Impossible de regarder Dexter 
et autres. Je me sens larguée dès 
qu’on m’explique que l’ambiance 
délétère de ces séries est une 
métaphore de la crise, les intestins qui 
jaillissent, une allégorie de l’explosion 
des valeurs. Depuis quand les zombies 
ont remplacé Pasolini ? » 


Girl power et  
CROC DE BOUCHER


Du côté du thriller littéraire, ce sont 
également les filles qui assurent le 
plus gros du chiffre d’affaires. Ainsi, le 
romancier français Franck Thilliez, qui 
vend 110 000 exemplaires à chaque 
nouveau polar poisseux, comptabilise 
plus de 80 % de lectrices. « Les 
hommes préfèrent le roman 
d’espionnage, les femmes le thriller 
avec des détails crus, note Valérie 
Miguel-Kraak, directrice éditoriale 
d’Univers Poche. Il faut que ça aille 
vite, qu’elles aient leur shoot 
d’adrénaline. En s’emparant de cet 
univers, elles affirment leur girl 
power. » Les thrillers les plus gore  
sont d’ailleurs souvent écrits par  
des femmes, telle les Anglaises Mo 
Hayder, romancière aussi sexy  
à la ville que minutieuse dans ses 
descriptions de dépeçage, ou Val 
McDermid, qui voit dans l’engouement 


Aux Etats-Unis, la série « Hannibal », qui  
raconte les origines du mythique serial  


killer […] doit sa survie à sa fanbase  
féminine, autoproclamée les Fannibals.


L
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des femmes pour le trash un exutoire 
à leur statut de proie : « On perçoit la 
violence différemment des hommes. 
Dès l’enfance, on nous dit que si on 
marche dans une ruelle sombre, on 
risque de se faire violer. Autant 
affronter ses peurs. De plus, le 
bourreau est souvent appréhendé  
à la fin, contrairement à ce qui se 
passe dans la réalité », argue la reine 
des best-sellers gore. Elizabeth 
Legros Chapuis a décortiqué la 
spécificité des auteures de polars 
(Des femmes dans le noir, Le Coin du 
Canal) et constaté qu’elle était liée 
aux grands courants d’émancipation : 
« Elles en écrivent dès les années 
1920, mais s’emparent surtout du 
“hard boiled”, le genre dur à cuire, au 
début des 70’s. C’est une manière de 
s’approprier un domaine échu aux 
hommes, de mettre les mains dans le 
cambouis, et pour certaines, une 
émancipation lesbienne en glissant 
des personnages d’homosexuelles 
positives. Mais aussi des enquêtrices 
puissantes, des guerrières. Le polar 
féminin a également un regard plus 
appuyé sur la misère. Il renvoie le mal 
à ses origines sociales. » 


Pas pire que  
LA VRAIE VIE


Pour le psychanalyste Samuel  
Lepastier, ces fictions mettant en 
scène des monstres sanguinaires 
expriment nos pulsions destructrices : 
« Nous avons tous eu envie d’éliminer 
le voisin, la belle-mère ou le banquier 
pénible, mais y renonçons par peur 
des conséquences. Or le monstre 
est celui qui n’abandonne jamais. Il 
est invulnérable. Comme dans les 
contes effrayants racontés aux 
enfants, les monstres peuvent aussi 


aider à surmonter nos propres peurs. 
La mise en scène de ces pulsions 
destructrices peut aussi camoufler 
des pulsions sexuelles : certaines 
préfèrent se fantasmer en maîtresse 
du diable plutôt que de se lancer dans 
une histoire réelle où elles s’exposent 
à la souffrance… » Gaëlle, 36 ans, est 
heureuse dans son couple, mais n’en 
nourrit pas moins, avec plus ou moins 
de honte, une passion monomaniaque 
pour les fictions de serial killer. « Je 
suis droguée aux polars avec la même 
trame : un tueur en série à l’imagination 
démoniaque, autrefois maltraité par 
maman, avec des flics à ses basques. 
Je peux lire les descriptions les plus 
sordides, mais dès que j’entends 
parler d’un infanticide ou d’un 
directeur pédophile sur France Info,  
je zappe parce que je ne supporte pas 
que les monstres débarquent dans la 
réalité. » Ces monstres-là, pourtant, en 
attirent également quelques-unes. 
Isabelle Horlans a longtemps été 
fait-diversière, ainsi que chroniqueuse 
judiciaire, ce qui lui a permis de suivre 
le procès de violeurs et tueurs en série 
bien réels : Michel Fourniret, Guy 
Georges… Il lui a fallu écouter la litanie 
des sévices infligés aux femmes ou  
aux enfants. « Plonger dans ce 
cloaque donne des maux de ventre, 
mais permet aussi de chercher à 
comprendre comment l’homme peut 
en arriver là. J’ai besoin d’explications 
pour accepter, sinon, je désespère  
de l’humain… » ©
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L’étrange mouvance 
KILLER GROUPIES


Dès qu’Isabelle Horlans a appris que 
Charles Manson, 81 ans, condamné 
pour avoir fait étriper Sharon Tate, 
enceinte de huit mois, ainsi que 
plusieurs de ses amis, avait dégoté 
une fiancée de 24 ans depuis sa 
cellule, elle s’est plongée dans la 
communauté des killer groupies.  
Une enquête dont elle a tiré un livre, 
L’Amour (fou) pour un criminel 
(Cherche Midi). Objectif : tenter de 
comprendre, encore, ce qui pousse 
ces femmes à s’amouracher 
d’hommes dont la pulsion est de 
détruire d’autres femmes. « Chez les 
killer groupies de 20 ans, c’est 
surtout le buzz qui attire. Elles vivent 
dans le virtuel et considèrent le serial 
killer comme le nouveau bad boy. 
Elles cherchent la transgression, pour 
dire aux copines : “J’ai écrit à Marc 
Dutroux, celui qui tue des filles de 
mon âge.” Pour les plus âgées, j’ai 
découvert des femmes instruites et 
insérées qui, après une relation 
amoureuse décevante, se mettent à 
fantasmer sur un criminel derrière les 
barreaux. Elles sont dans le déni total 
de ses meurtres et évoquent une 
relation enfin sécurisante avec lui ! » 
Aux USA, plusieurs sites proposent 
de correspondre avec des taulards,  
et le seul Charles Manson reçoit  
20 000 e-mails enflammés par an. 
« Quand une fille tombe amoureuse 
d’un homme dont les victimes sont 
des femmes, se rejoue souvent le 
scénario de la maltraitance paternelle 
qu’elle a subie, enfant, rappelle le 
psychanalyste François Perlmutter. 
En même temps, le bourreau est 
derrière les barreaux et il est enfin  
à sa merci… »


L’auteure Val 
McDermid voit dans 


l’engouement des 
femmes pour le trash 


un exutoire à leur  
statut de proie.
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  65


De True Blood à Alien, 
en passant par Wolf  
et The Walking Dead,  
les « monstres 
exutoires » n’ont pas 
fini de nous parler de 
nos pulsions et 
d’envahir nos écrans.


un nouveau type de rapport entre  
les sexes, dans lequel les femmes 
peuvent enfin s’affranchir de la 
domination masculine. Si le zombie 
plaît tant aux demoiselles, c’est aussi 
qu’il ne viole pas, contrairement à 
d’autres criminels…  


Le serial killer ( 5) Dans la fiction,  
il est toujours brillant, charmeur, 
irrésistible… Avant qu’il ne s’adonne 
à son vice qui consiste à faire souffrir 
lentement ses victimes. C’est le 
fantasme SM, celui du désir qui 
conduit à la mort. Il renvoie à la peur 
de l’autre, le joli gentil qui fait 
peut-être sécher des femmes dans 
sa cave…


L’alien (6) peut prendre toutes les 
formes et vient conquérir la Terre.  
Il adopte le visage de nos proches, 
comme dans L’Invasion des 
profanateurs (1978), pour mieux nous 
détruire. Il peut renvoyer à un parent 
pervers ou à un être cher qui bascule 
dans la folie… n *Dernier ouvrage paru : 
La Valeur d’un film, philosophie du beau 
au cinéma (Armand Colin).


5


6


1


2


3


4


Votre psycho monstre
Avec Eric Dufour*, philosophe  
et auteur des Monstres au cinéma 
(Armand Colin). 
Le vampire (1) Autrefois friand de 
victimes virginales, il les pénètre et les 
fait saigner… Quand il est aussi sexy 
que Gary Oldman dans Dracula ou 
Alexander Skarsgård dans True Blood,  
il renvoie au rêve d’une pulsion orale  
et sexuelle brute, mais symbolise 
également le danger puisqu’en mordant, 
il transmet son virus mortel qui fait  
écho aux MST.


Le démon (2) Il pénètre jusque dans 
nos têtes, est dématérialisé et peut 
frapper n’importe où, comme le 
terroriste. Mais il peut également avoir  
la beauté du diable, tenter et renvoyer  
à toutes ces pulsions morbides que l’on 
n’ose pas exprimer. 


Le loup-garou ( 3) Couvert de poils  
et d’une voracité sans limites, il renvoie 
lui aussi aux pulsions primaires (manger, 
forniquer). Mais lui est double : il ne se 
transforme qu’à la pleine lune et vit  
le reste du temps une existence 
normale. CQFD : si nous nous laissons 
aller à nos pulsions, serons-nous 
dévorés par elles ? 


Le mort-vivant (4) Le zombie est 
politique ! Quand il sévit, c’est l’ordre 
social qui disparaît, il faut construire  
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A 15 ans, Emily Stone a convaincu ses parents de quitter 
l’Arizona pour Los Angeles afin d’y commencer sa carrière. 
Castings ratés, petits rôles coupés au montage et autres 
passages télé, à 22 ans, devenue Emma (Emily Stone était 
déjà pris au registre de la Screen Actors Guild, le 
tout-puissant syndicat des acteurs), elle faisait la couverture 
de Vanity Fair mais continuait à étendre ses vêtements la 
veille pour le lendemain – éducation luthérienne oblige. En 
quelques années, Emma Stone s’est imposée comme une 
actrice capable de jouer à la fois la moche du film (Hanté par 
ses ex) et l’objet du désir (Crazy, Stupid, Love, Spider-Man), 
d’être comique dans Easy A ou suicidaire dans Birdman, et 
d’apporter à chaque fois son truc de fille vive, drôle, du genre 
sympa, en vrai. En 2012, le réalisateur Cameron Crowe 
l’interrogeait pour le magazine Interview. A la question « Qui 
incarne pour vous la réussite dans tous les domaines ? », elle 
avait répondu : « Diane Keaton. Personne ne s’habille comme 
Diane Keaton. Personne ne joue comme Diane Keaton. Elle 
a l’air constamment mal à l’aise, ce que j’aime vraiment 
beaucoup – j’ai l’impression qu’elle a gardé une forme 
d’inconfort vis-à-vis de tout ça. » Trois ans plus tard, ils ont fait 
un film ensemble, Welcome Back, et Emma Stone est assise 
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Spider-Man, Woody Allen, Ryan Gosling 
ou Bradley Cooper… tous tombent sous 


le charme d’Emma Stone, la star qui fait 
(presque) oublier Sharon. Elle sera bientôt  


à l’affiche de « Welcome Back », de Cameron 
Crowe. Rencontre. Par Valentine Faure


là, dans la suite d’un hôtel de Londres, avec Bradley Cooper 
et une nuée de jeunes filles aux fonctions non identifiées, 
qui lui proposent souvent du thé – elle a l’air un peu malade, 
la voix est cassée, plus que d’habitude. 


Very bad TRIP
On lui demande si jouer lui fait toujours l’effet calmant qu’elle 
ressentait enfant. « Quand quelque chose de l’ordre de la 
thérapie pour vous devient un métier, il y a forcément plus de 
règles, c’est plus difficile, mais, la plupart du temps, la 
réponse est oui : entre ” action ” et ” coupez ”, c’est là que je 
suis le plus heureuse. Et toi ? » Elle se tourne vers Bradley. 
« Oh, oui. Malheureusement. » Emma dira ensuite : « J’ai appris 
à ne rien prendre au sérieux venant de Bradley. Et à manger 
tout ce que j’ai sous les yeux, même si c’est la nourriture de 
quelqu’un d’autre. » Lui dit qu’elle lui a appris à être relax sur 
un plateau. Ils ont quinze ans d’écart, mais forment un couple 
de cinéma idéal, et même dans la vie, ils vont bien ensemble. 
Malgré la fatigue, ils ont l’air de bien s’amuser, ce jour-là. 
Faire la promotion de ce film n’est pas facile : Welcome Back 
a souffert d’un bad buzz avant même sa sortie, victime 
collatérale des mails hackés de Sony, qui ont révélé au grand 
public la cuisine interne du business. Parmi eux, des 
courriers d’Amy Pascal, coprésidente de Sony, qui faisait état 
des piètres résultats des projections tests de Welcome 
Back : « Le public n’aime pas quand les personnages d’un film 
flirtent avec des gens mariés », écrivait-elle dans l’un des 
messages. (Dans Welcome Back, Rachel McAdams joue l’ex 
de Bradley Cooper, et son retour trouble le mariage de ce 
dernier). Ce serait pourtant à mettre au crédit du film, qui 
rompt avec les figures imposées de la rom com, celles qui 
donnent l’impression d’un film généré par des automates. 


Tout pour CARTONNER
Triangle amoureux exotique porté par un casting d’élite  
(on croise aussi Alec Baldwin, John Krasinski et Bill Murray), 
Welcome Back avait au départ toutes les bonnes cartes en 
main. Dans le paysage hollywoodien, le réalisateur Cameron 
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blancs pour jouer des personnages « ethniques ». Une 
tradition bien ancrée à Hollywood – rappelez-vous Liz 
Taylor en Cléopâtre ou John Wayne en Gengis Khan. 
Réponse de Crowe, postée sur son blog quelques jours 
après que la polémique a pris des proportions monstres :  
« Je présente mes plus sincères excuses à tous ceux qui 
pensent que c’était un choix étrange ou malencontreux. 
Beaucoup d’entre nous ont soif d’histoires avec plus de 
diversité raciale, plus d’authenticité dans la représentation, 
et je suis soucieux de contribuer à raconter ces histoires, à 
l’avenir. » Pour cette fois, c’est trop tard : la polémique a déjà 
fait son chemin et l’on range Welcome Back dans la 
catégorie de ces films maudits alors qu’ils avaient tout pour 
eux. Et tant pis pour la prestation d’Emma Stone, qui, bien 
qu’on ait dû lui faire une combinaison de pilote sur mesure 
puisque sa (minuscule) taille n’existait pas, parvient à nous 
faire croire à son rôle de capitaine de l’US Air Force et à 
cette improbable histoire d’origines asiatiques. A l’instant où 
nous la rencontrions, la polémique n’avait pas encore éclaté. 
Qu’aurait-elle bien pu répondre à ça ? Au détour de la 
conversation, elle donne peut-être une réponse prémonitoire : 
« J’ai 26 ans, et je suis à un stade de ma vie où je prends 
conscience que plus quelque chose me fait peur, plus c’est 
gratifiant. Avant, je me protégeais beaucoup. J’ai compris 
qu’échouer en faisant un truc qui a demandé du courage est 
positif. » On lui demande si elle a déjà connu ce sentiment 
d’échec. « Bien sûr ! C’est difficile pour moi de regarder… » 
« … la plupart de tes films, coupe Bradley Cooper. Vous avez 
vu Crazy, Stupid, Love ? » « C’est la honte ! », rigole Emma.  
« Et Easy A, vous l’avez vu ? ». Emma est morte de rire, affalée 
dans son fauteuil et épuisée. Et Bradley de conclure : « Tu as 
26 ans. T’es tellement jeune, dude ! » n *Sortie le 2 septembre.


Crowe fait figure de rareté : un auteur réalisateur qui a 
commencé comme journaliste musical – il a raconté ses 
débuts de critique dans le film Presque célèbre. Le reste de 
sa filmographie, faite de hauts (Jerry Maguire, Singles, Vanilla 
Sky) et de bas (Rencontres à Elizabethtown, Nouveau 
Départ), a fait de lui un as de la comédie romantique 
« d’auteur » charmante, ancrée dans un contexte culturel ou 
social bien précis. « C’est une forme qui a un peu disparu, 
analyse Bradley Cooper. J’ai l’impression que dans les 
années 1990, il y avait plus de films comme Quand Harry 
rencontre Sally, Vous avez un message ou Jerry Maguire : des 
films avec des moments bouleversants, mais qui parlaient 
aussi à un niveau plus large de la vie ou de la société. »  
« Je sais que Cameron est un grand fan de Billy Wilder, de 
Lubitsch et de screwball comedy [comédie loufoque],  
un genre qu’il rêve de ressusciter, ajoute Emma. Avec des 
intrigues complexes et des scènes qui font pleurer. »


Positive ATTITUDE
Welcome Back*, avec sa toile de fond exotico-militaire, porte 
en effet cette ambition narrative. Une intrigue amoureuse 
à tiroirs (Bradley, son ex, sa future), qui repose sur des 
grands dilemmes dramaturgiques (intégrité versus 
corruption, que faire de sa deuxième chance ?), et se 
développe sur fond de discours plus politique (la culture 
locale devenue minoritaire face à l’empire de l’argent, 
l’armement spatial), avec l’ambition d’une romance à la 
fois universelle et actuelle. Problème : le film a bien tapé en 
plein dans son époque, mais pas de la façon souhaitée.  
Le choix d’Emma Stone pour interpréter le personnage 
d’Allison Ng, une Américaine d’origine chinoise, suédoise  
et hawaïenne, a été jugé comme le dernier exemple de 
« whitewashing », pratique qui consiste à caster des acteurs 
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En 2007, dans 
Superbad (1),  


elle est  la nouvelle 
Katherine Heigl.


En 2009, dans 
Zombieland (2), elle 
est  la nouvelle Buffy.


En 2011, dans  
La Couleur des 
sentiments (3),  


elle est  la nouvelle 
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l’oscar en moins.
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après Magic in The 
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retrouve Woody 
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Le modèle « tradi » a du plomb dans l’aile. Comment vit-on ensemble en 2015 ?  
Sept experts nous livrent leur vision de l’amour moderne. Par Éloïse Bouton  


C’est q uoi un


COUPLE


  71


aujourd ’ hui ?


L es statistiques 
– un mariage 
sur deux dure 
moins de dix 
ans, 15 % des 
25-65 ans 


vivent seuls – nous forcent 
à nous poser la question : 
le couple moderne est-il 
irréalisable ? Depuis la fin 
du mariage de 
convenance, le couple 
cherche ses contours. Les 
modes de conjugalité se 
multiplient. Pour survivre  
à l’utopie du mariage 
heureux, on expérimente, 
en quête du couple qui 
nous va : plus ou moins  
de sexe, d’exclusivité, de 
passion, de tranquillité. Et 
Internet, en ajoutant toute 
une nuance de gris dans 
ce que peut être une 
relation ou une tromperie, 
en changeant la façon 
dont on se rencontre, est 
venu encore perturber 
notre définition. Comment 
peut-on être en couple  
(et heureux) aujourd’hui ? 


« C’est quand on n’est plus “open”  
sur Facebook. »
Fabienne Kraemer, psychanalyste et auteure de Solo/No Solo,  
quel aveNir pour l’amour ? (puF)


« Toutes les filles de 30, 40 ans que j’ai rencontrées pour mon livre se posent la question : 
“Est-ce que je suis en couple avec la personne avec qui je fais l’amour régulièrement ?” 
“C’est quoi être en couple ?”, c’est vraiment une question de notre époque. La définition 
s’est compliquée. La meilleure réponse que j’ai trouvée, c’est celle-là : un couple naît à 
partir du moment où deux personnes décident de se donner une certaine exclusivité  
– ce qui est différent de la fidélité. L’explosion des réseaux sociaux a changé la donne. 
Avant, on se consacrait à la personne, on n’était pas sollicité comme sur Tinder où on a 
80 “match” par jour. Internet a créé plus de situations ambiguës. Dans ce contexte de 
zapping, c’est presque honteux de s’avouer qu’on cherche une relation stable. Je vois  
des tas de situations où l’un se croit en couple et l’autre pas. Quand un couple décide  
de se mettre sur Facebook “en couple”, c’est-à-dire d’afficher une certaine exclusivité,  
ça sous-entend qu’on ne cherche plus ailleurs. Qu’on se consacre à l’autre, qu’on n’est 
plus “open”, qu’on ne va pas mettre son énergie affective ailleurs. » 


« Le couple n’a plus de limites sauf  
celles qu’il se fixe. »
Jessica morey, auteure de libertiNe (7 ecrit)


« Il n’existe aucune règle, sauf les limites que les couples se fixent. On peut 
passer sa vie dans une relation libertine si elle repose sur des bases 


saines : une grande capacité de communication, une forte confiance mutuelle, pas de 
mensonges ni de secrets. La jalousie n’a pas non plus sa place, il faut pouvoir accepter 
que l’autre prenne du plaisir sans vous. Un couple en crise qui veut se sauver par ce biais 
est voué à se séparer et ces pratiques ne doivent surtout pas être perçues comme une 
solution qui permettrait de désamorcer des conflits ou de gérer une crise. En revanche, 
elles peuvent pimenter la sexualité et renforcer les liens de deux personnes en symbiose, 
constituer un ciment pour le couple. Malheureusement, il demeure tabou car les gens font 
l’amalgame entre la prédation sexuelle ou la violence et l’échangisme consenti, qui repose 
sur le partage, le respect et permet de vivre ses fantasmes sereinement. »


Rencontres à  l ’ i nfi n i ,  d uos asexués , ,  po lya mou r
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“Le concept de couple demeure une construction 
passagère parmi plein d’autres solutions.” Tobie Nathan


« C’est savoir s’ennuyer ensemble. »
Claude Habib, éCrivaine, professeure à l’université  
paris iii et auteure de Le Goût de La vie commune (flammarion)


« Par le passé, le couple avait une nécessité fonctionnelle,  
la complémentarité était impérative, notamment dans la 


paysannerie pour faire face aux tâches quotidiennes. Aujourd’hui, la 
contraception, le travail des femmes et le divorce permettent des libertés jadis 
inconcevables. Nos vies sont moins soumises à la donnée biologique, bien 
qu’elles le soient, et le couple devient une option libre. Autre changement : les 
injonctions contemporaines nous poussent à vivre intensément dans l’excitation 
du présent. Ce battage met en danger le lien créé. Etre en couple suppose de 
savoir s’ennuyer à deux, parce que la parfaite confiance consiste à être avec 
l’autre comme si l’on était seul. Une telle détente, ce n’est pas l’angoisse, c’est 
la paix. Paradoxalement cette paix qui était le but, une fois atteinte, devient 
l’ennemi. On cherche la stabilité, et on se révolte quand on l’obtient. Beaucoup 
de femmes ne supportent pas l’inertie conjugale. Le cirque du prince charmant 
recommence, les femmes ont une extraordinaire énergie romanesque pour faire 
naître et renaître ce scénario, mais le nouveau lien, s’il se noue, ne peut que 
reconduire à la stagnation. »


« Il faut un projet mystique commun. »
tobie natHan, éCrivain et professeur de psyCHologie,  
auteur de PhiLtre d’amour (odile JaCob)


« D’un point de vue psychologique, le couple est absurde en 
soi : les individus ont des aspirations très différentes, alors que 


pourraient-ils bien faire ensemble ? Pour cette raison, ils ont besoin d’un projet 
“mystique” qui les réunit : découvrir ensemble la vie, la littérature, les voyages, 
la religion… Les relations qui durent sont celles qui s’inscrivent dans ces 
aspirations communes. Mais le concept de couple demeure une construction 
passagère parmi un grand nombre d’autres solutions possibles (polygamie, 
polyandrie…). Les êtres humains sont structurés de manière tellement  
solide qu’il s’avère extrêmement difficile pour eux de changer. La passion 
reste le seul événement capable d’opérer ce changement car elle ignore 
l’appartenance sociale, les castes et toute forme de différence. Cependant,  
je doute qu’un couple puisse se bâtir sur la passion. Cela nécessiterait  
qu’elle mute en un amour raisonnable, alors qu’elle génère plutôt du conflit  
et mène à la séparation. Imaginez Roméo et Juliette mariés en train de payer 
leurs traites dans l’appartement qu’ils viennent d’acheter, je ne pense pas  
que ça tiendrait très longtemps ! »


« Renoncer au désir 
de possession. »
CatHerine ternaux, auteure  
de La PoLyGamie : Pourquoi Pas ? 
(grasset)


« La monogamie ou la polygamie me 
semblent être des constructions 
sociales. La monogamie s’est 
particulièrement développée en 
Occident sous l’influence de l’Eglise. 
Telle qu’elle est généralement 
pratiquée (polygynie) la polygamie 
opprime la femme. Parce qu’elle  
est subie, que la femme dépend 
financièrement de l’homme…  
Si la polygamie était égalitaire 
(polyandrie), cela changerait la 
donne. Une polygamie bien vécue 
demanderait de renoncer au désir 
de possession, à la peur et à  
l’envie d’être rassuré. La différence 
entre polygamie et couple libre  
est importante : elle tient dans le 
mariage et l’engagement qu’il 
représente. Mon propos est 
d’interroger cette institution dans 
notre société laïque. Sur quoi se 
fonde l’interdiction de la polygamie ? 
Au nom de quoi oblige-t-on à 
divorcer avant de se remarier ?  
Il y a eu un temps pour rendre  
le divorce possible et légal, il y en 
aura peut-être un pour le rendre 
optionnel en cas de remariage… »  
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  73


“J’aime la version « couple secret », qui existe 
en dehors de toute validation extérieure.” Monica Sabolo


« Le couple, c’est un 
mystère auquel les autres 
n’ont pas accès. »
Monica Sabolo, auteure de TouT cela n’a 
rien à voir avec moi et de crans-monTana  
(Jc lattèS, parution fin août)


« A mes yeux, le mot “couple” a deux facettes. Je me méfie de 
sa version “sociale”, dans le sens de “représentation en société”, 
qui me paraît contraignante, bourgeoise. Le couple me semble 
souvent répondre à une nécessité de conventions, une volonté 
d’être dans la norme. En revanche, j’aime la version du 
“couple secret” qui n’existe que pour lui-même, en dehors de 
toute validation, débarrassé du poids du regard extérieur. Il me 
semble alors d’un romantisme absolu, car il ne relève que du 
désir de créer un univers commun, une intimité, un langage. 
Bien entendu, le couple n’a pas besoin d’être secret pour exister, 
mais la nécessité de réaffirmer en permanence cette volonté 
d’être à deux me semble poétique, presque fantaisiste. C’est 
comme la création d’une bulle, dans laquelle chacun peut révéler 
des personnalités diverses, plus extrêmes, plus douces… J’aime 
ce qu’il implique : une attention à l’autre, et, en même temps, 
l’affirmation de soi. C’est surtout un espace de créativité, qui 
permet d’insuffler de la magie à peu près dans tout. Rien ne 
semble plus beau que les couples “mal assortis”, ceux dont 
on ne comprend pas ce qu’ils font ensemble, car il y a entre eux 
un mystère, un espace auquel on n’a pas accès. Leur lien nous 
est inaccessible, comme s’ils évoluaient dans une dimension 
parallèle, ce qui leur donne un pouvoir et une séduction inouïs. »


« On peut durer  
des années à deux 
sans sexe. »
peggy SaStre, JournaliSte  
et auteure de no sex : avoir  


envie de ne pas faire l’amour (la MuSardine, 2010)


« Avant d’écrire mon livre, j’imaginais que les 
personnes asexuelles éprouvaient un malaise face  
à la sexualité, mais je me suis rendu compte que je 
m’étais fourvoyée et que l’asexualité n’était ni une 
maladie, ni une réaction à un traumatisme, ni une 
forme d’abstinence. J’ai rencontré de nombreux 
couples “no sex” épanouis dans leur relation. Ces 
individus n’expriment pas l’envie d’initier un rapport 
sexuel mais leur absence de désir ne signifie pas 
qu’ils n’aiment pas le sexe. Ils ressentent simplement 
une forme d’indifférence par rapport à cette activité, 
qu’ils ne jugent ni exceptionnelle ni horrible. Je suis 
convaincue qu’un couple peut durer des années 
sans sexe et sans désir. Si les deux personnes sont 
asexuelles, cela leur permettra d’éviter la frustration 
et les sacrifices. Si l’un des partenaires est “sexuel”, 
le couple peut fonctionner s’il communique 
beaucoup et contractualise la relation. » n
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Woodkid, Brodinski, We Are From L.A, DJ Snake…  
Dans la musique, le luxe ou l’image, les Français sont partout. Glamour 
a rencontré ceux qui se cachent derrière les talents que le monde s’arrache. 


Par Clémentine Goldszal  Photos : Guillaume leChat
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FRANÇAIS
sont les meilleurs
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qui, comme son nom de l’indique pas, 
est 100 % parigot. En avril toujours, au 
festival de Coachella, le DJ français 
Gesaffelstein ambiançait les foules 
avec sa techno sombre, pendant que 
son pote de label Brodinski assurait  
la promo de son premier album solo, 
entre deux DJ sets sur les plus 
grandes scènes de la planète. 


SAVOIR-FAIRE  
plutôt que faire savoir


La France économique patauge, mais 
la France des artistes scintille et inspire 
la planète par sa créativité et son 
inventivité chic. Maîtres d’œuvre de ces 
multiples succès, une poignée de 
producteurs et de directeurs artistiques 
ont réinventé une manière de travailler 
tournée vers le monde, mais qui se 
nourrit du terreau très fertile du 
savoir-faire à la française. Il y a la 
fourmilière à talents Iconoclast, qui 
représente des photographes (de 
Jean-Baptiste Mondino au jeune loup 
Mathieu César), des réalisateurs 
(Romain Gavras, Yoann Lemoine –alias 
Woodkid –, Megaforce, We Are From 
L.A…), produit des clips (Bad Girls, 
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pour M.I.A., Happy, pour Pharrell, Bitch 
Better Have my Money, pour 
Rihanna…), des pubs (pour Saint 
Laurent, Vuitton, Givenchy…), des films 
(Spring Breakers, d’Harmony Korine, 
La Résistance de l’air, de Fred 
Grivois), et bientôt de la musique… Il 
y a les francs-tireurs de BETC Pop, qui 
réinventent au sein d’une des plus 
grosses agences de pub une manière 
de communiquer qui fait la part belle 
aux talents locaux. Il y a la fourmilière 
passionnée de Savoir Faire, qui 
héberge le label Bromance de 
Brodinski, tout en manageant la fine 
fleur de l’électro hexagonale  
(Para One, Surkin, Club Cheval…)  
et en prêtant ses talents marketing  
à des clients triés sur le volet…  
Il y a aussi ANTS, le collectif qui fait 
danser la planète lors d’immenses 
rassemblements festifs à Ibiza et Paris, 
à Los Angeles et Madrid. Pendant ce 
temps, GUM, le label de Woodkid et de 
The Shoes, inonde les ondes de ses 
productions pop exigeantes…


ENSEMBLE, c’est tout
On savait que le monde aimait 
Gainsbourg et Godard, mais c’est  
une autre génération qui règne 
aujourd’hui, et dicte les règles de la 
témérité artistique. Le tout se passe 
dans un mouchoir de poche 
géographique, autour du 10e 
arrondissement parisien, qui palpite  
au rythme de ces boîtes d’un genre 
nouveau. Leur point commun : récuser 
en bloc les notions de cool, de hype,  
et d’air du temps. On les comprend :  
si la hype passe, lasse et trépasse, 
eux sont là depuis quelques années 


BETC POP
C’est quoi ? Une agence de 
pub nouvel le générat ion. 


C’est qui ? Fabrice Brovel l i , 
Christophe Caurret et 


Isabel le Tardieu. Mais s i , 
vous les connaissez !  


On leur doit… Le spot 
« France in the air » pour 
Air France, la pub pour  
La Nuit de l ’homme, de 


Saint Laurent...


l y a le top des charts, le 
top des clics, le top des 
récompenses… 2015 a 
encore quelques mois 
devant elle et déjà, la 
planète créative crépite 


sous les assauts d’une nouvelle 
génération d’artistes français qui 
imposent leur patte. En février, le duo 
de réalisateurs We Are From L.A 
recevait un Grammy Award pour le clip 
de Happy, de Pharrell Williams. En 
mars, Air France postait sur YouTube 
sa nouvelle vidéo. Résultat : près de 
50 millions de clics pour un spot 
100 % made in France, conçu par 
l’équipe de pubards ultra-créatifs de 
BETC Pop, produit par les Parisiens 
d’Iconoclast, réalisé par We Are  
From L.A (encore eux !), avec des 
mannequins habillés en Kitsuné, 
Jacquemus, Lacoste et Courrèges… 
Avril : Diplo fait un carton avec sa 
bombe dancefloor Lean On, aux 
200 millions de vues. Aux manettes 
côté bidouillages sonores : DJ Snake 


I


M.I.A en « Bad Girl » par 
Romain Gavras (1), 


Pharrell très « Happy » 
dans l’œil de We Are 
from L.A (2), Brodinski 
multicolore (3) et la  
pub Air France par 


BETC Pop (4). 
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de styles qu’il y a de projets, mais  
ce petit monde se retrouve sur une 
manière de fonctionner et d’envisager  
le développement d’artistes. 


Le MODÈLE ?  
Pas de modèle !


L’idée maîtresse chez les uns et les 
autres est de constamment redistribuer 
les cartes pour éviter la sclérose, de 
s’adapter pour rester ouvert à toutes 
les possibilités créatives. Pierre Le Ny 
est le patron du label GUM, né en 2010 
en marge de la boîte de production 
sonore Green United Music grâce à 
une riche idée : « Inventer un nouveau 
modèle qui permette de financer un 
label. » Dès sa première signature, 
GUM frappe fort et vise haut : « Avec 
Woodkid, nous avons pris le temps de 
faire quelque chose qui ne ressemblait 
à rien d’autre, tant au niveau de la 
musique que du visuel. Le premier clip, 
Iron, nous a pris un an de préparation. » 


Et l’application paye : magazines de 
mode, blogueurs, pubards… Tous  
sont instantanément épatés par cette 
esthétique singulière, ces images en 
noir et blanc léchées, ces rythmiques 
martiales… Le phénomène Woodkid 
est né ; envié, copié, jamais égalé.  
Au cinéma (Divergente), dans des  
jeux vidéo (Assassin’s Creed), en  
pub (Lolita Lempicka), en clip  
(Lana Del Rey), sa musique et  
ses images déferlent sur le monde.  


Du grand PUBLIC chic
Côté coulisses, c’est l’équipe de BETC 
Pop qui fait le lien avec les marques qui 
apportent des moyens de subsistance 
à une industrie musicale en gros 
serrage de ceinture. Une musique  
de pub bien sentie, et c’est la notoriété 
qui grimpe en flèche. Fini le temps  
où les « artistes » pouvaient s’accorder 
le luxe de regarder de haut les petits 
arrangements pécuniaires. Mais le tour 
de force, c’est d’avoir réussi à hisser la 
créativité des marques au niveau de la 
liberté des créateurs. Et en cela, les 
Français sont rois. Comme l’explique 


©
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déjà, et entendent bien faire durer  
le modèle en promouvant quelques 
valeurs qui ont fait leurs preuves 
ailleurs : la force du groupe, le goût  
du travail bien fait, l’attention au détail,  
le coup de cœur avant le coup de pub. 
Ainsi Iconoclast, fondée il y a 
seulement trois ans et aujourd’hui 
incontournable sur tous les fronts,  
est née de l’entente d’une poignée  
de « mecs qui s’aimaient bien », dans 
l’objectif de faire de la production 
« dans une forme moderne et 
pluridisciplinaire, en étant d’entrée  
de jeu présents dans plusieurs pays. » 
Un bureau à Los Angeles, un autre  
à Paris, un à Londres, un à Berlin, un 
œil sur la Chine… Mourad Belkeddar, 
l’un des fondateurs, affirme sa 
« conviction naïve et un peu hippie  
de faire des choses auxquelles on 
croit avec des gens qu’on aime. » 
Autre profil mais même son de 
cloche du côté de Manu Barron,  
l’un des créateurs de Savoir Faire : 
« C’est dur d’exister seul dans la 
musique ; en France, nous avons une 
spécificité musicale mais ça n’est pas 
facile de se faire entendre. Alors entre 
les Daft Punk, nous avec Bromance, 
Woodkid, les artistes Ed Banger… 
C’est bien que tout le monde avance 
ensemble. » Au final, il y a autant  


SAVOIR FAIRE
C’est quoi ? Une boî te  


de management, de 
product ion, de market ing... 


C’est qui ? Manu Barron, 
Alexandra Pi lz-Hayot, 


Gui l laume Berg et Elena 
Giust iniani. Mais s i , vous 
les connaissez ! On leur 


doit… La col laborat ion de 
Brodinski et Gesaf felstein 
avec Kanye West, la l igne 


de vêtements BMC, la B.O. 
de « Bande de f i l les » 


s ignée Para One.
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LABEL GUM
C’est quoi ? Un label  


de musique. C’est qui ?  
Pierre Le Ny, le 


fondateur, et son 
équipe. Mais si, vous les 


connaissez ! On leur 
doit… Les albums de 


Woodkid et The Shoes, 
l ’EP du Canadien  


Black Atlass…


notre force, c’est qu’on aime 
profondément ce qu’on fait. Les 
Américains ont du mal à comprendre 
que Savoir Faire refuse tant de  
projets, simplement parce qu’on ne  
s’y reconnaît pas. Mais l’audace  
et la passion, ça paye, à long terme. » 
Le mot de la fin va à Guillaume  
Berg, le bras droit de Brodinski chez 
Bromance : « La question c’est, est-ce 
que tu as envie de gagner 100 000 
balles par mois en faisant des jingles 
publicitaires, ou est-ce que tu préfères 
te lever pour essayer de gagner ta vie 
en faisant des choses que tu aimes ? » 
Intègres et pragmatiques, ces 
Français ont le monde à leurs pieds. n


Isabelle Tardieu, présence féminine du 
trio BETC Pop : « Nous avons en France 
une capacité à “crafter”, comme on dit 
en pub : tout ce que tu fais, tu le fais 
très bien. Du design à l’illustration en 
passant par la musique… Tout est bien 
produit, et même si c’est petit, ce sera 
beau. Avec en plus un savoir-faire, une 
identité franche et un vrai regard sur 
les choses. » En toile de fond, une idée 
du grand public et de la culture 
populaire exigeante et chiadée. « On 
fait partie du mainstream, donc autant 
le faire avec élégance et avec des gens 
qui partagent les mêmes convictions 
que nous », professe Fabrice Brovelli. 
Même idée du côté de GUM : le label 
s’est fondé sur l’idée de « réconcilier la 
pop indé et le grand public », de faire 
une musique qui puisse plaire « à la fois 
aux lecteurs des Inrocks et à ceux de 
Femme actuelle », en refusant par 
ailleurs toute compromission sur la 
qualité. Manu Barron confirme : « Nos 
choix artistiques nous coûtent cher car 
on ne vit que sur des projets indé. Mais 


1. Agyness 
Deyn chez 
Woodkid. 


2. Babar, de 
Part Company. 
3. Jon Hamm 
et son copain 
bleu dans un 


clip de 
Herman Düne. 


4. Jake 
Gyllenhaal 


dans la vidéo 
de Time To 


Dance, de The 
Shoes. 
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manda
SEYFRIED


L’ I nsta portra it


A
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Glamour a rencontré 
l’actrice américaine  


à l’affiche de deux films 
cet été (dont le blockbuster 


« Ted 2 »). Exquise esquisse 
en six hashtags lors  


de son passage à Paris, 
pour la nouvelle campagne 
Givenchy. Par C. Puertas


#TBT 
« Petite, je ne savais pas quoi faire de 
mon trop-plein d’énergie. Je chantais et 
bougeais non-stop, je voulais toujours 
attirer l’attention. » Pourtant, ce n’est pas 
en tant que comédienne hyperactive 
qu’Amanda fait ses débuts, mais en 
prenant la pose bien sagement face  


#Workaholic
A même pas 30 ans, Amanda affiche déjà un C.V. XL, avec une trentaine de films 
à son actif. Cet été, on pourra d’ailleurs la voir deux fois sur grand écran : dans 
While We’re Young*, elle joue une jeune femme en couple avec Adam Driver 
(Girls). Ensemble, ils vont offrir une cure de jeunesse à Ben Stiller, réalisateur en 
manque d’inspiration. Dans le deuxième volet du blockbuster de Seth MacFarlane, 
Ted 2** (ci-dessus, à dr.), Amanda campe une avocate qui défend les droits de 
l’ours à élever un enfant. Abonnée aux films à gros budget, elle s’offre aussi des 
grands écarts cinématographiques. Dans Mamma Mia !, elle incarnait la jeunesse 
et l’innocence, dans Lovelace (ci-dessus, à g.), une actrice porno à la carrière 
tumultueuse et à la gorge profonde… « J’aime l’idée de pouvoir m’engager dans 
des projets très différents. Mais les comédies, c’est spécial, tu peux te lâcher, 
être plus libre avec ton texte. Dans un autre registre, j’aimerais jouer le rôle d’une 
personne atteinte de maladie mentale. Ma mère travaille en milieu psychiatrique, 
elle est thérapeute, ça m’a toujours intéressée. » * En salles. ** Sortie le 5 août.


à un photographe de mode : « Ma 
carrière de mannequin a été très brève. 
En fait, je déteste poser, c’est amusant 
sur le papier mais ça prend des heures, 
et on doit surveiller constamment sa 
ligne. Trop difficile pour moi ! » dit-elle 
en croquant à pleines dents dans une 
belle part de cheesecake. ©
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#Instadog


A 29 ans, Amanda est membre active 
de la génération « LOLcat », même  
si dans son cas, il s’agirait plutôt de 
« LOLdog ». L’actrice est littéralement 
dingue de son chien, un berger 
australien baptisé Finn (ci-dessus), 
devenu grâce à elle une star des 
réseaux sociaux. Et pas que, puisqu’il 
l’accompagne même sur certains 
plateaux télé : « Je suis obsédée par 
lui, je ne peux pas m’empêcher de le 
prendre en photo, mais je ne partage 
pas les choses vraiment intimes, le 
côté “je déballe ma vie sur Internet”, 
ce n’est pas mon truc. » Pourtant, 
c’est grâce à Instagram qu’elle a 
rencontré son alter ego, Justin Long 
(ci-dessous). Alors qu’elle venait  
de commenter l’une de ses photos, 
l’acteur lui a proposé d’aller boire  
un verre… Une histoire qui dure IRL 
depuis deux ans. 


#Lalalala 
Amanda Seyfried aime donner de 
la voix (qu’elle a douce et cristalline), 
compose, et joue même de la 
guitare (certains de ses titres sont 
en ligne sur YouTube). Celle qui 
aurait pu devenir chanteuse (elle 
prend des cours de vocalise mais 
« juste pour le plaisir ») est fan de 
comédies musicales. Pas étonnant 
de la voir exploser à l’affiche de 
Mamma Mia ! en 2008 pour son 
premier grand rôle (1,5 million 
d’entrées en France et vingt fois 
plus dans le reste du monde). 
Amanda en conserve des souvenirs 
mémorables : « Je suis partie en 
Suède avec Benny Andersson 
(membre d’ABBA) pour enregistrer 
un titre de la B.O. On était tous  
les deux dans son studio, il jouait 
du piano pendant que je chantais, 
c’était magique. » Un goût pour les 
tubes kitsch qui se confirme : dans 
son iPod, on trouve des morceaux 
de Michael Bolton (« qui m’obsédait 
à une époque »). Mais aussi des 
nouveautés pointues, comme les 
rockeuses branchées de Haim. 
L’honneur est sauf. n


#IloveRiccardo 
Après la brune Liv Tyler, Givenchy a 
choisi la blonde Amanda pour incarner 
le nouveau parfum Live Irresistible.  
En mars, l’actrice était à Paris pour 
tourner la nouvelle campagne dévoilée 
ce mois-ci. Plus qu’une simple égérie, 
elle est aussi une grande fan de la 
maison et de son DA (dont Amanda 
porte les créations sur les tapis 
rouges) : « Riccardo Tisci a une 
vision, il ne se soucie pas du qu’en 
dira-t-on, ou en tout cas, ne laisse 
pas les autres affecter sa propre 
inspiration. Ça saute aux yeux quand 
on regarde ses défilés. J’aimerais 
avoir autant confiance en moi. »


#Passionaquarelle 
Quand elle s’autorise un (rare) 
break, direction le Massachusetts, 
pour se ressourcer. Son truc pour 
décrocher ? L’aquarelle. « Ça fait un 
peu artiste torturée, mais c’est vrai ! 
Je n’ai jamais montré mon travail  
à personne, à part ma famille et 
mes amis. Ma sœur appelle ça des 
“croûtes émotionnelles” parce que 
j’ai tendance à peindre quand je me 
sens triste. » Son autre passe-temps ? 
Les séries : « Je viens de commencer 
Better Call Saul, c’est génial. J’avais 
adoré Breaking Bad. » Mais comme 
Amanda a deux tournages en cours, 
on doute qu’elle ait le temps de 
regarder cette première saison 
dans sa totalité… 
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L es  t e n d a n ce s  r e p r i s e s ,                ex p l i q u é e s…  e t  h a u t e m e n t  dés i r é es


L’esprit
navy 
Le « sailor look » est 


la silhouette star de la 
rentrée. Bonnes pièces 


et conseils pour l’ancrer 
dans sa garde-robe  


d’automne.
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–  le s  p i èce s 


ph a r e s  –
● Le pantalon à ponts, taille 


haute, d’un chic fou. On l’aime 
aussi large que fitté, 7/8e 


qu’ultra-long. ● La marinière, 
évidemment : en coton ou 
en grosse laine à maille 


serrée. Mais aussi en sweat 
oversized voire en manteau 
de fourrure (oui). ● Le caban 
en laine vierge bleu marine, 
à boutons dorés. A condition 
qu’il soit conjugué au féminin 


et un minimum ajusté.


–  l a  b o n n e 


i d é e  –
Dégoter les bonnes pièces 
dans l’authentique vestiaire 
marin. Les mailles tiennent la 
route (et chaud) et les access 


ont une dégaine unique.
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1. Jupe en coton, H & M, 
39,99 €. 2. Pull en laine, 


Cotélac, 325 € + ceinture, 
Espace Kiliwatch, 20 €. 
3. Marinière en coton et 
foulard en soie, Claudie 
Pierlot x Saint James, 


185 €. 4. Casquette vintage. 
5. Pantalon en coton, 


Sessùn, 155 €. 6. Sac en 
toile et corde, L’Uniforme, 
195 €. 7. Montre, Daniel 


Wellington, 129 € 8. Bonnet 
en laine, Polder, 60 €. 


9. Caban en laine, See by 
Chloé, 430 € + pull en laine, 
Les Ateliers de la Maille, 


68 €. 10. Pull en laine,  
Iro, 165 €. 
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L’écoLe  
bandoulière


Regardez, sans les mains ! 
Le « cross body bag », comme 
l’appellent les Anglais, est 
l’accessoire le plus cool de  


la rentrée. Choisissez-le noir, 
camel ou bordeaux.


Il sera impérativement en cuir lisse 
et mat, avec un zip ou un rabat pour 


le côté « safe » et pratique. 


1. En cuir, 
Theory, 


240 € 2. En 
veau velours, 


Sandro, 345 €. 
3. En cuir, 


A.P.C., 360 €. 
4. En cuir, 
Maison 


Thomas, 
650 €.  


5. En cuir, 
Lancel, psd. 
6. En cuir et 


métal, See by 
Chloé, 305 €. 
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– quel modèle ? –
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1. En similicuir, Naf Naf, 59,99 €. 
2. En cuir et paillettes, Robert 
Clergerie, 390 €. 3. En cuir et 


paillettes, André, 89 €. 4. En cuir, 
Mademoiselle R, 39,99 €. 5. En 
veau velours, Tabitha Simmons, 


575 €. 6. En cuir et paillettes, 
H & M, 24,99 €. 7. En cuir verni, 


Gianvito Rossi, 575 €. 
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Babies 
club


Réminiscences de notre 
enfance, ces ballerines  


à brides insufflent  
du charme à nos looks  


de tous les jours. 


– en pratique – 
On mise sur un modèle à bouts 


ronds et assez échancré  
(plus sexy). ● On choisit une version 


multibride, moins sage que les  
Till de notre enfance. ● On les enfile 


avec un pantalon skinny et 7/8e, 
comme Alexa Chung (photo).  
Ou avec un jean coupé bords 


francs. ● L’option « festival estival » : 
les porter avec un short en denim.
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Grosses chaleurs et 
pantalon font rarement  


bon ménage. Sauf  
lorsqu’il est immaculé.


Calme  
blanc


–  le s  b o n s  a ll i é s  – 
l’or qui réchauffe, le gris qui 


chic-ise et pour la touche luxe,  
les cuirs exotiques. 


–  le s  m i x  qu i  m a r c h e n t  –
Plébiscite pour les looks Philosophy combinant 


pantalons blancs et blouses en dentelle d’un autre 
temps. Pour les soirées fraîches, on change de cap : 


pull minimaliste un peu long et veste masculine 
apporteront de la structure à la silhouette.  
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1. Blouse en coton, 
River Island, 45 €. 


2. Ballerines, 
Jimmy Choo, 


525 €. 3. Pantalon 
en crêpe de soie, 
Georges Rech, 


270 €. 4. Pantalon 
en denim, The 


Seafarer, 240 €. 
5. Pantalon en  


crêpe de soie, Zapa, 
225 €. 6. Pantalon 
en denim, La Halle, 
29,99 €. 7. Veste, 
Maison Ullens, 
2 500 €.  8. Pull, 
Sandro, 195 €.  


9. Derbys, 
Blugirl, 657 €. 
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Veste oversized + ceinture  
de taille = un look  


à superlatifs en un tour  
de main.   


OBI style


– En théoriE – 
Ces vestes imposantes prises  


en étau dans de larges ceintures,  
font instinctivement penser  


aux silhouettes nipponnes. Façon 
obi à l’occidentale, les liens en 
cuir, soie ou corde, structurent  


la silhouette et donnent  
une allure folle. 


– En pratiquE – 
On « étrangle » ses vestes de 


costume, manteaux d’été, trench 
froissé, gilet d’homme en grosse 
maille… Jupes courtes ou crayon 
et pantalons fittés sont des alliés  
de chic : on équilibre l’ensemble 


en maîtrisant les volumes. 


De haut en bas : 
veste en coton 
mélangé, H & M 
Studio, 129 €. 


Kimono en coton 
mélangé, Iro, 


395 €. Veste en 
drap de laine + 


ceinture en veau 
velours, Maje, 
325 € et 95 €. 


Jessica  


Lange 


dans 


Tootsie.
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Bijoux  
on top
Cet automne, les bijoux 
se portent par-dessus nos 


vêtements. Voici comment…


  
On accumule les sautoirs de 


plusieurs longueurs (1), mais pas 
façon retour de road trip. Pour 


plus d’allure, on les choisit en or, 
sertis de pierres de couleur.  


– l’OptiOn B.C.B.G. – 
Qui aurait cru que le collier ras  
du cou porté à fleur de chemise 


ou le pendentif discret sorti 
exprès d’un col roulé (2 et 


3) deviendraient des fashion 
statements ? A condition de 


délaisser les perles de culture et 
autres médailles de baptême… 


Cool, on a dit !


– l’OptiOn edGy –
On enfile plusieurs bracelets sur 


les manches de son pull (ci-
contre). Idéalement, blanc ou noir 
(pour faire ressortir l’or et l’argent), 


en tout cas monochrome. 


Choker  
en or et 


diamants,  
Ofée, psd.


Manchette 
en or, Aurélie 
Bidermann, 


630 €. 


1. Sautoir en or avec 
charm’s en diamants et 


pierres précieuses, Aurélie 
Bidermann, prix sur 


demande. Bracelets, Hod. 
Anneaux, Pomellato. 
2. Collier en plaqué or, 


Jojoba, 285 €. 3. Collier 
en or, Cartier, prix sur 


demande. Bague en métal 
et perle, No Future, 55 €. 


Manchettes 
en métal doré, 


Joomi Lim, 140 € 
et By Malene 
Birger, 135 €. 


– l’OptiOn BOhème –


 1


2


3
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PS : Le saviez-vous ? Toutes les pages de ce magazine sont fl ashables avec l’application mobile gratuite SELECTIONNIST


COMMENT 
ÇA MARCHE?


TÉLÉCHARGE L’APPLI


#1


FLASHE CET TE PAGE
AVEC L’APPLI SELECTIONNIST


#2


 CHOISIS TON PRODUIT DE 
L’ÉTÉ & INSCRISTOI AU JEU 


CONCOURS !


#3


VANESSA BRUNO


CHRISTIAN LOUBOUTIN ILLESTEVA 


PRINCESSE TAM.TAM


1 gagnant sera tiré au sort le 30 septembre à 17h. Pour participer au jeu concours il faut (1) télécharger l’application gratuite Selectionnist (2) fl asher cette page 
(3) sélectionner le produit désiré (4) inscrire son mail dans l’encart qui s’affi che sur votre écran de mobile. 


PRÉSENTENT
 


&


LE GRAND JEU CONCOURS DE L’ÉTÉ !
FLASHEZ ET GAGNEZ
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bleu  
de  


travail
Effet chic à 


l’horizon : on injecte 
du marine dans ses 


looks de bureau.


C
h
lo


é


– au féminin –
Jupes et robes 


ceinturées remplacent 
le strict tailleur 
pantalon. Cette 


silhouette autorise 
tous les styles, du 


talon vertige – pour les 
inconditionnelles –, au 
pied casual – baskets 


blanches ou mocassins 
décalés. L’idée, c’est 
de pouvoir trotter de 
terrasses en soirées 


(parce qu’il y a une vie 
après le bureau). 


Chemise en coton, H & M, 
24,99 €. Jupe en coton 
mélangé, Mugler, psd. 


Sandales en veau velours, 
Eram, 49 €. Lunettes en 


acétate, Dior, 320 €. 


– au masculin – 
On enfile une chemise 


d’homme, bien sûr,  
ample et bien repassée, 


à glisser sous une 
chic veste sombre. Au 
pantalon de costume,  
on préfère un short 


estival et léger.
Casquette en coton, 


Seafarer, 55 €. Veste en 
viscose, Mango, 59 €. 


Chemise en soie, Comptoir 
des Cotonniers, 145 €. 


Ceinture en poulain et cuir, 
Maison Boinet, 175 €. 


Bermuda en drap de laine, 
Leon & Harper, 145 €. 


Mocassins en cuir verni, Liu-
Jo, 189 €. Socquettes en 


Lurex, Roseanna, 35 €. Sac 
en cuir, Tila March, 450 €. 
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Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière. www.mangerbouger.fr


*Offre valable uniquement pour l’achat d’un Frappuccino® en taille Tall (355ml) minimum parmi notre gamme disponible en salon, nous vous offrons 
un Frappuccino® (de taille identique ou inférieure – hors extras). Offre valable uniquement sur remise de la page de ce magazine Glamour, du 3 août 
au 4 septembre 2015 inclus, dans les salons de café participants. Offre non cumulable avec d’autres promotions en cours et non échangeable ou 
remboursable en espèces. 2015 © Starbucks Coffee France SAS – 38, rue des Jeûneurs 75002 Paris – RCS Paris 445 330 103. Tous droits réservés. 


&


 Un Frappuccino acheté = un Frappuccino offert


 Frappuccino® 


 Caramel Coffee 


Jelly


 Frappuccino®  


Java Chip


L’été est encore meilleur quand il est partagé...


Frappuccino® 


Citron Vanille


91


PubliStarbucks.indd   91 15/07/15   14.50GLA138_X4_RGB.indd   91 16/07/15   12.42







92


beauty
book Le mode d ’emplo i  des  beaut i fu l  tendances


Par alice elia et esther laffay


La palette du tendre était de tous les  
défilés. Ça tombe bien : souligner  


son regard d’un trait candy offre, cet été,  
une alternative fraîche et moderne  


au noir. Mode d’emploi. Par a. Elia
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Make-up


Le liner
passe au
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1. Fard issu de la palette 
5 Couleurs Femme Fleur, 
Dior, 57,50 €. 2. Veluxe 


Pearlfusion Shadow 
Pastelluxe, M.A.C, 40 €. 


3. Light Green, Shu 
Uemura, 23 €. 4. Artist 
Shadow S-404, Make 
Up For Ever, 22,50 €. 


5. Ombre Crème Satinée 
PK224, Shiseido, 28,50 €. 


6. Crayon Gel pour les 
Yeux Peridot, Marc Jacobs 
chez Sephora, 29,50 € (à 
partir de septembre). 7. 


Crayon Dessin du Regard 
Waterproof Haute Tenue 
Bleu Aqua, Yves Saint 


Laurent, 22 €.


2/  C o l o r i s e r
Se munir d’un crayon ou 
d’une ombre à paupières rose 
guimauve, bleu azur ou vert frais,   
et d’un pinceau biseauté 
préalablement humidifié (pour plus 
d’intensité). Tracer une ligne assez 
épaisse, du coin interne vers le 
coin externe de l’œil, en suivant 
la racine des cils et en remontant 
à peine vers la queue du sourcil. 
Puis, pour plus de netteté, 
repasser une deuxième fois sur 
le trait. Enfin, appliquer un peu de 
mascara noir allongeant.


3/  Ha b i l l e r
Unifier le teint avec du fond  
de teint transparent ou une  
BB crème et estomper un peu  
de blush abricoté sur le bombé 
des pommettes. Terminer  
sur la bouche par une pointe  
de baume à lèvres.


Vu chez Dior et Fendi, l’eye-liner 
pastel impose un look épuré, quasi 
futuriste, qui joue avec les codes  
du make-up traditionnel. « A l’origine, 
mettre du fard clair à la racine 
des cils est une vraie technique 
de maquillage, décrypte Ludovic 
Engrand, make-up artist Shu 
Uemura. Ça blanchit l’œil, ça agrandit 
le regard et ça apporte un joli coup 
de lumière au visage. » Le détail qui 
en fait un statement de la saison ? 
« Un tracé relativement épais qui 
ne décolle pas de la ligne des cils », 
précise le make-up artist. Voici,  
step by step, la marche à suivre.


1/  Pr é p a re r
Commencer par appliquer un primer 
(Stay Don’t Stray, Benefit) sur toute 
la paupière mobile pour faciliter la 
pose et la tenue du fard. Puis unifier 
avec une ombre à paupières chair qui 
fera mieux ressortir le pastel.
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Des racines qui 
repoussent ?
On se fait une couronne 
torsadée.


DIY On trace une raie basse sur 
le côté. On torsade la mèche de 
devant vers le côté, on la fixe en 
laissant du lest pour bien couvrir 
le haut du front et cacher les 
racines, puis on brumise un peu 
de spray glossy pour redonner 
de l’éclat. Brume Haute Brillance 
Diamond Oil, Redken, 28 €.


La colo qui vire ?
On se fait une natte anarchique.


DIY On applique sur cheveux humides 
une crème de soin illuminatrice. Puis on 
tresse grossièrement les longueurs, en 
veillant à ne pas trop séparer les mèches 
pour un effet wild. En finition, pour achever 
de flouter l’ensemble, on extrait quelques 
mèches de la natte et autour du front.  
CC Crème Huile de Lin, Kérastase, 24 €.


Des pointes sèches ?
On se fait une matière 
wavy. 


DIY Sur cheveux secs, en guise de 
coiffant, on enduit les longueurs de 
crème réparatrice. Puis, mèche par 
mèche, on les entortille bien serrées 
sur elles-mêmes, avant de défaire  
sans coiffer pour un effet curly.  
Crème d’huile Essence Absolue,  
Shu Uemura Art of Air, 50 €.2


3


1 2 3 4


Longueurs abîmées, racines 
visibles, faux reflets… Voici 


quatre coiffures estivales 
pour dissimuler et traiter, ni 
vu ni connu, tout ce qui doit 


l’être. Par E. Laffay


Quelque 
chose à


cAcher ? 


Cheveux


1
Le cuir chevelu 
sensibilisé ?
On se fait un bun lustré.
DIY Cheveux mouillés, on se 
masse le crâne avec une huile 


apaisante et nourrissante. Puis, on se 
fait une queue-de-cheval haute, qu’on 
enroule sur elle-même avant de fixer 
les extrémités autour de l’attache avec 
des épingles. BC Oil Miracle Rose Oil, 
Schwarzkopf Pro, 28,35 €. 
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Si votre été, c’est…  
Sea, Surf & fun 


A l’abri sous une dose généreuse 
de filtres solaires waterproof, vous 


adorez la voile, le paddle ou le bateau. 
Saturée de crèmes adhérentes, 
immergée dans l’eau salée, puis 


séchée au vent, la peau se dessèche 
à vitesse grand V.


Il vous faut Une huile ou un baume 
enrichi de beurre de karité qui, au 


contact de l’eau, se transforme 
en émulsion lactée. Sa mission : 


dissoudre les impuretés, nettoyer 
le film hydrolipidique sans décaper 
et nourrir la peau. Baume-En-Huile 


Biosource, Biotherm, 30 €.


Si votre été, c’est…  
chaleur, Soleil  


et farniente
Lascive, vous adorez lézarder au 


soleil. Or, avec la chaleur, les pores 
se dilatent, la sécrétion de sébum 
s’accélère, se liquéfie et se mixe à 
la transpiration. La peau, devenue 


collante, aimante sable et poussière.
Il vous faut Une eau micellaire, dont 
la formule aqueuse, enrichie d’agents 
lavants doux non ioniques, capture et 
déloge les impuretés sans agresser, 


avec, en prime, un effet frais 
bienvenu. Source Micellaire Enchantée, 


peaux sensibles, Garancia, 13,90 €.
 


Si votre été, c’est…  
au bureau


La journée, vous frissonnez 
au souffle glacé de la clim’. 


Le midi, pique-nique au parc. 
After work, vous filez en 


terrasse. La peau, soumise à 
des chocs de température et 
d’ensoleillement, se fragilise, 
s’irrite et fait sentir quelques 


tiraillements.
Il vous faut Un lait gorgé 
de glycérine végétale, à 


masser pour nettoyer tout en 
hydratant. En complément, 
pour ôter l’excédent sans 
risques d’échauffements, 
on mise sur une lotion au 


magnésium oxygénant. Lait et 
Tonique Magnésium Oxygénant 
Physiopure, SVR, 10,50 € l’un.


Merci à Nathalie Broussard, 
Directrice de la communication 


scientifique SVR.


Plage, chaleur moite, ou climatisation : en vacances ou pas, 
l’été, la peau s’en prend plein la figure. D’où l’importance 
d’adapter votre rituel à votre programme estival. Par E. Laffay


C’est l’été, démaquillez-
vous autrement


Beauty
Book
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Ex-coqueluche des healthystas, cette protéine végétale dépourvue 
de cholestérol et pauvre en graisses saturées est aujourd’hui 
pointée du doigt. On fait le point. Par M. Wenner Moye*


LE SOJA, 
ami ou 


ennemi ?


BEAUTY
BOOK


On en trouve dans…


LE L AIT DE SOJA 
Préparé à  pa r t i r  


de fèves t rempées , 
mou lues ,  cu i tes  pu i s 


f i l t rées, c ’est une bonne 
a l te rnat ive au l a i t  de 
vache.  At tent ion au 


suc re a jouté.


LE TOFU I ssu de l a 
coagu la t ion du l a i t  


de so ja ,  o n  l ’u t i l i s e  
e n  r e m p l a ce m e n t  


d e  l a  v i a n d e .


L’EDAMAME Cet te fève 
réco l tée avant  matur i té, 


e t  consommée te l le 
que l le,  es t  bourrée de 
f ib res  et  de proté ines .


LE TEMPEH Plus ferme, 
moins  t rans formé  
que le  to fu ,  i l  es t  


i s su  de fèves cu i tes  
e t  fe rmentées .  


I l  s ’accompagne 
généra lement  de 


céréa les  et  de gra ines .


L A PROTÉINE DE SOJA 
Steaks  végéta r iens , 


ba rres  énergét iques… 
cet te poudre ent re dans 
l a  recet te de nombreux 
a l iments  t rans formés , 


augmentant  leu r  teneur 
en proté ines .


FAVORISE-T-IL  
LE CANCER DU SEIN ?
Non, mais… L’action 
« œstrogènes like » des 
isoflavones n’est pas 
encore bien connue. Selon 
les études, elle pourrait 
encourager, ou au contraire 
freiner, la croissance des 
tumeurs du sein, selon que 
l’on consomme du soja 
pour la première fois à une 
période de sa vie où l’on 
est « à risque » ou pas. Dans 
tous les cas, aucun danger 
si on ne dépasse pas deux 
parts par jour. En revanche, 
prudence avec les 
compléments alimentaires 
à base de soja, dont la 
teneur en isoflavones est 
généralement élevée.


DIMINUE-T-IL  
LA FERTILITÉ ?
Non Riche en isoflavones 
(dont l’action est comparable 
à celle des œstrogènes), 
le soja à hautes doses 
diminuerait les hormones 
responsables de l’ovulation, 
retardant celle-ci d’environ 
un jour par cycle. Pour les 
experts, aucune raison de 
s’inquiéter : « Au global, ça 
n’altère pas la fertilité d’une 
femme en bonne santé », 
affirme Carmen Williams, 
chercheuse en biologie de 
la reproduction au National 
Institute of Health. Surtout 
si on ne dépasse pas deux 
« parts » de soja par jour – soit 
200 g de tofu, deux verres  
de lait de soja ou deux 
barres de céréales (souvent 
enrichies en protéines de 
soja, comme beaucoup  
de produits industrialisés).


EST-IL BON POUR  
LE CŒUR ?
Oui, mais… 
Autrefois portés aux 
nues, les bienfaits du 
soja sur le cœur et 
le système cardio-
vasculaire ont été 
largement revus à la 
baisse. D’après de 
récentes études, une 
consommation régulière 
(équivalant à 50 g de 
protéines de soja par 
jour) diminuerait de 3 % 
seulement le taux de 
cholestérol. Autrement 
dit, « pas de quoi faire 
la différence si on est 
jeune et en bonne 
santé », résume Heather 
Patissaul, chercheuse 
en biologie à la North 
Carolina University.
*AdAptAtion : Alice eliA


Food
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12 hits à adopter tout de suite. Par a. Elia Et E. laffay


Flash basque
Dans ce spa face à l’océan, tout tourne autour 


du surf. Nos coups de cœur : le cours de paddle, 
avec un coach qui connaît toute l’histoire  


de la ville (Paddle Board, 95 € les 50 min) et  
le massage de relaxation sportive (oxygénation 


des tissus, élimination des courbatures…) 
qui combine Tui Na, Lomi Lomi et technique 
balinaise (Massage Musculaire Signature,  


135 € les 50 min). Spa Guerlain,  
Hôtel du Palais, Biarritz (Hotel-du-palais.com).


Au feu !
Malgré son flacon-extincteur,  
inutile d’espérer faire baisser  


la température avec ce cocktail 
masculin qui embrase l’atmosphère. 


Un mélange de bois, attisé  
par une bonne dose de poivre  
et de safran. Eau de Toilette  


Burning for You, IKKS,  
62 € les 100 ml.


Hâlée sous l’eau
le génie de cet 


autobronzant ? I l 
s’appl ique sur peau 


moui l lée sous  
la douche et crée 
en trois minutes  


un voi le doré 
uniforme qui 


s’accentue au f i l 
des ut i l isat ions. 


Gradual Tan in 
shower, st. Tropez, 


24  € aux Galeries 
lafayette et dans les 


Monop’ Beauty.


Brit & sweet
Provenant d’une ferme 


anglaise appartenant à la 
même famille depuis cinq 
générations, ces produits 
sont fabriqués à la main 
à partir d’ingrédients du 


domaine. Crème mains, huile 
de bain… tout est joli et 


délicat. Mitchell and Peach,  
à partir de 20,40 € sur Amazon.


fr/beauteprestige


Châtain whisky  
  On adore le carré sunkissed  


 de l’actrice Michelle Monaghan 
ci-contre (True Detective…). La 


recette : éclaircir légèrement 
quelques mèches autour du visage,  


de façon à apporter de la lumière sans 
basculer dans le blond.1


6


5
4


Fusa I n  Fé l I n 
sa texture bl indée de pigments purs et 


de cires naturel les permet trois ef fets : 
l iner sharp, khôl intense ou smoky sensuel. 


le tout, faci l ité par un design conique 
a l longé. Couture Kaja l , Yves saint laurent , 29  €.
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Initials K. K.
Avec leurs crinières 


pour principal argument, 
les sœurs Kardashian 


(photo) ont imaginé 
une ligne de produits 


capillaires à l’huile 
de cumin noir, riche 
en omégas 3 et 6 et 


antioxydants. Mention 
spéciale à l’Huile 


Sèche et à la Crème 
de Brushing (18,90 € 


et 15,90 €). Kardashian 
Beauty chez Marionnaud.


H AUSS E Z  LE  t E i n t
Voici le premier 


stylo de contouring. 
On uti l ise sa mine 


bicolore pour 
i l luminer la racine 


des ci ls et atténuer 
les cernes, ou on se 
sert alternativement 


de la pointe et du 
biseau pour éclairer 
ou camoufler tel le 
ou telle zone. teint 
Couture Concealer, 
Givenchy, 32 € (à 


partir du 17 août).


LA CAVErnE d’ALi BEAUté
dans ce nouvel espace, le Bon Marché rive Gauche  


a rassemblé une kyriel le de marques pointues comme  
on les aime. trouvail les dénichées à l ’étranger, produits 
green & chic, cadeaux smart… On y passerait la journée.  


1er étage du Bon Marché rive Gauche, 1, rue de Babylone, 75007.


La crème des huiles
Sa formule triple (huiles de 
jojoba, tournesol, pépins de 
raisin) régénère les crinières 
en mal d’hydratation. Et sa 


composition enrichie en 
vitamine E et filtres anti-U.V. 


en fait un bouclier parfait 
contre les méfaits du soleil. 
Magic Oil, Saint Algue, 16,80 €.


Magique carmin
Ce lipstick aux airs de 
philtre décline sur les 


lèvres la réplique exacte 
du rouge fétiche de M. 
Louboutin. Une autre 


façon de signer son allure. 
Rouge à Lèvres Satin Soyeux 
Rouge Louboutin, Christian 


Louboutin, 80 €.


7
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8


9


12


SO frEnCHiC !
dans cette palette créée avec Lancôme, Caroline de 
Maigret (photo) a rassemblé les musts de la beauté 
à la française. Ombres à paupières, fards à sourci ls, 
blush et pinceaux dist i l lent la quintessence du style 


« effort less ». Mes incontournables de Parisienne, 
Lancôme, 80 € (à partir du 24 août).
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Vous aimez réagir, donner votre avis ? Vous voulez nous aider à vous offrir chaque mois  
le meilleur de Glamour ? Devenez membre du panel Glamour !


Chère lectrice,


a besoin de vous !


Rejoignez-nous et répondez à des enquêtes online, cumulez  
des points et gagnez des cadeaux Glamour. Pour vous inscrire, 


connectez-vous vite sur le site : w w w.clubcondenast.fr
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STREET CHIC
Le lookbook de la saison


Pull, Bimba  
& Lola. Pantalon, 


Forte Forte. 
Ceinture, 
Richard  
Gampel. 


En pull, robe et même cape, la maille va vous accompagner toute la saison. 
Comment la styliser ? Suivez notre guide urbain. StyliSme : Nora Bordjah
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STREET CHIC


Gilet, American 
Vintage. 


Veste, Mango. 
Pantalon, Reiko. 
Ceinture, Denim 


& Supply. 
Sandales, 


K.Jacques.  
Sac, Desigual.


Body, Marie 
Sixtine. Lien, 


Mokuba.


Lunettes, 
Carrera.
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Robe, Sessùn. 
Poncho, 


Ventcouvert.  
Ceinture, Denim 


& Supply.  
Sandales, 


K.Jacques. 
Collier strassé, 


Swarovski. 
Collier 


empreinte, 
Gaëlle 


Woodbury.


StreetChiccor.indd   105 15/07/15   13:36GLA138_X4_RGB.indd   105 16/07/15   12.43







106


STREET CHIC


Faux texte 
Emmanuelle 
Khanh. Robe, 
Nice Things. 


Ceinture, 
Maison Boinet. 


Bracelets, 
Luj. Sabots, 


Bosabo.


Pull, Levi’s. 
Jupe, Forte 


Forte. Boucles 
d’oreille, Aurélie 


Bidermann.


Foulard, 
Amenapih.


Sac, Lancel. 
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Chapeau,  
Kiriko Sato. 


Gilet, Iro.  
Robe, IKKS. 


Collier,  
Uno de 50.
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STREET CHIC


Faux texte 
Emmanuelle 
Khanh. Robe, 
Nice Things. 


Ceinture, 
Maison Boinet. 


Bracelets, 
Luj. Sabots, 


Bosabo.


Lunettes, 
Carrera. Veste, 
Sœur.  Collier, 
Stone. Bijou de 
main, Messika. 


Ceinture, Richard 
Gampel. Robe 
poncho, Denim 


& Supply. 
Sandales, 


K.Jacques.
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Robe, Blugirl. 
Ballerines, 
Sinologie. 


Bague, 
Mathilde 


Danglade.


Chapeau, 
La Prestic 
Ouiston.


A dr. : pull, 
Samsoe 


& Samsoe. 
Top, Majestic. 


Pantalon, 
Pomandère. 


Ceinture, Levi’s. 
Collier, Uno 


de 50. Bague, 
Messika.
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STREET CHIC


Gilet, Leon 
& Harper. 


Chemise, Sisley. 
Bague (double 
rang), Stone. 


Bague, Mathilde 
Danglade. 


Boucles 
d’oreilles, Ofée.


Bagues, Stone 
et Mathilde 
Danglade.


Mocassins, 
Whatfor.
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Poncho, 
Maje. Robe, 


Blugirl. 
Ceinture, 


H & M 
Studio.
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STREET CHIC


Pantalon, Caroll. 
Sandales, 


K.Jacques.


Montre, Louis 
Pion x Antik 


Batik.


Chapeau, 
Roxy. Poncho, 


Zadig & Voltaire. 
Robe, La 
Redoute. 


Mannequin :  
nina @ City 


Models. 
Coiffure et 
Maquillage : 


nobu @ atelier 
68. assistante 


stylisMe : Claire 
george. Photos 


Prises aveC 
l’iPhone 6.


Bague, 
Mathilde 


Danglade.
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Brillant dehors, Mordant dedans


« Le succès, au lieu 
d’apporter la liberté, 


finit par devenir  
un style de vie. »


—  A r t h u r  M i l l e r


van i t y fa i r. f r


Le jardin secret de carla BruniModE


et aussi


FB Couverture [P].indd   1 03/07/15   15.57


numéro d’été


3,95 €
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Par Clémentine Goldszal  


GLAM
CULTURE


Musique   Ciné   Séries   Livres…
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On l’attendait, l’album qui ferait rimer  
à nouveau « R’n’B » et « classy », et 


réinjecterait du chic dans le groove, 
suivant la grande tradition de la soul 


des années 1960, mais aussi celle des 
chanteuses sexy des années 1990,  


En Vogue, Toni Braxton, Groove Theory et consœurs. 
Elle arrive tout droit de Londres, stylée, sensuelle, 
hyper-douée. Elle s’appelle Lianne La Havas. Les 
fins limiers avaient déjà repéré sa voix de velours à 
la sortie de son premier album en 2012, mais c’est 
aujourd’hui que son talent éclate, libre et vibrant.


LES RACINES DONNENT DES AILES
Blood est un disque sensuel et caressant, qui a du peps 
et de la tenue, et que Lianne, 25 ans, a entièrement 
imaginé et fabriqué. Pour cela, aventureuse et 
introspective, elle est allée puiser dans les subtilités 
de son sang mélangé : « Mon père est grec, et quand 
j’étais petite, il m’a emmenée plusieurs fois dans son 
pays pour me faire découvrir mes racines. Mais je 
n’étais jamais allée en Jamaïque, le pays de ma mère, 
jusqu’à l’an dernier. J’y ai passé quelques semaines, 
et je m’y suis sentie incroyablement moi-même, très 
libre, à tous les niveaux : quand on est loin de chez 
soi, on tente des choses, personne ne vous regarde… 
J’ai écrit quelques morceaux que j’ai enregistrés 
avec un producteur de reggae et qui ont marqué le 
début du processus de fabrication de ce deuxième 
disque. J’avais déjà en tête le titre, Blood, et l’idée 
des origines… J’ai voulu mêler le côté syncopé et 
très rythmique de la musique jamaïcaine et le tempo 
répétitif et irrégulier de la musique grecque. J’ai 
retrouvé ça en composant, à la guitare. » 


JUSTE AU CŒUR
Loin de réinterpréter littéralement ces influences, les dix 
chansons de Blood évoluent dans leur propre monde, 
chaloupé et groovy, d’une efficacité douce, bien éloignée 
de la folie EDM et des beats agressifs dans lesquels 
la pop s’embourbe pas mal ces derniers temps. Sur 
scène, pas de chorégraphie en justaucorps, Lianne La 
Havas joue de la guitare, comme Prince, son mentor et 
ami, et développe un style flamboyant et chic, à l’image 
de la pochette du disque, qui brasse les symboles 
sans trop en faire. Côté voix, Lianne n’a rien à envier 
à ses consœurs Beyoncé, Rita Ora ou Alicia Keys. A 
la féminité guerrière, elle semble préférer le pouvoir 
tranquille d’un sexy distingué. Un léger décalage qui se 
ressent jusque dans les paroles de ses chansons. Si son 
premier album était celui d’un cœur brisé, celui-ci évoque 
la rupture d’un point de vue trop peu adopté dans la pop 
music – et la pop culture en général –, celui du briseur 
de cœur. « L’an dernier, j’ai rompu avec mon petit copain, 
et c’était ma décision, explique-t-elle. J’avais besoin de 
m’excuser, de m’expliquer, et j’utilise depuis toujours la 
musique et l’écriture pour que les choses prennent sens ; 
ça m’aide à exprimer mes sentiments en quelques mots, 
simplement. Avec mon ex, nous avons essayé de nous 
remettre ensemble à un moment. C’est ce que raconte 
Unstoppable. » Formidablement dansant et profond, 
ce premier single, sorti début avril, a tout du tube de 
printemps et d’été : accrocheur et addictif, il procure 
un plaisir sain et pas du tout coupable, celui ressenti 
à l’écoute de pépites soul bien fabriquées. Lianne La 
Havas fait une musique qui ne se moque pas de son 
public, respectant son envie de danser mais aussi son 
désir de qualité. Une gageure et un succès majeur à 
découvrir à travers les quelques extraits déjà disponibles, 
en attendant la sortie officielle, le 4 septembre.n


« Unstoppable », le titre du single, pourrait être prémonitoire : Lianne La Havas 
est l’Anglaise qui monte. Son album, « Blood », va enchanter la rentrée. Portrait.


Lianne La Havas, 
REINE DU GROOVE


MUSIQUE
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POP CHRONO


22 min 50 min 1 h 43 126 h


UN CINÉASTE QUI MONTE,  
QUI MONTE  


Repéré l’an dernier avec In the Family, 
un premier film stupéfiant, le cinéaste 
américain indépendant Patrick Wang 


replonge ici sa caméra dans le 
quotidien d’une famille fêlée par un 
deuil insurmontable. Génie du cadre 


et du rythme, Wang laisse infuser 
tranquillement les affects avant de 


les libérer dans un final bouleversant 
et inoubliable. La découverte 


immanquable de l’été ciné. J. G. 
The Grief of Others, de Patrick Wang. 


Sortie le 26 août.


DES BRETONNES BIEN 
COIFFÉES  


Le photographe Charles Fréger aime 
explorer les tribus et leurs vêtements : 


marins, mercenaires vaudous, 
écolières indiennes… Cet été, les 
Bretonnes ont attiré son regard et 
font l’objet d’une série de portraits 
pop. A admirer aux quatre coins de 
la Bretagne. S. D. « Bretonnes, Four 
Exhibitions », à Rennes, Guingamp, 


Pont-l’Abbé et Saint-Brieuc 
(Charlesfreger.com/exhibitions). 


Bretonnes, Actes Sud, 256 p., 35 €.


2 min 40


Par Clémentine Goldszal, sonia desPrez et JaCky GoldberG


Temps de cerveau DISPON I BLE
Même en vacances, le temps reste compté. Cinq suggestions pour bien l’utiliser.


GLAM CULTURE


UN MINI-ALBUM PLANANT
Mac DeMarco est un génie. Un génie 
dégingandé et déglingué, mais qui, l’air 
de rien, écrit des chansons d’amour 
parfaites, qui résument, en moins de 
trois minutes chacune, ce que devrait 
être toute entreprise pop : singulière, 


chaloupée, légère, dense… En 
quelques mots et quelques accords,  


il fait apparaître une multitude d’images 
et de rêveries. Ce mini-album est 


l’œuvre d’un génie, on vous le dit ! C. G. 
Another One, Mac DeMarco (Captured 
Tracks/Differ-Ant). Sortie le 7 août.


UN TUBE DE L’ÉTÉ
Elle s’appelle Jain, est 


française, mais elle a vu 
du pays et fait une pop 


teintée de ragga, de soul, 
de folk sud-américaine… 


C’est riche, frais, ça 
change et ça promet. 


En plus, le clip est 
parfait. C. G. Come, Jain 
(Columbia/ Sony Music)


UN PASSE-TEMPS ARTY
Vous vous souvenez de la peinture au numéro ? 


Des cases, des couleurs, un pinceau, et les heures 
s’égrènent comme des secondes ! La bonne idée de 
ces trois volumes, summum du coloriage pour adultes, 
c’est de faire repeindre des chefs-d’œuvre aux parents 
désœuvrés. De quoi occuper les après-midi pluvieux. 


C. G. Art-thérapie Peinture, Hachette, 12,90 €.


116_PopChrono.indd   116 10/07/15   15:30
GLA138_X4_RGB.indd   116 16/07/15   12.44







- Opéra en plein air -


la traviata
De Giuseppe verDi


COUr D’hOnneUr
De l’hôtel natiOnal
des invaliDes


du 8 au 12 septembre 2015


mise en scène


arielle dombasle


direction musicale


Jacques blanc


costumes & décors


Vincent darré


création lumières


Vincent mongourdin


chorégraphies


remy yadan


orchestre


anne graVoin /


music booking orchestra


direction artistique


noémie benizri


Locations : 
Magasins Fnac, carreFour  et points de vente 


habitueLs,  Fnac.coM et sur votre MobiLe 
via L’appLication «La biLLetterie». 


t. 08 92 68 36 22* 


www.operaenpleinair.com
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RENCONTRE 


EN TÊTE-À-TÊTE
Virginie Despentes et Gaspar Noé


Son roman « Vernon Subutex » (Grasset) est sur toutes les tables de nuit. Son dernier film, 
« Love », vient de sortir. Rencontre culte entre deux artistes iconoclastes, libres et passionnants.


ProPos recueillis Par clémentine Goldszal  Photo : olivier löser


Virginie Despentes : Ton film et  
mon livre ont en commun le quartier 
des Buttes-Chaumont…
Gaspar Noé : Nous fréquentons 
plus ou moins les mêmes cercles… 
On a les mêmes goûts, les mêmes 
références, on aime les mêmes bars… 
Quand je suis un peu déprimé ou 
que je veux me changer les idées,  
je vais aux Buttes-Chaumont.
V. D. : Moi en plus j’ai un chien et 
c’est le seul parc qui les autorise.
G. N. : Avec ton petit sac en plastique, 
tu ramasses les crottes ?
V. D. : Exactement ! Tu sais, c’est drôle 
que l’on se voie maintenant, parce 
qu’on vient de fêter les quinze ans 
de l’interdiction aux moins de 18 ans 
de Baise-moi… Quand on s’est 
rencontrés, il y a 17 ou 18 ans, j’étais 
complètement fascinée par ton film, 
Carne. Du coup, quand nous avons 
eu l’idée de faire Baise-moi, je t’ai 
demandé conseil. Tu étais le seul  
à nous dire qu’on pouvait tourner 
sans lumière, faire un film en vidéo… 
G. N. : Je n’étais pas en France  
quand le film est sorti et qu’il y a  
eu tout ce grabuge…
V. D. : Mais toi seul nous as félicitées 
quand le film a été censuré !
G. N. : Quand j’étais gamin, je me 
faufilais dans les salles de cinéma 
juste pour le plaisir de voir un film 
interdit aux moins de 18 ans. Tous 
mes films préférés ont été interdits. 
Pour moi, ça a de la classe !
V. D. : La censure, depuis toujours, 
c’est le langage de l’extrême droite, 
de l’autorité. Ces derniers temps, 
la littérature en est moins victime 
que le cinéma… Mais dans le cas 


de ton film, quand on pense que les 
gamins de 16 ans voient des films 
pornos très trash sur Internet, c’est 
formidable de voir du sexe à l’écran 
sans être gêné pour la comédienne 
ou le comédien. Je me dis que pour 
les jeunes, faire sortir le sexe de 
ce qu’ils voient sur Internet, qui est 
brutal et n’est accompagné d’aucun 
discours, ça ne peut être que positif. 
Et pour les filles, montrer une femme 
avec des poils, quelle différence !
G. N. : Je voulais des images qui 
ressemblent à la vie telle que je la 
connais. Je n’y vois aucune provoc.  
Ce que les gens préfèrent faire dans 
la vie, c’est l’amour !
V. D. : C’est difficile de raconter une 
histoire d’amour sans sexe ; car ça  
se passe là aussi. Mais je pense 
qu’une des raisons pour lesquelles 
Vernon Subutex est si bien accueilli, 
c’est qu’il y a moins de sexe que dans 
mes autres romans. Globalement,  
il y a de moins en moins de sexe en 
littérature. Guillaume Dustan, Hervé 
Guibert, Houellebecq à un moment, 
ont essayé de travailler là-dessus. 
Mais nous nous sommes tous brûlé 
les ailes, et assagis. Et, plus sages, 
nous avons été récompensés. Ça 
n’est pas un hasard. Le cinéma, lui, a 
été tellement docile, qu’à la fin on se 
retrouve avec X-Men et rien d’autre.  
Et l’intérêt des gens s’est effondré.
G. N. : Aujourd’hui, les moyens de 
diffusion du cinéma ont changé ; 
tu regardes un film seul devant ton 
ordi. Il y a moins cet effet de messe 
collective. Même les films qui ont 
des Oscars, tu n’as pas envie de  
les voir avec ta grand-mère !


GLAM CULTURE
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CINÉMA


Par renan Cros et Clémentine Goldszal


Ils ont consacré leur vie à Dieu, mais leur cœur appartient au groove.
Ceci est MA VOIX


D
É


JÀ
 V


U


Like a Virgin, 
Sœur Cristina  
(2014, Italie).


Savoir aimer, 
Les prêtres 


(2011, France).


Dominique,  
Sœur Sourire  


(1963, France).


Let’s Stay 
Together, Al Green 


(1972, USA).


Hallelujah,  
Père Ray Kelly 
(2015, Irlande).


Palme d’or à Cannes, le nouveau long-
métrage de Jacques Audiard est un 


grand film romanesque et engagé. A voir. 


A h, LA BELLE toile !


A près le mélo De rouille et 
d’os, retour à la noirceur 
bien corsée pour Jacques 
Audiard. A travers une 


plongée dans le quotidien d’une 
famille de réfugiés tamouls en France, 
le réalisateur revient à ses premières 
amours : le film politique et engagé. 
Mais loin d’être un film tract, Dheepan 
déploie le savoir-faire romanesque du 
réalisateur d’Un prophète : en l’espace 
de quelques minutes, il nous accroche 


à ce guerrier repenti qui se fabrique 
une famille sur les décombres d’un 
charnier, pour fuir vers la France. 
Hantée par son passé, bercée par 
l’illusion d’un eldorado inaccessible, 
cette fausse famille devient le cœur 
sensible d’un film inquiet et désolée, 
sur la quête de sérénité. Toujours 
aussi nerveuse et précise, la caméra 
d’Audiard capte tout. Sur les visages 
de ses trois acteurs, tous parfaits, 
se lisent les vexations, les espoirs et 


la brutalité quotidienne. Opposant 
la rage sourde de son personnage 
masculin à la mélancolie inquiète de 
Yalini, compagne et mère de fortune, 
le réalisateur dessine même en 
creux une étrange histoire d’amour. 
Si la violence extrême de la dernière 
partie laisse planer un doute quant 
au réalisme du scénario, la palme d’or 
2015 célèbre, avec ce film puissant, 
l’œuvre d’un cinéaste qui a toujours 
fait des rouages du mensonge le nerf 
à vif de son cinéma.. R. C. Dheepan, 
de Jacques Audiard. Sortie le 26 août.


Antonythasan 
Jesuthasan, 


magistral
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Par Clémentine Goldszal et léonard Billot


« La dernière fois que je suis venu 
en France, mon éditeur parisien 
et ma traductrice m’ont parlé 
de leur adoration pour Patrick 
Modiano, j’ai donc commandé 
quelques-uns de ses livres. En 


plus il avait écrit de gentilles choses sur Une Education, 
le film que j’ai écrit, donc je l’aime déjà ! The Whites, de 
l’Américain Richard Price, est également sur ma pile de 
livres à lire. Et je suis plongé dans une biographie de 
John Maynard Keynes, l’économiste. Je lis beaucoup de 
non-fiction ; sur n’importe quel sujet, si on me dit que c’est 
bien, je fonce ! » * Funny Girl (Stock). Sortie le 19 août. C. G.


NICK HORNBY*


« Je vais lire Richie, de Raphaëlle 
Bacqué (Grasset), un livre qui 
s’intéresse à la trajectoire de Richard 
Descoings, l’ancien directeur de 
SciencesPo; un homme dont les 
contrastes et les oppositions sont si 
forts qu’il en devient éminemment 
romanesque. J’aime l’idée d’une 
biographie qui sait qu’elle ne 
pourra déterminer les contours 
d’un homme et que quelque chose 
nous échappera toujours. Et puis en 
vacances, j’aime lire des choses qui 
contrastent avec l’environnement 
extérieur. SciencesPo, l’Ena, le 
Conseil d’Etat, ça devient très 
exotique depuis la plage. Presque 
sexy. » *Au cinéma dans Une famille à 
louer, de J.-P. Améris. Sortie le 19 août.


VIRGINIE EFIRA*


« Cet été je vais lire Proust. J’ai 
commencé à m’y intéresser en 
lisant Beigbeder, car il le cite 
beaucoup, et chaque citation est 
incroyable, chaque phrase hyper-
percutante. J’aime les auteurs qui 
intériorisent une psychologie des 
émotions humaines, et si je n’ai 
jusqu’ici pas eu la patience, je vais 
enfin m’y attaquer. J’ai commencé 
A l’ombre des jeunes filles en 
fleurs (Folio), et j’aime déjà sa 
dérision, sa justesse sur l’intrigue 
amoureuse… Ça me touche, ça 
m’intéresse. » *Album Feu, disponible.


NEKFEU*


« Suivez mon regard, les mémoires 
d’Anjelica Houston (Ed. de l’Olivier). 
Parce que les jours d’été devraient 
tous être accompagnés par Anjelica 
Huston, mais aussi parce que j’aime 
qu’on me raconte des histoires uniques 
qui ont une résonnance universelle.  


Et puis avoir John Huston et Jack Nicholson pour référents 
masculins, ça doit donner des choses croustillantes à lire 
sur l’homme. C’est Just Kids, de Patti Smith (Folio), qui m’a 
donné envie de découvrir ce que pouvait être la vie  
des artistes femmes de cette génération, aux Etats-Unis. »  
*Au cinéma dans Enragés, d’Eric Hannezo. Sortie le 2 septembre.


« L’été, c’est très compliqué pour moi 
niveau livres : je pars trois semaines 
en Grèce et je ne sais pas dans quelle 
humeur je vais être, j’ai besoin d’avoir 
du choix. Mon mec (Yarol Poupaud, 
Ndlr) en a eu marre de porter mes 
valises et m’a acheté un Kindle, mais 
j’emporte quand même des “vrais” 
livres: Vernon Subutex, de Virginie 
Despentes (Grasset), les entretiens  
de Francis Bacon avec Michel 
Archimbaud (Folio), Dalva, de Jim 
Harrison (10/18) et Sartoris de 
Faulkner (Folio). Les livres de mon mec 
seront mes plans B : Les Cavaliers de  
Kessel, Martin Eden, de Jack London…  
L’idée, c’est de partir avec du matos 
pour toutes les humeurs. »


GUILLAUME GOUIX*


Revoir ses classiques, rattraper son retard… La lecture est de saison. Nous avons 
demandé à une poignée d’artistes ce qu’ils comptent lire cet été. Voici les choix de… 


Qu’est-ce que tu lis  
pour LES VACANCES ??


LI
T


T
É


R
A


T
U


R
E


CAROLINE  
DE MAIGRET*
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Eva, de Simon Liberati  
(Stock) L’ogre Liberati  


raconte les années folles d’Eva 
Ionesco en petite baby doll.  


Ça s’annonce rock’n’roll. 
#evalevetoi #patrimoinedeionesco


Un amour impossible,  
de Christine Angot 


(Flammarion) Inceste, viol, 
Châteauroux : Angot romance son 


Wikipédia dans une autofiction 
qui n’a presque plus rien de 


fictionnelle. #passionconfession


Paris sur l’avenir, de Nathaniel 
Rich (Editions du Sous-


Sol) Pas de tour Eiffel ni de 
Montmartre ici. Contrairement à 
ce qu’indique son titre, ce roman 
génial ne parle que de New York. 


#problemederich


L’Infinie Comédie,  
de David Foster Wallace (Ed. 


de l’Olivier). Avant de se suicider, 
DFW a écrit le premier chef-


d’œuvre littéraire du xxie siècle. 
Il fait 1 488 pages. #boncourage 


#pluscestlongpluscestbon


La Zone d’intérêt,  
de Martin Amis (Calmann-
Lévy). Humour et camp de 


concentration, Gallimard a dit non. 
Le scandale cache-t-il un chef-
d’œuvre ? L’avenir nous le dira. 


#restonsamis L. B.


Tweetique 
LITTÉRAIRE


589 romans annoncés à la 
rentrée. 5 buzz repérés. Et 


140 signes pour les décrypter.
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?Schéhérazade 
est-elle plus forte 


qu’A ngela 
MERKEL? 1. John Lennon, le cousin 


prodigue L’univers de Jodo, 
entre SF, mystique et trip sous 
acide, ne pouvait que fasciner 
des artistes comme Warhol ou 
Lennon qui, avec Yoko Ono, 
co-finança le film le plus culte 
de l’artiste : La Montagne Sacrée 
(1973), projeté dans l’expo.


2. Marilyn Manson,  
le fils spirituel Le chanteur 
a fait du Chilien le « prêtre 
alchimique » de son mariage 
avec Dita Von Teese. L’union  
a capoté, mais l’amitié des deux 
hommes demeure, éloquente sur 
l’influence du vieux maître sur 
d’autres générations (et sur les 
people en mal d’ésotérisme).


3. Madame Irma, la tata 
zinzin Jodorowsky étudie  
et pratique le tarot divinatoire 
depuis son plus jeune âge, façon 
super-parapsy. Il y consacre des 
livres et y puise une inspiration 
visuelle infinie. L’exposition a 
d’ailleurs été structurée autour 
des 22 arcanes du jeu : une 
clé pour accéder à sa pensée 
protéiforme.


Septembre 2010 : le gouvernement portugais 
annonce un premier plan d’austérité pour réduire 
l’endettement public, hors de contrôle suite  
à la crise de 2008. D’autres ne tarderont pas  
à suivre. Septembre 2013 : Miguel Gomes, 
fort du succès de son précédent long-métrage 
Tabou (en tout cas à l’échelle d’un film portugais 
semi-muet et en noir et blanc…), convainc son 
producteur de le laisser tourner librement, une 
année durant, toutes sortes de « petits » films 
contre la crise, qu’il réunirait dans une vaste 
fresque inspirée des Mille et une nuits. L’idée 
derrière ce projet, assurément l’un des plus  
fous et des plus ambitieux enfantés en Europe 
ces dernières années ? Opposer aux mensonges 
de la funeste Troïka qui impose les restrictions, 
mille fables nourries aux histoires vécues 
réellement par les Portugais. Ce qu’Angela Merkel 
et ses associés défont (le lien social, le travail, 
la dignité), le cinéma de Gomes le reforme, par 
la fiction et le merveilleux. Ainsi, Schéhérazade 
devient dans cette trilogie foisonnante (qu’on peut 
voir, précisons-le, dans n’importe quel ordre), la 
métaphore de tout un peuple prisonnier d’un roi 
cruel, et qui doit, pour sauver sa peau, raconter 
tous les soirs une nouvelle fiction. Schéhérazade : 
1001/Merkel : 0. J. G. Les Mille et une nuits – 
L’Inquiet (en salles), Le Désolé (en salles) et 
L’Enchanté (sortie le 26 août), de Miguel Gomes. 


LA QUESTION ARTY


GLAM CULTURE


Par Jacky GoldberG et Sonia deSPrez
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L’œuvre plurielle du Chilien Alejandro Jodorowsky 
se partage entre cinéma, théâtre, B.D. et littérature. 
Une expo bordelaise* rend hommage à son génie 


halluciné, dont la famille symbolique force le respect.


D’où v iens-tu, 
JODOROWSKY ?A


R
T


4. Mœbius, le frère pré-geek 
En y injectant, notamment, 
des dimensions métaphysique, 
sociale et mathématique, 
Jodorowsky a révolutionné 
la B.D. de science-fiction. La 
preuve la plus éclatante : L’Incal, 
dessiné par son complice, le non 
moins génial Mœbius, et adulé 
par les geeks avant l’heure.


5. Buñuel, le père foufou 
Les images de La Montagne 
Sacrée en témoignent, le 
cinéaste surréaliste est une 
source d’inspiration majeure pour 
Jodorowky. Qui s’est toujours 
acoquiné avec le haut du panier : 
Topor et Arrabal pour son groupe 
théâtral Panique, ou David Lynch 
comme co-producteur d’un 
film qui n’a hélas jamais vu le 
jour. Qui se ressemble… S. D.* 
« Alejandro Jodorowsky », au 
musée d’art contemporain  
de Bordeaux, jusqu’au 31/10 
(Capc-bordeaux.fr).
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en kiosques,  
sur tablettes iPad, Android  


et sur Kindle.
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Jupes trapèze, cols lavallière et maille cocon…  
la petite fiancée de l’Angleterre revisite  


les 70’s à sa manière, tout en discrétion chic.  
Photos : tom Craig  réalisation : stePh stevens


A l e x a  C h u n g


Pretty
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Manteau, Alexa 
Chung for AG Jeans. 


Blouse, Chloé. 
Jupe, A.P.C. Boots, 
Russell & Bromley.
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Robe, J.W. 
Anderson. 
Ballerines, 
Repetto.
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Chemise 
et jupe, 


Margaret 
Howell.
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Chemise, 
Equipment. 


Jupe, Carven.
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Pull, 
&Daughter. 


Jupe, Simone 
Rocha.
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Combinaison, Alexa 
Chung for AG 


Jeans. Chaussettes, 
Calzedonia. Derbys, 
Valentino Garavani.
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Pull, Alexa 
Chung for 
AG Jeans. 


Jupe, Sunspel. 
Ballerines, 
Repetto. 
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Combinaison, 
Alexa Chung 
for AG Jeans. 


Jonc perso.
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Chemisier, J. W.
Anderson. 
Jean, Alexa 


Chung for AG 
Jeans. Sandales, 


Margaret Howell. 
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Robe et boots, 
Louis Vuitton.


Coiffure : GeorGe 
Northwood @ emma 
davies. maquillaGe :  


florrie white  
@ d + v maNaGemeNt. 


maNuCure : roNi  
@ NailsiNC. assistaNte 
stylisme : amy haNsoN.


Si vous étiez un jean ? 
Une salopette, pour l’esprit boyish 
et facile à porter. Je la choisirais 
blanche, parce que tout le monde  
la porte bleue et que je n’aime 
pas faire comme tout le monde ! 


Si vous étiez un homme ? 
Serge Gainsbourg. Il était stylé, 
intelligent, coquin, iconique, 
magnétique… Et puis pour le 
plaisir de traîner avec Jane Birkin. 


Si vous étiez un bijou ?
Je serais un diamant. Plus jeune,  
je les trouvais ringards et démodés, 
mais aujourd’hui, la mode a inventé 
une nouvelle façon de les porter, 
moins bling-bling et plus décalée, 
ça me plaît. 


Si vous étiez un compte 
Instagram ? Fuck Jerry, un compte 
parodique. L’auteur, anonyme, se 
moque du microcosme mode et 
people, tout le monde en prend 
pour son grade. C’est vraiment 
drôle. Instagram.com/fuck.jerry/


Si vous étiez une ville ?
Londres. Je suis née à la 
campagne, mais j’y ai vécu de  
18 à 25 ans. Aujourd’hui, je suis 
installée à New York, et les 
Londoniens me manquent !  


La it girl ultime (après tout, l’expression a quasi été 
inventée pour elle) et égérie de la marque  


AG Jeans, s’est prêtée au jeu. Par Céline Puertas


Ils ont ce sens de l’humour inné 
que les Américains, plus premier 
degré, n’ont pas…


Si vous étiez un chanteur ?
Mick Jagger. Parce qu’il danse 
comme un dieu et que Miss You 
est l’une de mes chansons 
favorites. 


Si vous étiez une paire  
de chaussures ?
Les Kitty Flats de Charlotte 
Olympia, je ne les quitte plus. 


Si vous étiez une fête ? 
The Cave Club, à Londres. C’est 
une soirée intimiste avec des dJs 
pointus qui ne jouent que du 
rock’n’roll et de la musique psyché. 


Si vous étiez un gâteau ? 
Un mille-feuille au thé vert.  
Un basique certes, mais avec  
un twist d’originalité.


Si vous étiez un personnage  
de série ? Chandler dans Friends. 
Pour son sens de l’humour 
imparable. Ado, je m’identifiais 
davantage à lui qu’à Rachel ou à 
Monica : j’avais envie d’être le mec 
marrant, pas la « fifille ».


Si vous étiez une application 
iPhone ? Je serais Find my 
iPhone, parce que je perds le 
mien tout le temps ! n


A l e x a
L e  p o r t r a i t  c h i n o i s
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Aussi chic en éternelle demoiselle qu’en grande bourgeoise,  
à l’écran comme à la ville, l’ADN style de Catherine Deneuve a imprimé  


nos rétines. Et reste d’une brûlante actualité. Travelling avant.


in the sun


fashion
flash-back
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La jupe trapèze


148 
Par Claire GeorGe


1


4


2


Imprimé, ceinturé ou fluide, 
ce modèle emprunté aux 
60’s est l’allié de toutes 


les silhouettes. Le coup de 
boost : marier sa minijupe 


évasée à une grosse 
maille, comme Leandra 
Medine (ci-contre). Aux 
pieds ? Derbys, boots 


cloutées… L’esprit 
« godillots » prévaut.


3


les bonnes 


couleurs


1. En veau velours, Ventcouvert, 340 €. 2. En laine et polyester, Bel 
Air, 85 €. 3. En denim, La Redoute, 70 €. 4. En velours, Asos, 49 €.


fashion
gps D u  c r é a t e u r  à  l a  r u e ,  l ’ i t i n é ra i r e  d ’u n e  t e n d a n ce


dans la rue


le bon shopping


sur les podiums
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Le sweat  à logo


41 2 3


les bonnes 


couleurs


le bon shopping


1. En coton, Champion sur Urbanoutfitters.com, 95 €. 2. En 
coton, Calvin Klein Jeans, 99 €. 3. En coton, Levi’s Vintage 


Clothing, 130 €. 4. En coton, Adidas Originals By Hyke, 130 €. 


dans la rue


La
c


o
st


e


sur les podiums


Revival de nos années collège, les marques 
« old school » font leur rentrée mode. On 
fouille dans son placard pour retrouver 
ce sweat doudou qui fera de nous une 


prêtresse de la fashion, et on s’habille d’un 
jean taille haute et de baskets blanches 


pour parfaire son look 90’s.
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C h e ve u x  pl a t s  ou  f i n s  ?


BEAUTÉ
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M ATI È R E
Plus encore que du volume, ce qu’on veut,  


c’est de l’épaisseur. Soins sur mesure, réflexes 
salvateurs et massages adaptés : tout pour  
doper sa masse capillaire. Par alice elia


u-delà de la coupe et de la couleur, le facteur clé du « feel 
good » capillaire, c’est l’épaisseur. En avoir suffisamment 


pour pouvoir se coiffer facilement, pour que les cheveux 
bougent joliment, pour qu’on puisse passer la main 


dedans… « Avoir plus de matière est la quête numéro 
un des femmes, témoigne la coiffeuse Marisol 


(Studiomarisol.com). A tout âge, quel que soit 
leur style, elles veulent des cheveux plus forts, 


avec plus de densité. » Pourquoi ? « D’abord 
parce que l’époque est au naturel, ce qui, 
pour être joli, exige un minimum d’épaisseur. 


Sinon, la coiffure doit toujours être sous contrôle. Et puis parce que, 
depuis une dizaine d’années, on dirait que les cheveux des femmes ont, 
dans l’ensemble, moins de corps et tombent plus facilement. » « Quatre-
vingt pour cent de notre clientèle actuelle partage cette problématique 
et vient nous voir pour ça », appuie Catherine Chauvin, directrice de 
l’institut Furterer (15, place de la Madeleine, 75008). Faut-il imputer le 
phénomène au stress, à la pollution, à l’alimentation, voire à la qualité 
de l’eau… ? Si, pour le moment, aucune étude n’a fourni d’éléments de 
réponse objectifs, cette quête universelle d’épaisseur incite les marques  
à redoubler d’innovations. Nouveaux produits, gestes qui font la différence  
et rituels traitants : voici notre plan d’attaque. 


BoteCheveuxCOR.indd   150 15/07/15   14.51GLA138_X4_RGB.indd   150 16/07/15   12.45







MATIÈRE


BoteCheveuxCOR.indd   151 15/07/15   14.51GLA138_X4_RGB.indd   151 16/07/15   12.45







152 


beauté


BoteCheveuxCOR.indd   152 15/07/15   14.51GLA138_X4_RGB.indd   152 16/07/15   12.45







RepulpeR des cheveux  
qui s’affinent


Qu’est-ce qui se passe ? Avec le temps, le cuir 
chevelu donne des signes de vieillissement. Et ce, 
parfois dès 30 ans. « La micro-circulation ralentit 
et les fibres de collagène se rigidifient, étouffant 
les follicules, et altérant l’ancrage du bulbe, ce qui 
favorise l’affaiblissement des cheveux, explique 
David Baco, Hair Care Manager de la Recherche et 
Développement Pierre Fabre. En parallèle, comme 
la production de sébum diminue, la tige devient 
plus sensible, surtout si elle a subi des années de 
colorations ou de lissages ». Résultat : une sensation 
générale d’appauvrissement.


La solution cosméto Revitaliser le cuir chevelu 
et renforcer la fibre grâce aux nouveaux anti-âge 
capillaires. Formulés à partir d’actifs végétaux 
(comme l’extrait d’olivier), de molécules high-tech 
(comme la stémoxydine, issue de la recherche 
L’Oréal, qui stimule les cellules souches), 
d’antioxydants et de céramides, ils relancent les 
échanges et colmatent les brèches intercellulaires.


Le coup de pouce pro A l’institut Furterer, on 
mise tout sur le cuir chevelu. Au menu : diagnostic 
au capilliscope, ordonnance de soin personnalisée, 
oxygénation de la chevelure avec deux brosses 
utilisées en simultané et application d’un complexe 
d’huiles essentielles. Suivent vingt minutes de 
massage pour accélérer la circulation et favoriser  
la pénétration des actifs. Enfin, shampooing tonifiant 
et corporisant, masque sous vapeur d’eau, vinaigre 
de rinçage et sérum. Tout de suite, les cheveux 
paraissent plus denses. Compter six séances 
espacées de 15 jours pour des résultats plus 
durables. Rituel à l’institut Furterer, 2 h, entre 145 €  
et 155 € (01 42 65 30 60).
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GaineR des longueurs  
à bout de souffle


Qu’est-ce qui se passe ? C’est prouvé, un cheveu 
sensibilisé voit systématiquement le diamètre de sa 
cuticule diminuer (parfois jusqu’à 50 %) et perd environ 
¼ de son poids. « Il arrive même que la gaine cuticulaire 
ait complètement disparu et que le cortex lui-même soit 
fissuré », renchérit David Baco. En cause : les (mauvais) 
traitements (colorations, lissages…) et la longueur de 
la chevelure. « Le sébum ne migre que d’1,2 cm par jour 
sur la fibre, précise Patrick Canivet, Directeur Technique 
Produits L’Oréal Professionnel. Avec les shampooings, il 
n’a jamais le temps d’arriver aux pointes. » Si, par ailleurs, 
le cheveu est déjà fin ou fragile par nature, autant 
dire que, pour espérer retrouver de l’épaisseur, le seul 
recours est souvent de couper.


La solution cosméto Epaissir la fibre sans l’alourdir, 
grâce à des céramides, de la kératine et des protéines. 
Et adopter, pour l’effet coiffant, des formules enrichies  
en polymères texturisants, qui gonflent la tige.


Le coup de pouce pro En salon, le nouveau soin 
Pro Fiber de L’Oréal Professionnel (pas moins de 
15 brevets !) redonne brillance et épaisseur grâce 
à l’association d’un dérivé silicique et d’un polymère 
cationique, qui se fixent durablement au cheveu.  
A la maison, on « réactive » les effets du protocole 
jusqu’à six semaines en appliquant, tous les quatre 
lavages, une recharge de soin. Si, à la sortie du 
salon, les cheveux sont plus healthy, après plusieurs 
shampooings, les résultats sont toujours là !  
Pro Fiber, L’Oréal Professionnel, 15 € les 15 min dans  
les salons agréés. Produits à partir de 15,50 €.


Concentré sans 
Rinçage à l’extrait 
essentiel d’olivier, 


Klorane, 17 € (à partir 
de septembre). Sérum 
Jeunesse Densifique, 


Kérastase, 80 €. Huile 
Nourrissante Omega 


Caviar Anti-Aging, 
Alterna Hair Care 


chez Sephora, 43,95 €.


Shampooing 
Aussome Volume, 


Aussie, 7 €. 
Conditionneur 


Volupt, Sebastian, 
24 €. Traitement 
Semi-Permanent 
Volume 7 Jours, 


John Frieda, 
12,90 €. 


Au-de là  de  la  coupe et  de  la  cou leur,  le  facteur  c lé  du  fee l  good cap i l l a i re , 
c ’est  l a  mat ière .  Or  depu is  une  d iza ine  d ’années ,  on  d i ra i t  que  les  cheveux 


des  femmes  ont  moins  de  corps  et  tombent  p lus .©
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beauté


Étoffer une chevelure  
en chute libre


Qu’est-ce qui se passe ? Stress, fatigue, carences 
alimentaires ou modifications hormonales (notamment 
après un accouchement)… 73 % des femmes en 
Europe s’inquiéteraient de voir leurs cheveux tomber  
à la vitesse grand V (Europe Health & Beauty 2012).  
« De fait, ceux-ci sont, après le foie, la partie du corps 
où le renouvellement cellulaire est le plus important. 
Ils sont donc très sensibles à l’état de santé général », 
décrypte Patrick Canivet. Concrètement, la chute des 
cheveux est le résultat d’un dérèglement du cycle 
du follicule pileux, marqué par un allongement de la 
phase télogène (chute) et une diminution de la phase 
anagène (croissance).


La solution cosméto Miser sur des lotions pro-
croissance qui ciblent le cuir chevelu pour minimiser 
les facteurs de chute et encourager les processus 
de repousse (réveiller les cellules en dormance, 
améliorer la synthèse des facteurs de croissance…). 
Et compléter par une routine shampooing + soin  
qui renforce le cheveu.


Le coup de pouce pro Chez Filorga, on s’inspire 
de la mésothérapie anti-âge pour pratiquer sur le 
cuir chevelu des micro-injections à base d’acide 
hyaluronique, vitamines et minéraux qui réveillent le 
bulbe et stimulent les fibroblastes. Le traitement peut 
être complété par des LEDs pour réduire l’inflammation 
et encourager l’activité des follicules. Prévoir une 
séance toutes les deux semaines pendant trois mois, 
puis une séance d’entretien toutes les quatre semaines 
pendant quatre mois. Dès deux séances, la chute est 
stoppée. La repousse s’amorce au bout de deux mois 
et les cheveux deviennent de plus en plus forts. Entre 
80 € et 120 € la séance, chez les dermatologues.


Apprendre à se mAsser  
le cuir chevelu


Le coiffeur Christophe-Nicolas Biot, dont le salon 
propose une série de soins détox, notamment du 
cuir chevelu (Christophenicolasbiot.com), décrit les 
gestuelles qui font la différence. Au quotidien, poser 
les mains à plat des deux côtés de la tête et faire 
doucement bouger le cuir chevelu par mouvements 
rotatifs, pendant au moins cinq minutes. « Comme c’est 
le haut de la tête qui est le moins irrigué, remonter 
progressivement vers le sommet du crâne », ajoute 
Marisol. Après chaque shampooing, la tête en  
bas, mettre le pommeau de douche directement  
sur le crâne et effectuer des cercles à l’eau tiède, puis 
froide, façon « hair spa ». Pour un shot de volume  
en cours de journée, frictionner le crâne comme  
pour un shampooing et terminer par un coup de brosse 
la tête en avant, en veillant à garder la main légère  
pour ne pas agresser le cuir chevelu.


Shampooing Force 
Ultime Fructis, 


Garnier, 2,99 €.  
Essence Cuir 


Chevelu Force et 
Densité, L’Occitane, 


26 €. Traitement 
Antichute Absolu 
Phytologist 15, 
Phyto, 96 € les 


12 fioles (à partir  
de septembre).


— 1 — 
Ne pas  f rot ter  ses 
cheveux mou i l lés  


à  l a  ser v iet te  : 
«  toute f r i c t ion les 
casse.  Mieux vaut 
tamponner  pour 


ôter  l ’humid i té  », 
recommande 


Mar i so l .  De même, 
ne pas  les  brosser 


mou i l lés  ca r, 
gonf lés  d ’eau ,  i l s 


sont  beaucoup p lus 
f rag i les . 


— 2 — 
Ne pas  t rop serrer 
ses  é la s t iques  et 
ne pas  s ’a t tacher 
cons tamment les 


cheveux en un bun 
t rop t i ré,  h i s to i re 


de l im i ter  les 
t rac t ions .


— 3 —


Essayer  les 
compléments 
a l imenta i res .  


A base de 
v i tamines (B 
notamment) , 


d ’ac ides  aminés et 
d ’o l igoé léments ,  


i l s  dopent  l a 
pousse et  l a  qua l i té 


des  cheveux .  Les 
h i t s  :  V iv i sca l , 


adoré des tops ,  e t 
Ha i r f i n i t y,  qu i 
s ’a r rache su r  


le  Net .  Pas  chères 
ma is  e f f i caces , 


Mar i so l 
recommande les 


ampou les 
d ’O l igoso l  Z inc 


pour  rééqu i l ib rer  
le  te r ra in .  n


3  r éfLE x E s  qu i  sAu VE Nt
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Huile
Août… enfin le plein soleil, le farniente et la liberté. C’est le moment de switcher son eau  


de toilette contre une huile au sillage estival. On vous dit pourquoi. Par Laurence Férat 


Radieuse Des fleurs 
blanches qui flirtent 


dangereusement avec la 
vanille et le santal. Huile 


Sèche Bronze Goddess, Estée 
Lauder, 50 € les 45 ml en 


édition limitée.


Subtile Une rose vintage 
habillée d’une note verte et 
fruitée. Huile Parfum Roll-on 
L’Ombre dans l’eau, Diptyque, 


35 € les 7,5 ml.


Indémodable Sa texture 
soyeuse hydrate la peau 


tout en égrenant le mythique 
bouquet de J’Adore, ici 


magnifié d’ylang tropical. 
Huile Sèche Satinée J’Adore, 


Dior, 54 € les 150 ml.


Addictive De l’huile 
de camélia nourrissante 
empreinte de patchouli 
praliné ultra-gourmand. 


Angel Parfum en Huile pour  
le Corps, Thierry Mugler, 


48,90 € les 200 ml.


Parce qu’elle donne un joli glow. Sa texture 
satine les peaux claires et sublime le bronzage, a 


fortiori lorsqu’elle est pailletée, faisant ricocher le soleil 
sur les courbes. Ce qui tombe à point nommé à l’heure 


où l’on passe ses journées (quasiment) déshabillée.


Parce qu’elle invite au rapprochement.  
Sur un support gras, le parfum ressort différemment, 
avec moins de notes volatiles et plus de notes de fond, 
chimiquement plus lourdes, qui s’épanouissent avec la 


chaleur de la peau. Attention, sensualité décuplée.


Parce qu’elle nourrit, sans effet gras.  
La base parfumée est mélangée à des huiles 


végétales, souveraines contre le dessèchement cutané. 
Quant au chouïa d’huiles minérales présentes dans la 


plupart des formules, il apporte un fini sec vite absorbé. 


Parce qu’elle est multi-usage. En plus d’hydrater 
la peau, elle fait briller les cheveux et met en valeur 


le décolleté et les pommettes. Sans oublier, bien sûr, 
son aura parfumée, d’autant plus appréciable que 


l’alcool contenu dans les jus traditionnels peut irriter  
la peau sous les U.V.


Parce qu’elle favorise le massage. Et que rien 
de ce qui peut aider à booster la circulation  


et raffermir la peau n’est à négliger. En plus, en 
massant, on démultiplie la puissance du sillage. Bref, 


on aurait tort de s’en priver.


Gracieuse La peau 
s’illumine de paillettes et se 
parfume de fleurs tendres 


bordées de musc doux. Huile 
Parfumée Corps, Repetto, 
23,90 € les 150 ml (chez 


Marionnaud et sur Repetto.fr). 


Estivale L’huile de 
carthame assouplit la peau 


et la fleur d’oranger amplifiée 
de musc laisse un sillage 
sexy. Huile de Parfum Fleur 


d’Oranger 27, Le Labo,  
100 € les 30 ml. 


Solaire Des fleurs 
blanches narcotiques qui 


s’épanouissent sur un fond 
ambré. Huile Satinée pour 
le Corps Elle L’Aime, Lolita 


Lempicka, 23,90 € les 40 ml. 


Hypnotique Elle glisse 
sur la peau en y laissant 
un accord musqué aussi 
moelleux qu’un câlin sur 


peau chauffée… Musc For 
Her Huile Parfum, Narciso 


Rodriguez, 100 € les 50 ml.


(parfumée)
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Plein été


La possibilité d’une


LA SéLEctIon dE LA RédActIon
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BBQ chez


158


D é c o   f o o d   voy a g eLIFE 
& STYLE


Enfilez votre jean et faites chauffer le gril ! Ralph Lauren et sa 
femme, Ricky, les rois de « l’american way of  style », nous ont ouvert 


les portes de leur ranch au Colorado et livré les secrets d’un BBQ 
racé. Salades spicy, travers de porc crispy… A nous le « Far West » 


dans l’assiette ! Par Carla lalli MusiC  Photos : Peden + Munk.


RaLph LauREn 


Exc l u food
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Sa l a de de concombr eS et oignonS gr illéS
Pour 8 personnes


Ingrédients 1 piment fresno tranché en fines lamelles, 4 c. à s. de vinaigre de vin 
rouge, 2 oignons rouges moyens coupés en tranches de 0,5 cm, 4 c. à s. d’huile 


d’olive, sel, poivre noir, 1 concombre moyen tranché en lamelles, 2 pincées d’origan.


Préparation ● Préchauffez le barbecue à feu moyen-fort. Dans un bol, mélangez le 
piment à 2 c. à s. de vinaigre de vin rouge. Laissez mariner. ● Disposez les oignons 
sur une plaque de cuisson, arrosez-les de 2 c. à s. d’huile d’olive, salez, poivrez et 


retournez-les pour bien les enrober. ● A même la grille du barbecue, faites cuire les 
oignons jusqu’à ce qu’ils soient tendres et légèrement grillés, env. 2 min. de chaque 


côté. ● Dans un grand saladier, mélangez-les avec 2 c. à s. de vinaigre et laissez 
refroidir. Hachez grossièrement un tiers des oignons grillés et remettez-les dans le 
saladier. ● Ajoutez le piment mariné, le concombre, l’origan, 2 c. à s. d’huile d'olive et 


mélangez. Salez, poivrez et, au besoin, rectifiez d’un filet d’huile d’olive.


PommeS de ter r e ,  
œufS 7 min  


et vina igr ette  
à l a mouta r de


Pour 8 personnes  


Ingrédients 1 kg de pommes  
de terre rattes lavées, 4 gros œufs  
à température ambiante, 1 c. à c.  
de graines de moutarde, 3 c. à s.  
de vinaigre de cidre, 2 c. à s. de 


moutarde à l’ancienne, 1 c. à c. de miel, 
80 ml d’huile d’olive, sel, poivre, 1 botte 


de persil plat, 1 cornichon malossol 
grossièrement haché, un bouquet  


de ciboulette fraîche.


Préparation ● Faites cuire les rattes 
à la vapeur, env. 20-30 min. Réservez 
et laissez refroidir. ● Faites cuire les 


œufs dans une grande casserole d’eau 
bouillante 7 min, puis plongez-les dans 


l'eau glacée jusqu’à refroidissement 


complet, avant de les écaler. ● A la 
poêle, faites revenir à sec les graines 


de moutarde à feu moyen-doux en 
remuant en continu jusqu’à ce qu’elles 


commencent à éclater (env. 1 min). 
Placez-les tout de suite dans un petit 


bol : tenez-vous prête, quand les graines 
se mettent à sauter, c’est le chaos ! 


● Dans un grand saladier, fouettez le 
vinaigre, la moutarde et le miel. Ajoutez 


progressivement l’huile d’olive sans 
cesser de remuer et continuez jusqu’à 


émulsion. Salez, poivrez et réservez 
3 c. à s. pour le service. ● Ajoutez les 
pommes de terre coupées en deux,  
les feuilles de persil, mélangez bien  


et rectifiez l’assaisonnement au besoin. 
● Au moment de servir, dressez les 


pommes de terre sur un plat,  
disposez les œufs coupés en deux 
et ajoutez un filet de la vinaigrette 


réservée. ● Parsemez de cornichons 
hachés, de ciboulette ciselée  
et de graines de moutarde. 


PoiS g our m a ndS, 
h a r icotS vertS et 
PeSto de roquette  


à l a menthe
Pour 8 personnes


Ingrédients 60 g d’amandes, 
1 gousse d’ail finement râpée, 100 g 


de roquette, 50 g de parmesan en 
copeaux, 50 g de feuilles de menthe, 


+ un peu pour le dressage,  80 ml 
d’huile d’olive, sel, poivre noir, 350 g 


de pois gourmands, 350 g de 
haricots verts équeutés, 2 c. à s. de 
jus de citron + quelques quartiers.


Préparation ● Préchauffez le four à 
180 °C. Faites dorer les amandes sur 
une plaque de cuisson env. 8-10 min, 
en les retournant. Laissez refroidir, 
hachez grossièrement la moitié et 


réservez. ● Mixez le reste d’amandes 
avec l’ail, la roquette, la moitié du 
parmesan et la menthe jusqu’à 


obtention d’une pâte homogène. Tout 
en mixant, ajoutez l’huile et délayez 


avec 2 c. à s. d’eau froide. Salez, 
poivrez. ● Dans une casserole d’eau 
bouillante salée, faites cuire les pois 
et les haricots, en remuant de temps 


en temps, env. 3 min, pour qu’ils 
soient croquants. ● Plongez-les dans 
un saladier d’eau glacée. Egouttez-
les puis épongez-les avec du papier 
absorbant. ● Dans un grand saladier, 


mélangez les pois et les haricots avec 
le jus de citron et 3 c. à s. de pesto. 
Salez, poivrez. ● Servez les légumes 
avec le reste de pesto, de la menthe, 


les amandes hachées et disposez 
quelques quartiers de citron.


  



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Tr avers de porc 
spicy 


Pour 8 personnes


Ingrédients : 170 g de 
cassonade, 4 c. à s. de paprika 


fumé, 2 c. à s. de piment de 
Cayenne,  2 c. à s. d’ail en 


poudre, 3 c. à s. de sel, 2 travers 
de porc d’1,5 kg chacun, 100 g 


de beurre doux, 125 ml de 
vinaigre de cidre, huile végétale


Préparation ● Préchauffez 
le four à 160 °C. Dans un bol, 


mélangez la cassonade, le 
paprika, le piment, l’ail et 2 c. à s. 


de sel. Réservez un quart du 
mélange. ● Séchez les travers de 


porc avec du papier absorbant et 
badigeonnez-les avec le mélange 
d’épices. Posez chaque travers 


sur une feuille d’aluminium 
double épaisseur puis refermez 
hermétiquement en papillote. 


● Enfournez sur une plaque de 
cuisson et laissez cuire  


2h30 env. La viande doit être 
tendre sans se détacher de l’os. 
Laissez refroidir. ● Coupez un 
coin de chaque papillote pour 


récupérer le jus. Laissez-le 
reposer puis retirez le gras qui 
se forme à la surface. ● Dans 


une casserole, chauffez le 
beurre à feu moyen en remuant 
régulièrement, jusqu’à ce qu’il 
mousse et se colore mais ne 


brûle pas, env. 5-8 min. Ajoutez 
le jus des travers, le mélange 


d’épices réservé et laissez 
mijoter jusqu’à ce que la sauce 


réduise d’un tiers, env. 15-20 min. 
Retirez du feu, ajoutez le vinaigre 


et salez. ● Faites chauffer le 
barbecue à feu moyen-fort. 


Huilez la grille. Retirez les travers 
des papillotes et badigeonnez-
les de sauce. ● Faites-les griller 
en les retournant de temps en 


temps, env. 5-7 min. Disposez les 
travers sur une planche et laissez 
refroidir 10 min. ● Découpez-les 
et servez avec le reste de sauce.
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Tipis chic 
& burger choc… 


Bienvenue au 
Double RL Ranch.


L a sauce BuRgeR  
De R a Lph L auR en


Pour 8 personnes Mélangez 125 ml de mayonnaise, 75 ml 
de ketchup, 2 c. à s. de sweet relish (dans les épiceries 


anglo-saxonnes), 1 c. à s. de cornichons finement hachés, 
1 c. à s. d’oignon rouge finement haché, 1 c. à c. de sauce 


Worcestershire, 1⁄2 c. à c. d’ail en poudre, 1⁄2 c. à c. 
d’oignon en poudre, 1⁄4 c. à c. de Tabasco, sel, poivre. n
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d’Adriana


Le


Le top brésilien 
Adriana Lima, égérie 
de la campagne Vogue 
Eyewear, nous a fait 
découvrir ses adresses 


préférées à Rio.  
Par Lisa sicignano   


Photos : hervé 
goLuza


Une virée playa  
à Joat inga (1)


Evitez le bain de foule de 
Copacabana ou d’Ipanema et 
filez à l’ouest, vers la sauvage 


Joatinga (à 30 minutes 
en taxi), une petite plage 


enclavée, où affluent  
les surfeurs cool et des 


grappes de Cariocas aux 
jambes de liane. 


 


Une ba lade au 
Parque Lage (2)


Pas de plus belle oasis que ce 
parc au pied du Corcovado, 
dont l’ancien palais abrite 


une école d’art et un café à 
l’ombre des arcades. A deux 
pas, on s’offre un shoot de 
chlorophylle dans les allées 


du jardin botanique, et un jus 
d’hibiscus au café Bicylette. 


Rua Jardim Botânico, 414.


1
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“J’aime l ’âme  
BohÈme 


du vieux 
quartier 


de SANTA 
TeR eSA.”


Un d îner  
chez Lasa i (6)


A deux pas de Comuna, 
passage obligé dans ce resto, 


étoilé moins d’un an après 
son ouverture. Ici, c’est menu 


surprise et 100 % locavore, les 
produits provenant tous des 


fermes du chef, Rafa Costa e 
Silva. Rua Conde de Irajá, 191.


Une nuit au  
Santa Teresa (7)


Jardin luxuriant + chambres 
chic + piscine avec vue = le 
refuge bohème de Santa 
Teresa. On aime : son spa, 


couru par la gypset en jet-lag 
et la crème des Cariocas.  


Rua A. Alexandrino, 660. 


Un aça i bowl  
chez Pol is Sucos (8) 
Après la plage, toutes les 


« girls from Ipanema » filent 
dans ce comptoir à jus qui sert 


aussi le meilleur açai glacé. 
Rua Maria Quitéria, 70R. n


3


4


5


7


8


6


Un dej t ropicool  
chez Apraz ível (3)
Cœurs de palmier grillés, 


moquequina comme à Bahia, 
caïpi qui claque… Pour se 


croire dans la jungle, on booke 
l’une de ces cabanes perchées 


sur les hauteurs du vieux 
quartier de Santa Teresa.  


Rua Aprazível, 62.


Un verre chez 
Comuna (4)


Toute la faune hipster de 
Botafogo, le Soho local, 


squatte ce bar-resto-galerie 
avec mini-patio, bières 


artisanales et tempuras  
de tapioca à partager.  


Rua Sorocaba, 585.


Une pause  
au Cafec ito (5)


Le bon spot petit dej de  
Santa Teresa ? Ce café-broc’ 


suranné, niché au premier 
étage d’une vieille maison 


coloniale. Rua Paschoal  
Carlos Magno, 121.
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V I E RG E  AO Û T


(22 août-23 septembre)


Que la force de Jupiter soit avec vous ! 
La chance arrive, les doutes s’envolent... 


Vous voilà cool, joyeuse, prête pour  
le changement. Job Ras le bol ?  


Une proposition inattendue devrait vous 
remonter le moral. Ne laissez pas  


les envieux vous parasiter et foncez : 
vous méritez ce qui vous arrive.  


De jolies perspectives pour la rentrée 
se dessineront avant votre départ. 
Amour Célib : il faudra vous 


satisfaire d’une relation qui doit rester 
secrète. En couple : ni lui ni vous n’avez 


l’esprit libre pour batifoler. Vous  
vous rattraperez en fin de mois. 


offre sur un plateau un homme 
énergique et aussi indépendant que 
vous. En couple, place aux grands 
projets, aux résolutions XL… C’est 
un mois clé où votre couple peut 
prendre un superbe envol, si vous 
acceptez de suivre le mouvement. 


CAPRICORNE
(22 déc-20 janv)


Analytique, vous l’êtes. Mais  
ce mois-ci, vous battez tous les 


records ! Les astres vous poussent 
à tirer des questions au clair et  


à trouver la clé de votre équilibre.  
Job Vous investissez tous vos 


efforts dans votre vie pro. Moins de 
peurs, plus de plaisir, une ambition 
assumée et l’envie grandissante de 
vous dépasser… Continuez comme 


ça ! Amour Célib ou en couple, 
même combat : vous vous remettez 
en question alors que les aléas de 
l’amour – pas de mec à l’horizon ou 
pas toujours la fête à la maison ! – 


ne sont pas forcément de votre fait. 
Cessez de vous flageller.


VERSEAU
(21 janv-18 fév)


« Non » ne fait pas partie de votre 
vocabulaire. Soirées, restos, expos, 
nouveaux projets pros… vous dites 


toujours « Go ». Job D’attaque de 
bonne heure, toujours de bonne 


humeur… vous vous épanouissez  
à fond dans un travail d’équipe, 


ravie qu’on vous répète chaque jour 
que vous êtes une fille cool. Amour 


Couple : comptez sur le tandem 
Vénus et Mars pour rebooster votre 
vie de couple et rendre l’ambiance 


aussi hot que complice. Célib : 
vous n’attirez que les hommes déjà 
pris… D’autant plus rageant qu’ils 
vous plaisent sincèrement. Alors, 


pourquoi vous priver ?


POISSONS 
(19 fév-20 mars)


Les astres vous poussent à vous 
ouvrir aux autres. Plus question de 
faire cavalier seul. Job Vous avez 


tout pour vous : un mental de


Par rosine Bramly


BALANCE 
(24 sept-23 oct)


Quel sérieux ! Lilith vous rend 
exigeante, lucide, décidée à ne 


plus vous voiler la face. N’oubliez 
pas de rire de temps en temps. 


Job Mercure joue en votre faveur. 
Bilan ? Du nouveau au boulot, 


une popularité maxi, un minimum 
de stress… et un chef qui ne 
manque pas de vous rappeler 
que vous êtes indispensable. 


Amour En couple : un décalage 
d’agenda, d’envies et de projets… 
provoquera quelques étincelles. 
Mais la flamme est toujours là. 
Célib : papillonnez l’esprit léger.  


Il n’y a rien de sérieux à l’horizon.


SCORPION
(24 oct-22 nov)


Du balai ! Le 17 septembre, 
Saturne quittera votre signe pour 


trente ans, exigeant de vous 
un dernier effort pour régler les 
affaites courantes et faire table 


rase du passé. Job L’envie de plus 
– ou le sentiment de valoir mieux – 


vous pousseront à trouver des 
plans B. Heures sup’, nouveaux 
projets… Gare à ne pas vous 


disperser. Amour Célib : les astres 
sont formels, votre prochaine 
target est probablement dans 
votre sphère pro. Il va falloir la 


jouer fine. En couple, le dialogue 
est bloqué – la faute à Mercure  
qui vous rend muette. Pas de 


panique, c’est passager. 


SAGITTAIRE
(23 nov-21 déc)


Saturne s’installe chez vous pour 
deux ans. Autant vous dire que 


ça va déménager… Changement 
de cap, d’appart, de mec – du 


lourd, on vous dit ! Job De grandes 
questions s’imposent à vous, et ce 
n’est que le début. Vous le sentez, 
il est temps de sauter le pas et de 
trouver un job plus en adéquation 
avec votre vie (ou vos principes). 


Amour Célib : la rentrée vous 


Michelle 
Williams
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 guerrière et une sacrée force 
de persuasion… Les autres 
le savent, mais le mois vous 


donnera l’occasion de vous le 
prouver. Amour En couple, c’est 


fun, facile, fluide… L’entente 
absolue, en somme. Célib : entre 
un canon et un chic type moins 


hot, votre cœur balance…  
Reste l’option ni l’un ni l’autre.  


A vous de voir. 


BÉLIER  
(21 mars-20 avril)


Solaire, joyeuse, fêtarde… vous 
n’êtes pas prête pour la rentrée ! 
Et décidée à vous offrir un peu 
de rab en sautant sur toutes 


les occasions de vous amuser. 
Job Peut mieux faire ! Distraite, 


pipelette, vous manquez de 
sérieux, et les astres ne vous 
protégeront pas d’un possible 


coup de bâton. Amour Célib : une 
belle histoire vous attend. Vous 
allez tout rafler : le cœur et le 


corps, la sexyness et la tendresse. 
En couple, tous vos secrets ne 


valent pas d’être partagés.


TAUREAU  
(21 avril-21 mai)


Aïe ! Stress jusqu’au 17, le calme 
reviendra dans la seconde 


quinzaine. Si vous attendez une 
réponse (appart, job), on vous 
promet une signature avant la 
fin du mois. Job Ambitieuse et 
ultra-déterminée, vous foncez. 


Mais ce n’est pas une raison pour 
emboutir ceux qui sont sur votre 
passage. Amour Célib : à quand 


l’amour ? Au mois prochain ! 
En attendant, un camarade de 
clic-clac fera votre bonheur. 


En couple : tempête en début 
de mois, accalmie la seconde 


quinzaine. Vous vous détendrez 
quand Saturne aura déguerpi. 


GÉMEAUX  
(22 mai-21 juin)


Avalanche d’expos, orgie de 
cinéma, boulimie de lecture… 


Les astres vous invitent à prendre 
un grand bol d’art – et le plus de 


temps possible pour vous. Job Un 
déblocage soudain vous offre une 


bouffée d’air et un nouvel élan. 
Amour Célib : vous recherchez de 
nouvelles émotions, des hommes 
capables de vous soustraire à vos 


schémas amoureux… Payant ? Oh, 
que oui ! En couple, c’est l’amour : 


des temps complices, des fous rires, 
des moments paisibles, et plein de 


projets possibles ! 


CANCER  
(22 juin-22 juillet)


Pragmatique et prévoyante, vous 
avez le nez dans vos comptes et 
la tête pleine d’envies – shopping, 


déco, voyages – que vous trouverez 
le moyen d’assouvir. Job Courage ! 


Vous voilà embarquée dans un 
tunnel de travail, mais vous tiendrez 


le coup sans vous poser trop de 
questions. Relâche en fin de mois. 
Amour En couple : votre homme 


essaie de vous faire admettre 
qu’il y a plus fun dans la vie que 
de s’affaler dans un canapé en 


soufflant « une bonne série et au 
lit ! » Célib : une histoire bien partie 
risque de capoter. Il a eu peur de 
son ombre et vous valez mieux 


qu’un froussard. 


LION  
(23 juillet-21 août)


Vénus + Mars = le binôme garant 
d’une rentrée à succès. A vous le 


charme, la chance, la tchatche… et 
un moral de Lionne combattante. 


Job Hourra ! Vous entrez dans 
une phase financièrement plus 


cool et professionnellement plus 
douce. Amour Célib : avec autant 
de bonnes planètes, les hommes 


vont vous tourner autour. Bilan : un 
carnet de bal bien rempli et une 
rencontre longue durée en fin de 
mois. En couple : quand vous êtes 
heureuse et amoureuse, tout le 


monde le sait. Evitez juste de faire 
baver d’envie celles qui n’ont rien  


à se mettre sous la dent. 


I L  ES T  V IERGE 
Jupiter lui offre une 
opportunité : ne lui 


tenez pas rigueur d’être 
focalisé sur sa carrière. 


ASTROBOY


Il est Balance Plus besoin de décodeur : il dit 
les choses, se livre sereinement, se révélant 
assez confiant (enfin !) pour vous faire partager  
ses  rêves… et ses failles. Merci Mercure ! 


Il est Scorpion Il sort de sa zone de confort et 
vous assure que vous êtes sa raison de vivre. 
Rien que ça !


Il est Sagittaire Dès le 17 septembre, Saturne 
fait tomber ses barrières et le pousse à vous 
inclure dans sa vie. Bienvenue chez lui !


Il est Capricorne Grâce à vous, il change : il 
entend ce que vous lui dites et fait de la place à 
vos désirs. Un pas de géant ! Soyez patiente !


ll est Verseau Petits cadeaux, attentions à 
gogo… Il se met à nu et ça lui fait peur : ne lui 
en voulez pas de reprendre ses distances. 


Il est Poissons Ne prenez pas ses paroles à la 
légère, ce sont de vraies promesses.


Il est Bélier Ses élans d’amour sont parfois 
étouffants, mais ne le lui dites pas, il pourrait se 
braquer. Jouez-la fine !


Il est Taureau Oubliez le roc solide, ce mois-ci, 
le Taureau est léger, joyeux, enflammé et prêt à 
tous les coups de folie pour vous surprendre.  


Il est Gémeaux Il accepte vos copines relou, 
mais pas tous les week-ends ! Bonne pâte, pas 
bonne poire !


Il est Cancer Vénus en Lion le fait dépenser 
pour vous. Cette générosité pourrait lui faire 
espérer une disponibilité absolue. Chantage ? 


Il est Lion Vénus et Mars en Lion lui 
donnent envie de vous en mettre plein la vue. 
Complimentez-le ou vous allez le vexer.


Tom Hardy
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Florence Aubenas
Pour son parcours, son courage…  


Une journaliste qui n’a jamais eu peur  
de s’aventurer sur un terrain souvent 


réservé aux hommes. – Alice – 


Maiwenn
Parce qu’elle réalise 


ses films sans se poser 
de questions, et sans 


se préoccuper de  
sa légitimité. Elle met 
juste ses tripes sur  
le table. – Muriel – 


QUELLE EST  
L’ICÔNE  


FÉMININE QUI  
VOUS ÉVOQUE  
LA  RÉUSSITE  ?


Sheryl Sandberg  
(numéro 2 de Facebook)  


Son ouvrage En avant toutes 
est devenu mon livre  
de chevet, une vraie  


bible pour les femmes qui 
veulent réussir. – Erin –
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1, 2, 3 
ÉCLAT ! 


Ce concentré de 
technologie très facile 
à utiliser au quotidien 


donne une peau 
éclatante et reboostée 
après un été au soleil. 


On en rêve toutes ! 
VisaPure Advanced, 


199 €, (Philips.fr).


La référence 
REMINISCENCE  


Ce parfum inspiré des souvenirs 
orientaux, petits bonheurs et 


rêves insaisissables de la maison 
Robertet est une vraie invitation 


au voyage exotique. Eau de 
Parfum Rem, Reminiscence, 63 € 


les 50 ml (Reminiscence.fr). 


Tout DOUX 
Profitez d’une fin 
d’après-midi plus 
fraîche pour vous 


lover dans le joli gilet 
couleur « skin » de 
Marie Sixtine. Il 


s’accordera avec 
toutes vos tenues, 


pour un look élégant 
et naturel. Gilet, 139 € 


(Marie-sixtine.com).


Mrs PEPE !
Dans un esprit féminin t rès br it ish, 
Pepe Jeans mêle l ’ inattendu et le 


romant isme pour gagner le cœur et la 
garde - robe des femmes d’au jourd’hui . 


Rendez-vous sur Pepejeans.f r


L’OR A SONNÉ
Les nouvel les montres Cas io se prêtent 
à nos envies avec une touche origina le. 
En vers ion f lora le ou dorée, soyez chic 
et ponctuel le ! Montre G -SHOCK Golden 


Touch, 129  € (G -shock.fr) .


Ethnique CHIC
Gag & Lou propose une collection 


de manchettes ethniques 
raffinées en argent ou plaqué 
or. L’indispensable de la rentrée. 


Collection à partir de 60 € 
(Gagandlou.fr).
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ProPos recueillis Par clémentine Goldszal


Date et lieu de naissance 
 5 juin 1971 à Boston, 


Massachusetts.
Lieu de résidence  


Los Angeles, depuis 1993.
Nationalité  


Je suis américain, mais ma 
mère est d’origine irlandaise 
et québécoise, et mon père, 


allemand et suédois.
Profession des parents  
Mon père était routier, ma 
mère est hôtesse d’accueil  


dans un restaurant.
Des frères et sœurs ? 


Je suis le plus jeune d’une 
fratrie de neuf ! Six garçons, 
trois filles ; ma sœur aînée 


est décédée il y a onze ans,  
elle aurait 56 ans.


Animaux de compagnie ? 
Nous avons un chat,  


Truffy. Et je suis allergique 
aux chats.


Surnom ? J’en ai plusieurs,  
ça dépend à qui on 
demande. Ma fille  


m’appelle « stinky guy »  
(le mec qui pue).


Souvenir d’enfance  
le plus marquant ?  
La première fois que  


mon père m’a emmené  
au cinéma. C’était pour voir  


Le Bagarreur, avec 
 Charles Bronson.


Le métier de vos rêves ? 
Travailler de chez moi.


Si vous étiez un super-
héros ?  


Mon préféré, c’est 
Underdog, le personnage  


de dessin animé.
Le fond d’écran de votre 


portable ? 
Une photo de ma femme  


et de mes enfants.
Un hobby ?  


Le golf.
Un hobby honteux ?  


Ma femme ne comprend 
pas ma passion pour les 


séries documentaires sur les 
affaires criminelles, comme 


Cops ou The First 48.


Qui pourrait vous écrire 
une lettre  


de recommandation ?  
Tout dépend de ce qu’on 


veut en faire : je demanderais 
peut-être à Robert Kraft, 
le propriétaire de l’équipe 
de football américain The 
Patriots, ou à Bill Bratton, 


le chef de la police de New 
York, ou bien au père Flavin, 


qui est le prêtre de  
ma paroisse… Ou alors  


à ma mère. n


L‘INTERVIEW C.V. de


Diplôme ? Le bac.
Maths ou philo ? Maths.


Gym ou arts plastiques ? 
Gym !


Talent caché ?  
Je sais faire des tresses  


à ma fille.
Langues parlées ?  


Je sais dire « bonjour »,  
« je t’aime » et « va te faire 


voir » en sept langues : 
chinois, polonais, hébreu, 


russe, allemand…


Premier job ?  
Je vendais le journal dans  
la rue, à Boston. Je me 
faisais 4 ou 5 dollars  


par jour.
Dernier job en date ? 


Promoteur de films.
Objectif professionnel ? 
Je veux continuer d’évoluer 
comme acteur, producteur, 


businessman et entrepreneur.


Il est à l’affiche de « Ted 2 » (le 5 août). Nous avons  
rencontré la légende Marky Mark à Paris pour un point curriculum vitae. 
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POUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR
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Une vraie crème glacée dans chaque pot Häagen-Dazs


Fabriquée en France


Avec du lait et de la crème 100% français


Et du chocolat noir 70% cacao


Une vraie crème glacée dans chaque pot Häagen-Dazs
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    Pourquoi les gentils ne se feront plus avoir

Ou la naissance du mouvement qui changea le monde

J. Heska

Éditions Seconde Chance
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Mercredi 9 avril (suite)


Vendredi 11 avril


Samedi 12 avril


Dimanche 13 avril


Lundi 14 avril


Mercredi 16 avril


Expérience humiliante 3


Section 4 : Adaptation


Mercredi 14 mai


Jeudi 15 mai


Vendredi 16 mai


Samedi 17 mai


Dimanche 18 mai


Lundi 19 mai


Expérience humiliante 4


Section 5 : Intégration


Mardi 20 mai


Mercredi 21 mai


Jeudi 22 mai


Jeudi 22 mai (suite)


Vendredi 23 mai


Samedi 24 mai


Dimanche 25 mai


Lundi 26 mai


Lundi 26 mai (suite)


Mardi 27 mai


Mercredi 28 mai


Jeudi 29 mai


Vendredi 30 mai


Samedi 31 mai


Samedi 31 mai (suite)


Dimanche 1er juin


Dimanche 1er juin (suite)


Lundi 2 juin


Mercredi 18 juin
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Note de fin
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Journal intégral de Jérôme Laplace

Visa d’impression AY-21.03, 15 janvier 2185





Avis aux lecteurs

Cet ouvrage a été compilé à partir du journal de Jérôme Laplace, cofondateur du courant de pensée cimondiste. Retrouvé par hasard il y a deux ans, ce document relate les états psychiques, les doutes et les actions involontaires d’un être qui, durant toute sa vie, a refusé d’assumer son œuvre et n’a jamais pu mesurer les conséquences de sa vision personnelle sur celle de l’humanité.

J. Heska

20 juillet 2185





« Internet, c’est également le lieu des rencontres, des échanges et des associations improbables. […] De trop nombreux mouvements écologistes, humanistes ou religieux pourrissent la toile avec leur pseudo-philosophie. L’un d’entre eux, le “cimadisme”, propage sa doctrine New Age dans le but de “toujours penser à l’autre”. Et de créer un monde merveilleux où les gens danseront et chanteront en se tenant la main…

Il y a cinquante ans, jamais personne n’aurait pu adhérer à une théorie pondue un soir de beuverie par un illuminé. Aujourd’hui, c’est possible.

Magie d’Internet. »

Le blog-fenêtre sur le Web, A. Rubillord, 15 février 2020

« Ce soir, un reportage exclusif dans les coulisses d’un groupuscule méconnu du grand public : le mouvement cimondiste. À travers le portrait de son leader historique, Étienne, et de son mystérieux maître à penser, Jérôme, nous dresserons un état des lieux de cette nouvelle façon de vivre si controversée. Thèse fanatique et intolérante, ou véritable révolution du genre humain ? La redouter ou la comprendre ? Nous allons en débattre dans ce nouveau numéro. »

Les nouvelles investigations, 12 mars 2028

« La philosophie cimondiste regroupe plus de cent cinquante millions de membres actifs dispersés dans le monde entier. Les préceptes définis par le “cercle cimondiste” constituent à présent la base de la plupart des politiques environnementales, économiques et sociales. Cette nouvelle pensée millénaire, qui doit permettre à l’être humain de progresser, ne cesse de s’étendre et de… »

Observateur du siècle, 21 septembre 2034

« L’humanité crée un âge de la responsabilité, elle devient adulte. Il n’est plus possible de faire n’importe quoi sans se soucier des conséquences. […] Nous avons enfin trouvé une direction dans laquelle nous orienter, sans craindre l’intolérance, l’obscurantisme, le totalitarisme. L’âge de la lumière est venu. Et tout cela, grâce à Cimonde. »

Les pensées de Monsieur Nandal, 3 août 2050

« Il y a environ soixante-dix ans, dans l’indifférence générale, naissait un mouvement qui offrait à l’être humain une réelle alternative de changement. […] Cette philosophie ne nous impose pas de vénérer une structure religieuse quelconque, une nation, un être ou une idée, avec un ensemble de règles sévères et inutiles. Elle propose simplement de réfléchir aux conséquences de chacun de nos actes […] et de réévaluer les principes que nous pensions fondamentaux.

Nous sommes tous des terriens, condamnés à vivre ensemble depuis des millénaires et pour encore des millénaires. Il est temps pour nous de chercher enfin à nous comprendre. »

Discours d’investiture de Karine N’Galla, Secrétaire

 générale des Nations Unies, 7 mars 2083





Section 1 : Déni

La vie, c’est comme une grande tartine de merde. 

On en mange tous les jours un bout.

Lundi 4 février

Ces événements se situent entre 08 h 50 et 09 h 10

Depuis que j’ai vu cette publicité, je m’imagine toujours des petits êtres merveilleux s’agiter derrière le panneau lumineux. J’introduis ma monnaie, j’appuie sur le bouton, et l’effervescence monte : les créatures-hélicoptères amènent une bouteille vide, le piston y propulse le liquide sucré, les boules poilues la couvrent de bisous, les pingouins refroidissent le tout en broyant des bonshommes de neige dans des ventilateurs. Et pour finir, c’est une gigantesque parade, avec feu d’artifice, fanfare, confettis et danseurs.

Puis la canette tombe.

Dans ma réalité.

Je tends la main et j’attrape mon coca. Je l’ouvre, un pschitt frais résonne dans la pièce. J’inspire, et je me retourne. D’habitude, il n’y a jamais personne en début de journée dans la salle de pause, et c’est chouette, car je peux profiter de quelques instants de répit. Mais aujourd’hui, mon refuge matinal est devenu le quartier général d’un groupe de cadres, qui dissertent péniblement sur le fait qu’il n’y a plus de saisons et que le lundi est le jour le plus dur de la semaine.

Je range maladroitement la monnaie dans mon portefeuille à scratch bariolé. Les visages penchés sur les gobelets de café, de jus d’orange ou de jus de tomate (pour ceux qui sont au régime) se relèvent et fixent ma boisson avec dégoût. Une fille donne même un coup de coude complice à sa voisine.

Qu’ont-ils contre mon coca ?

Je renonce à boire ici en lisant le journal que M. Vingt Minutes
m’a lancé à la figure à l’entrée du métro, à Charpennes, et je me glisse en dehors de la pièce enfumée par les nuages caféinés. Je débouche directement au milieu de l’open space, la moelle épinière de l’entreprise, la véritable petite fourmilière où les gens s’agitent continuellement. Tout le monde se connaît ici, et tout le monde est ami avec tout le monde…

Ou du moins, fait semblant. Patricia est toujours fourrée avec Chantal, mais elle sait que cette dernière a des vues sur son mari. Benoît trompe Clémentine (du service import/export) avec Myrtille, sans même s’en cacher. Il doit avoir une attirance pour les filles qui portent des noms de fruits. Gérard lance de grands sourires à Frédéric, mais lui crache dessus dès qu’il a le dos tourné.

J’avance le long du parcours fléché sur la moquette. Mon bureau est au fond, dans un box indépendant. C’est toujours à ce moment que la trouille me tenaille le ventre, surtout quand les figures se détournent dans un réflexe habituel de curiosité. Je perçois les murmures, je surprends les pupilles perfides chercher le moindre défaut dans ma démarche, dans mes vêtements, dans la façon de porter ma sacoche. Est-ce que ma braguette est ouverte ? Ou ma chemise mal repassée ? J’ai peut-être des crottes au coin des yeux ?

De nouveaux regards écœurés tombent sur ma canette ; je la cale discrètement dans la poche intérieure de mon blouson. Je poursuis ma route, je dépasse la plante verte qui délimite le bureau de Martine, et je tombe sur la nouvelle stagiaire, plutôt mignonne, fraîchement débarquée du mois. Elle est en pleine discussion avec Stéphanie, qui n’est pas encore entourée de sa meute de prétendants. Comme elles sont plantées en plein milieu, je ne peux pas les éviter. Je m’approche, elles ne font pas attention à moi. C’est peut-être l’occasion de faire un peu le malin.

— Bonjour, bienvenue dans l’entreprise.

Elles se retournent. Si Stéphanie desserre à peine la mâchoire, Delphine esquisse un sourire. Ma sympathique réputation ne l’a pas encore atteinte.

— C’est Jérôme, l’ingénieur informatique, lâche Stéphanie.

— Vous faites quoi, exactement ?

— Tu peux me tutoyer.

Bien joué. Le ton employé était bien dosé, à la fois sympathique et assuré. J’inspire. Les grands films romantiques commencent toujours de cette manière, j’imagine déjà nos futurs tête-à-tête au coin du feu.

— Je… je suis chargé de l’exploitation du système d’information.

Mince, j’ai bégayé. Je dois me ressaisir.

— Mais aussi de la mise en place et du déploiement du nouvel…

— Qu’est-ce que tu as, là ?

Stéphanie pointe son doigt sur ma poitrine. Aussitôt, Delphine se met à rire. Je baisse les yeux sur ma chemise, et je vois une énorme tache marron se propager. Mon coca.

Je retire précipitamment la canette. Elle m’échappe des mains, explose au sol et libère joyeusement son contenu sur la moquette, les unités centrales d’ordinateur, les câbles, les sacs posés négligemment, les chevilles et les chaussures.

Stéphanie et Delphine reculent d’un bond. La mousse brune éclate sur la jupe de Delphine, qui s’enfuit vers les toilettes en proférant une série de jurons.

Elle est quand même bien vulgaire.

Je me penche pour ramasser ma grenade gazeuse. Je la jette dans la première poubelle venue. Il y en a partout. Les autres me lancent des regards noirs.

Bon, je crois que c’est foutu avec Delphine.





La vie, c’est comme Mario Bros 1. 

On passe son temps à trimer pour ramasser des pièces, on est obligés d’avancer pour affronter de nouveaux dangers, on subit sans cesse les mêmes épreuves répétitives, le temps est limité et on finira quand même par mourir.

Mais surtout, on a beau poursuivre l’aventure, la princesse est toujours dans un autre château.

Mercredi 13 février

Je m’appelle Jérôme et je ne suis pas quelqu’un de populaire. Invisible pour mon entourage, insipide pour mes collègues, insignifiant pour ma petite amie.

Et ceci est mon journal, qui naît officiellement en ce jour du 13 février.

Pourquoi j’ai décidé de coucher ma vie par écrit ? Pour répondre aux objectifs du Mensu’Psycho de ce mois de février (même si personne ne devrait jamais avouer lire Mensu’Psycho).
J’ai étudié l’article dont le titre s’étalait en gros sur la couverture saumon : « En finir avec tous vos problèmes de femme active et trouver les clés du bonheur. » Des femmes exposaient leur mal-être, leur incapacité à construire une relation durable, à trouver leur place dans une société complexe, témoignaient de la difficulté de concilier vie de mère et vie professionnelle, de la gêne à afficher leur féminité dans des milieux machistes. Je me suis trouvé pas mal de points communs, excepté pour la féminité.

Il y avait plusieurs commandements, et le premier nous conseillait de lister les obstacles pour mieux les appréhender. Bien entendu, hors de question de le faire sur ordinateur, il fallait graver tout ça sur papier, dans un endroit calme, de sa plus belle plume, avec des lumières tamisées et des bougies à la camomille. J’ai remplacé la camomille par la senteur « océan tumultueux ». Tumultueux pour le côté viril, des vrais hommes qui partent sur les chalutiers au milieu de la nuit et se gaussent des tempêtes et des ouragans. En plus, la cire est fabriquée à base de cristaux de sel marin, il paraît que c’est bon pour la peau.

J’ai aussi acheté un cahier à spirale à 3, 90 euros. Un peu cher, surtout pour un choix limité entre une couverture avec des cœurs roses ou une autre avec des petits bonshommes bizarres en hélicoptère. Et je me suis résolu à y narrer mon expérience. Le Mensu’Psycho conseillait (deuxième commandement) d’y inscrire une aventure dont je me souvenais avec amertume. Il fallait la raconter au présent, pour donner plus de force au récit, mieux revivre la situation afin de l’évacuer.

Hmmmmm…

Laquelle pourrais-je choisir ? J’ai l’embarras du choix… Mon exploit à la fête foraine où j’ai vomi devant tout le monde ? Celui du métro, du magasin d’électroménager, ou du supermarché ?

Finalement, je ne vais pas le faire. Peut-être quand j’aurai l’impression d’évoluer. En attendant, je vais laisser le premier texte que j’ai écrit sous le coup de l’impulsivité (et puis, j’estime que me faire griller à vie par la stagiaire est suffisamment humiliant pour répondre aux objectifs). Je vais directement passer au troisième commandement, le récit de mon quotidien, avec la série de trente exercices préconisés pour accroître mes compétences sociales et devenir la « coqueluche de mon cercle de vie ».

Ainsi, je devrais tenir la « clé pour comprendre votre existence actuelle et vous épanouir dans votre corps et votre esprit de femme ».

…

Mouais…





La vie, c’est comme monter un meuble en kit. On a la notice, issue de l’expérience des autres qui ont déjà transpiré dessus un bon moment. 

Mais on se dit toujours qu’on vaut mieux que ça, alors on le monte tout seul.

Puis, quand tout se casse la gueule, on regrette…

Jeudi 14 février

Aujourd’hui, c’est un jour spécial…

Ces événements se situent entre 09 h 30 et 10 h 00

— Petit dej !

C’est la voix de Karim, le directeur du pôle. Le tintement des tasses monte lentement, mes narines sont chatouillées par le doux arôme des croissants et du café. Une angoisse monte soudain. Se pourrait-il qu’ils soient au courant de mon…

Non, c’est impossible. Ce doit être une naissance, un départ en retraite, une réussite quelconque…

Je me calme une seconde, j’inspire. Rassuré, je quitte ma chaise et, alors que je me prépare à atteindre la poignée de la porte, ma main se ravise précipitamment. Je fais volte-face. Cet appel ne m’était peut-être pas destiné. Ils sont probablement en train d’organiser un brunch entre eux et ma présence serait malvenue…

Je me réinstalle sur mon siège, je donne des coups de souris inutiles à droite, à gauche en prêtant une oreille attentive aux bruits extérieurs. Après une longue minute, Karim fait le tour des bureaux pour ramener les retardataires. Il entre dans le mien sans frapper, je fais semblant d’être concentré sur ma tâche.

— Jérôme, petit dej. Tu viens ?

Je lève des yeux faussement surpris sur lui.

— Ah… d’accord… J’arrive, je finis un truc…

Karim disparaît aussitôt. Je suis ravi, j’ai été super crédible. Je patiente encore trente secondes réglementaires, et je me faufile à la suite de Karim vers le buffet improvisé au milieu de l’open space.

Des groupes gesticulants commencent à se former. Je m’approche de la table qui regorge de panières de viennoiseries, de saladiers remplis de fruits finement coupés, de carafes de jus d’orange et de thermos de café, et j’attrape un croissant. Il m’échappe des mains et retombe, des miettes s’éparpillent sur la nappe. Je donne des coups secs pour effacer les traces de ma bêtise, et je me dépêche de quitter les lieux.

Je mords à pleines dents dans la viennoiserie. Pas mauvaise. Je me retourne, et je me lance dans la quête illusoire de dénicher quelqu’un avec qui je pourrais discuter (exercice 1 du Mensu’Psycho : identifier son futur cercle d’amis). Seul Étienne tolérerait ma présence, mais il est plongé dans une conversation avec un gars du service courrier, qui ne semble pas trop l’écouter. Je ne sais pas quoi faire. J’ai l’air un peu bête, comme ça, planté anonymement au milieu des paquets de foule. Stéphanie et Delphine se placent à côté de moi pour se servir en salade de fruits. Elles m’ignorent royalement, je suis obligé de me décaler pour ne pas être coincé.

Je longe la table et je me retrouve face à Marie, de la compta, une vipère qui se définit elle-même comme « une fille entière et franche, rebelle dans l’âme, qui n’hésite pas à dénoncer les scandales et à proclamer la vérité ». Tout ça pour dire qu’elle est colérique, lunatique, qu’elle crie toujours plus fort que les autres et que personne n’ose la contredire, et surtout, que les seules vérités qu’elle dénonce sont celles qui l’arrangent. Elle est en train de raconter bruyamment des anecdotes sur Francis, un collègue.

— Et alors, je suis allée voir le responsable et je lui ai expliqué que les dossiers avaient été trafiqués ! En plus, vous me connaissez, je suis quelqu’un de franc, j’y suis pas allée de main morte. Pendant deux heures, je lui ai dit que c’était pas normal, jusqu’à ce que je me rende compte que c’était la faute de Francis. Oups… La gaffe… Je l’ai grillé à vie ce jour-là, il était vert ! Je crois même que ça a plombé son avancement !

Son groupe d’admirateurs se met à rire. Je les imite, un peu tardivement. Ce n’est pas naturel, et cela attire l’attention de Marie.

— Tiens, en voilà un qui doit être content du départ de Francis, lance-t-elle à l’assemblée, en me désignant.

Bon, je sais au moins de qui on fête le départ. J’avale tout rond le reste de mon croissant et j’essaie de relancer un autre sujet. Surtout ne pas servir de bouc émissaire à la bande (exercice 12 du Mensu’Psycho).

— Oui, d’ailleurs, pourquoi démissionne-t-il ? Il a été débauché par une autre boîte ?

Un silence de plomb s’abat soudain autour de moi.

— Il s’en va pour s’occuper de sa femme qui a fait un AVC… me lance une fille un peu plus loin, dépitée.

Oups… La gaffe…

— Je… je ne savais pas…

— Dans le genre finesse… profère Marie en me pointant d’un doigt accusateur. Il ne rate jamais une occasion de mettre les pieds dans le plat, celui-là.

Le sang colore mes tempes. Je cherche à m’en aller, mais Marie me bloque.

— Tu essaies encore de te barrer ? T’assumes pas les conséquences de tes conneries ? T’es un faux-cul ?

Je tousse pour dissimuler ma gêne. Elle s’écarte, je m’engouffre dans la brèche et je m’enfuis dans mon bureau, seul, enfin libre.

Ça, par contre, je ne crois pas que c’était un exercice préconisé…

Jeudi 14 février (suite)

Ces événements se situent entre 15 h 30 et 15 h 45

Mon téléphone portable se met à sautiller sur la table, comme s’il était pris d’une crise d’épilepsie. Je me penche vers l’affichage. C’est Sam. Je vais vite refermer la porte de mon bureau.

— Allo ?

— T’es où ?

Samantha est ma petite amie. Enfin, je crois. On couche ensemble, de temps en temps. Parfois, elle vient chez moi, et elle accepte même que je passe la nuit chez elle, quand elle n’a rien d’autre de prévu.

— Ben… au boulot. D’ailleurs, c’est pas la joie. J’ai dû aller jouer au technicien trois fois pour réparer des bourrages papier. En plus, j’ai fait une connerie. J’ai demandé à un gars qui faisait son pot de départ pourquoi il partait, et…

— Ah ouais… Je voulais te prévenir que finalement on ne peut pas sortir ensemble ce soir. On se fait une soirée entre filles célibataires, au ciné, puis en boîte.

Je fais une grimace. Elle me plante, une fois de plus.

— Qu’est-ce qui ne va pas, encore ? lance-t-elle, agressive.

— Ben… C’est juste que j’avais réservé une table dans un resto sympa. Et puis, je me disais que pour la Saint-Valentin et mon…

— Mais c’est pas possible ! Tu ne vas pas jouer les victimes à chaque fois. On n’est pas mariés !

— Oui, oui.

— T’es trop étouffant ! Je ne suis pas à ta disposition, j’ai besoin d’air pour respirer.

Elle poursuit son monologue pendant deux bonnes minutes, conspuant ma bêtise, vomissant ma façon suffocante de m’approprier son corps de femme indépendante et autonome (elle aussi, elle a dû lire l’article du Mensu’Psycho), dénonçant mes agissements visant à l’enchaîner à des contraintes machistes. Enfin, après une tirade sur mon extraordinaire capacité à mettre en cage son bonheur intime, elle raccroche brusquement.

Je fais une moue. Elle a peut-être raison, je suis trop exigeant envers les autres. J’en demande trop.

Je me recale dans mon fauteuil. J’appelle le restaurant pour annuler la réservation. Le réceptionniste m’annonce que je dois tout de même m’acquitter du supplément pour le dessert spécial d’anniversaire que j’ai commandé. Je lui confirme que je passerai demain.

— Bon anniversaire, monsieur, et bonne Saint-Valentin, dit-il poliment avant de mettre fin à la communication.

C’est la seule personne qui a pensé à moi, aujourd’hui.

Bon anniversaire, toi.

Jeudi 14 février (suite)

Ces événements se situent entre 17 h 30 et 18 h 00

— Joyeux anniversaire !

Je relève la tête de mon écran d’ordinateur. Étienne est dans l’entrebâillement, calé sur la cloison, un magazine Star Wars maintenu contre sa poitrine. Un spécial Obi-Wan Kenobi, je crois.

Étienne est un inconditionnel de science-fiction et d’autres trucs que les gens ont en général du mal à assumer. Surtout moi, en fait. Il porte jour après jour le même tee-shirt Star Trek, collectionne les figurines de vaisseaux spatiaux et ramène des revues ou des DVD de S.F. obscurs qu’il essaie de prêter, sans succès.

Mais c’est le seul à se comporter normalement avec moi, et le seul pour lequel je n’ai jamais eu besoin de développer des trésors d’imagination pour qu’il tolère ma présence. C’est peut-être ça, ce qu’on appelle l’amitié.

— Mer… merci. Comment tu sais ?

— J’ai soustrait aux RH les listings des dates de naissance, dit-il avant de se jeter sur la chaise en face de moi. D’ailleurs, tu savais que Stéphanie était plus vieille que toi de seulement quinze jours ? Je t’invite à boire un verre après le boulot. On ira draguer les meufs.

— Les meufs ?

Il met ses mains derrière sa nuque et rabat une jambe sur l’autre. Il n’y arrive pas. Il froisse son magazine, le pose sur mon bureau, recommence sa manœuvre, sans plus de succès.

— Ben ouais, les meufs, confirme-t-il en se recalant sur le siège. Ah, et j’ai enfin réussi à télécharger les derniers épisodes de Serenity sur mon PC. Et Starship Troopers 3. Ne le répète pas.

Finalement, il opte pour une position moins conquérante, les bras sur les genoux.

— Et j’ai dégoté la version intégrale director’s cut de Avatar.

Ah, ça, par contre, je connais.

— Ils n’ont pas bloqué ce genre de manips ?

— Si, mais je suis un as. Aucune machine ne résiste à mes doigts de fée.

Il sourit. Étienne n’est pas très beau. Certains qui ont le défaut qu’on appelle « la franchise » diraient même qu’il est moche. Il est gros, ses cheveux noirs bouclés et ses pattes encadrent un visage à moitié mangé par de grosses lunettes. Je ne suis pas doué pour les portraits, mais il y a un truc chez lui qui transpire le grotesque.

Il possède aussi la rare faculté de se vanter d’actes dont tout le monde se fout éperdument, ou qui répugnent. C’est ainsi qu’il a débarqué un jour avec une boîte à chaussures pour nous montrer la souris qu’il avait capturée chez lui. Naturellement, il a trébuché sur un sac et a libéré le joyeux mammifère dans l’open space. Tous nos câbles réseau ont été grignotés pendant un mois avant qu’il n’arrive à la rattraper. Il l’a toujours chez lui, dans une cage ; il l’appelle Wi-Fi. Il y a aussi cette fois où il est venu coiffé d’un Stetson orné d’une étoile de shérif. Il déambulait dans tout l’étage, convaincu qu’on l’enviait tous. Et pour couronner le tout, il est persuadé d’être un véritable charmeur, que les femmes ne lui sont indifférentes que pour éprouver ses immenses capacités de séduction.

— Étienne, tu ne t’es jamais demandé si quelque chose ne tournait pas rond ?

Il opine du chef.

— Oui, il y a la grande scène d’amour entre Jake et Neytiri en version intégrale non censurée. J’ai galéré pour l’avoir, celle-là.

Il n’a pas fait attention à ma question. Tant pis, je pianote sur mon ordinateur en écoutant à moitié ce qu’il dit. Et surtout, je ne l’encourage pas sur le sujet, il serait capable de m’en faire un exposé de deux heures.

— C’est quoi Serenity ?

Je me mords immédiatement la lèvre inférieure au point de la faire éclater. Pourquoi je n’ai pas pu m’empêcher d’ouvrir la bouche ?

Il sourit, puis adopte cette arrogance qu’ont les initiés quand ils s’adressent au profane. Un peu à la façon dont le plombier qui vient réparer la fuite du lavabo lève les yeux au ciel lorsque je lui pose une question qui pourtant me paraît pertinente.

— Tu n’as pas vu le film ? Enfin, si tu ne l’as pas vu, ce n’est pas grave… Les vrais fans ont commencé par la série qui a été annulée sur les chaînes américaines. Moi, je l’ai découverte au Canada, quand je suis allé à une convention et que…

Il fait de grands moulinets avec ses bras et entre dans ses explications complexes.

C’est vraiment trop naze, la science-fiction…





La vie, c’est comme un escargot. On porte un lourd fardeau sur le dos, il faut en baver pour avancer, et ça laisse toujours des traces.

Samedi 16 février

J’ai essayé de contacter Sam aujourd’hui, pour qu’on passe la soirée ensemble. Elle n’a pas daigné me répondre, malgré mon application stricte de l’exercice n° 8 : appâter son cercle d’amis par des activités amusantes et ludiques, accessoirement payées par mes soins. J’ai seulement reçu un SMS, « Jte rapèl bi1to ». J’ai dû le relire trois fois pour comprendre, et, évidemment, elle n’a pas tenu parole.

J’avais besoin de changer d’air, et je n’allais pas renoncer à mon exercice, alors je me suis dit que j’allais me faire une soirée avec des amis. Après dix minutes d’intense réflexion, j’ai renoncé à sortir avec Étienne. J’ai plutôt préféré contacter François, un gars du service achat que j’avais rencontré lors d’un séminaire. Il traîne avec des personnes qui ne sont pas trop inamicales, je réussis à m’incruster dans leurs soirées de temps en temps. Je l’ai appelé, il n’a pas répondu. J’ai fait une autre tentative plus tard avec mon fixe, en numéro caché, et ça a marché. Je lui ai demandé ce qu’ils avaient prévu, il m’a répliqué de façon hésitante qu’ils devaient se rendre à un speed dating, pour se marrer. Après quelques silences un peu lourds, il m’a finalement invité à me joindre à eux. J’étais content.

Ces événements se situent entre 20 h 30 et 22 h 30

Je me dépêche, je suis en retard parce que j’ai raté la correspondance du métro à Saxe-Gambetta. Je pénètre dans le café, l’atmosphère feutrée est assez agréable. Les plafonniers diffusent une lumière tamisée qui paraît s’écouler sur les silhouettes, les couleurs chaudes et les grands panneaux de bois accrochés aux murs apaisent l’esprit, les fauteuils moelleux invitent à la détente.

Je me sens bien, je m’approche du bar. Il y a de nombreuses personnes, des filles mignonnes qui ont l’air sympathiques. Je promène mon regard un peu partout, à la recherche de mes amis, ils ne sont pas là. Je commande un martini, je le sirote en essayant de prendre contact, sans trop de succès. Une vieille femme accoudée au comptoir me fait un clin d’œil appuyé, je fais semblant de ne pas l’avoir remarquée.

L’animateur de la soirée claque dans ses mains et regroupe tout le monde. J’avale d’un trait le reste de mon verre et je m’esquive pour téléphoner à François. Il ne répond pas. Je farfouille dans mon répertoire. Oui, Clotilde doit être avec lui. La sonnerie se prolonge indéfiniment, je crispe mes doigts autour du combiné. Pourvu qu’elle décroche.

— Allo ?

— Salut, c’est Jérôme !

Je sens son souffle se suspendre.

— Oui, quoi ?

— Ben, on n’avait pas dit qu’on se rejoignait tous au speed dating ce soir ?

— Ah ouais, c’est vrai. Mais finalement avec les autres on a changé d’avis. On se fait une nocturne à la patinoire Charlemagne.

— D’accord…

J’entends des rires, ils doivent bien s’amuser.

— Écoute, je suis sur mes patins et j’ai pas trop l’équilibre. Je te laisse, on se fera le dating une prochaine fois ?

— OK, pas de souci, bonne soirée.

Je raccroche. Elle ne m’a pas proposé de les rejoindre là-bas. Pourtant, ça aurait été avec plaisir. Ce n’est pas très loin, je pourrais y être dans dix minutes.

Je ne me sens pas bien. C’est toujours la même chose. Comme lorsque j’avais attendu une heure et demie devant le restaurant pour apprendre qu’ils avaient mangé chez François, comme lorsqu’ils m’avaient montré les photos de leur Nouvel An alors que j’avais passé la soirée chez moi à regarder la télé et à avaler des pâtes…

Je me décide à partir, mais l’organisateur me saute dessus et me colle un badge sur ma chemise. La clochette retentit, les sessions commencent. Tant pis, je vais peut-être trouver l’amour de ma vie. Je m’installe devant une jeune demoiselle. J’essaie d’être souriant.

— Bonsoir, je suis Jérôme.

— Bonjour, Nathalie. C’est ma première fois, je suis un peu nerveuse.

— Moi aussi. Sinon, ça va ?

— Bien, bien.

— Tu… Enfin, vous faites quoi dans la vie ?

— Je suis secrétaire médicale.

— Ah… Et c’est intéressant ?

— Oui, c’est pas mal.

Elle croise les bras et regarde ailleurs. C’est mauvais signe. Je lui pose d’autres questions, elle n’y répond que timidement, et par des hochements de tête. Au bout de cinq minutes, j’abandonne et je me concentre sur mon verre. À sept minutes, la cloche libératrice retentit, on doit changer de partenaire. Je sens que je vais passer une super soirée.

Ding

— Je suis une végétarienne convaincue, je ne supporte pas la vue d’un morceau de viande. J’ai une hygiène de vie impeccable. Trente-cinq minutes de vélo elliptique tous les jours, une alimentation saine et équilibrée et…

Ding

— Je suis franche, avec un caractère entier. J’ai besoin de le dire s’il y a un problème. Je déteste quand on me dit quoi faire. Je suis indépendante…

Ding

— Mon voisin est un vrai bâtard, il a porté plainte comme quoi je mettais ma musique à fond chez moi. Comme quoi, c’est dingue qu’on puisse pas écouter du Jena Lee un peu fort sans se faire jeter par des vieux cons. Comme quoi.

Ding

— Excusez-moi, mais je dois absolument aller aux toilettes. Comme vous ne me plaisez pas trop physiquement, je me disais que ça ne servait à rien de discuter avec vous…

Ding

— Il était en train de coucher avec son meilleur pote ! Hallucinant. Il était bi et je n’en savais rien ! Je suis allée me réfugier dans la salle de bain, il a pleuré toute la nuit devant la porte. Puis il a jeté mes antidépresseurs en me disant qu’ils me rendaient paranoïaque. C’est vrai que le dosage était un peu fort, mais il ne fallait pas que j’arrête de les prendre…

Ding

— J’ai été absolument écœurée par la façon dont la vendeuse m’a traitée. J’ai demandé à voir sa supérieure et je lui ai dit qu’elle devait mieux tenir son personnel. Vous ne trouvez pas cela scandaleux, vous aussi ?

C’est enfin la pause. Déjà, des affinités se créent. Je commande un nouveau verre au bar, espérant faire des connaissances. Des groupes se sont formés, souvent autour de mâles dominants qui rient fort. Les femelles se pavanent pour leur plaire, et d’autres mâles accourent pour ramasser les miettes.

La vieille de tout à l’heure se colle à moi, demande un whisky-coca et me fait un rentre-dedans assez agressif. Elle a la voix d’une grosse fumeuse, le teint rougeaud de quelqu’un qui abuse du vin rouge et le ventre d’une grande mangeuse de gaufres au Nutella. Elle me propose de finir la soirée chez elle, en se passant la langue sur les lèvres. J’espère que c’était un tic nerveux, et pas un geste qu’elle pensait affriolant.

Je me dégage de son étreinte, en prétextant un petit pipi, et dès que l’organisateur a le dos tourné, je m’échappe avec des gens qui vont fumer leur cigarette. L’air sec me claque au visage. Je force le pas et je disparais au coin de la rue. Personne n’a fait attention à moi, c’est chouette.

Je me décide à rentrer chez moi à pied, le froid me fait du bien. Et au pire, je prendrai un Vélo’v si c’est trop loin.

Peut-être que je ne fais pas assez d’efforts. Je devrais faire plus de concessions pour que ma copine et mes amis me tolèrent. Trouver l’amour demande un vrai sacrifice (le fameux dont on parle tout le temps), et mon inaptitude à le faire m’empêche d’accéder au bonheur. Je suis condamné à ne jamais plaire aux personnes qui me plaisent…

Les étoiles scintillent dans le ciel. Elles ont de la chance, d’être loin d’ici.





La vie, c’est pas comme un chamallow. 

C’est loin d’être rose.

Dimanche 17 février

Les exercices ne donnent pas de grands résultats. Exercice 3 : se réveiller tous les matins en faisant une série d’étirements et en répétant à haute voix que vous vous sentez bien dans votre corps de femme. Exercice 6 : apprendre à s’émerveiller de choses que vous considériez comme futiles, afin de retrouver une âme d’enfant ; la pluie qui tape sur votre épaule, le vent dans vos cheveux, le sourire d’un homme dans la rue. Exercice 15 : apprendre à discuter de la pluie et du beau temps. Commencer à s’entraîner avec les professions en contact permanent avec le public : coiffeuses, esthéticiennes, etc. Exercice 16 : enrichir vos conversations de détails plus personnels pour intéresser peu à peu les gens à votre vie. Exercice 27 : se débarrasser de son fardeau personnel en l’inscrivant sur un gros caillou et en le lançant dans un lac/une rivière/un étang.

C’est nul, ça ne marche pas. Et ça ne m’intéresse pas.

J’ai cette sensation au creux de mes entrailles de ne pas appartenir à ce monde, que l’espèce humaine n’a rien à voir avec moi… Je suis si différent, si anonyme, si incompréhensible pour des êtres qui me sont pourtant semblables au plan physique : deux yeux, deux bras, deux jambes, un cœur, deux poumons, un cerveau…

Ce n’est pas facile à vivre comme situation, extraterrestre sur sa propre planète…

Quelles sont les causes de mon mal-être ? Après presque une semaine d’introspection dans ce journal ridicule, je devrais être en mesure d’y répondre. J’ai relu mes notes. Rien. J’ai essayé de voir ce qui clochait chez moi. J’ai interrogé des moteurs de recherche, étudié quelques articles encyclopédiques, épluché des forums de discussion. Et je n’ai rien trouvé, rien qui expliquerait ma pathologie. À part des mots comme « dépression », « problème psychique », « manque de confiance en soi », et d’autres trucs qui ne me correspondent pas. Le Mensu’Psycho parlait également d’insatisfaction chronique… Mais merde, est-ce trop demander que d’être aimé pour ce que l’on est ?

Je suis normal, et pourtant je me promène sans arrêt avec un poids sur la poitrine, celui d’une humanité que je n’arrive pas à comprendre.

Le fait de se sentir différent fait-il de moi une personne anormale ? À moins que ce ne soit le reste du monde, qui est anormal…





La vie, c’est comme une partie de belote. On débute toujours sans aucun atout.

Alors on essaye de se débrouiller comme on peut, on abat ses cartes, on bluffe l’adversaire. Et, quand on doit compter sur le gars d’en face pour donner un coup de pouce, il n’est pas foutu de nous soutenir.

Lundi 18 février

Ces événements se situent entre 12 h 30 et 12 h 45

Le plateau s’abat sur le rail dans un bruit sourd. Je pose mes couverts, mon verre, ma boule de pain. Je pousse ensuite le tout le long des étagères regorgeant de denrées. Une entrée : carottes râpées, tomates en rondelles, œufs mayonnaise ou salade de pommes de terre. Un dessert : yaourt, fruit, tartelette au citron ou aux fraises. Et un plat principal censé changer tous les jours, mais où le poisson pané/pâtes, le steak haché/frites et le cordon bleu/haricots verts demeurent de grands classiques.

Aujourd’hui, c’est un peu différent, c’est choucroute garnie. Je n’y résiste pas, surtout qu’elle est super bonne. Je tends ma carte à la cuisinière, je lui souris, elle m’ignore. Je cherche ensuite une place à laquelle je pourrais m’installer. Parfois, je retrouve François et les autres, je me dépêche alors d’avaler sans mâcher parce qu’ils en sont au dessert et sont toujours pressés. Et j’ai mal au ventre le reste de l’après-midi. Sinon, je rejoins des connaissances que j’ai déjà croisées au bureau, ou lors de formations ou de séminaires. J’évite soigneusement la tablée de Stéphanie ou de Delphine. Mais la plupart du temps, je mange seul en lisant un livre, un rapport ou mon Vingt Minutes. Étienne ne vient jamais, il préfère prendre un sandwich et traîner dans les boutiques de jeux vidéo à la Part-Dieu.

Aujourd’hui, mon regard s’arrête sur Joseph. Je m’approche timidement.

— Je peux ?

— Bien sûr, me lance-t-il en retirant son manteau de la chaise à côté de lui.

Accueil plutôt chaleureux, je suis content. Je salue ses collègues et j’entame mes tomates. Ils discutent sans faire attention à moi. J’écoute en souriant quand il le faut, en m’indignant quand c’est nécessaire, en hochant la tête quand l’approbation du groupe est indispensable.

Et puis, une voix stridente résonne derrière nous.

— Hello !

Je me retourne. C’est Marie. Mince, j’aurais dû me douter qu’elle viendrait manger avec Joseph. Je me recroqueville sur moi-même, en espérant qu’elle ne remarque pas ma présence. Elle s’assoit à deux places de moi, prend sa fourchette, pique dans sa salade de betteraves (ah oui, j’ai oublié de préciser qu’il y avait toujours ça en entrée, à côté des carottes râpées), mâche bruyamment et se met à parler, ou plutôt à hurler.

— Je vous raconte pas comment j’ai gueulé aujourd’hui !

Ça ne change pas beaucoup de d’habitude… Les autres se tournent tous vers elle, attentifs.

— Il y a un prestataire qui a téléphoné et qui s’est plaint à propos du délai de paiement de la facture du dossier Corollis, je l’ai renvoyé dans ses buts, je te raconte pas !

Elle nous inonde de sa diarrhée verbale. Sur la façon dont elle a astucieusement retourné la situation à son avantage, pointé l’incompétence des commerciaux de notre propre société qui n’ont pas été capables de lui transmettre le bon de commande, et forcé le prestataire à s’excuser de son comportement agressif. Alors qu’elle nous détaille son argumentation imparable, elle stoppe brusquement et renifle l’air.

— Mais c’est quoi cette odeur ? Ça fouette !

Elle fixe mon assiette. Je sens tous les regards se poser sur moi.

— Tu as pris ça ? Je ne supporte pas la choucroute. Ça me fait vomir.

Elle se lève et s’en va. Je suis content sur le moment, l’ambiance n’en sera que meilleure. Mais je déchante vite. Joseph se lève et va la rejoindre un peu plus loin. Suivi d’un autre, puis d’une autre. Et, petit à petit, de tout le monde.

Je me retrouve seul au milieu de ma grande table. Je sens les regards braqués sur moi, dont ceux de Stéphanie et de Delphine, un peu plus loin. Des gens arrivent et demandent si les places sont occupées. Ils s’installent, je suis obligé de me pousser.

J’expédie ma choucroute en deux bouchées. Je me lève, je traverse le réfectoire. Je jette mon plateau sur le passe-plat de la cuisine. Je quitte le restaurant, je pars en courant rejoindre mon bureau et je m’y enferme. Les larmes suintent de mes yeux.

Arrête, tu ne vas pas encore pleurer. Tu n’es pas une fillette. Tu dois t’endurcir. Ce n’est pas si grave. Tout le monde fait ça avec tout le monde, c’est comme ça, et on ne peut rien y faire…

Lundi 18 février (suite)

Ces événements se situent entre 22 h 30 et 22 h 45[1]

Han_solo223 dit :

Et alors elle s’est barrée de table, comme ça ?

1connu dit :

Oui…

Han_solo223 dit :

Et Steph ? Elle a rien dit ?

1connu dit :

Ben non… Qu’est-ce que tu voulais qu’elle dise ? Elle était même pas à notre table…

Han_solo223 dit :

Ben tu m’as dit que si.

1connu dit :

J’ai juste croisé son regard. Mais ça n’a rien à voir avec mon histoire.

Han_solo223 dit :

Elle t’a regardé ?

1connu dit :

Oui… Mais c’était pour se moquer de moi…

Han_solo223 dit :

0_o’… Tu crois que tu as un ticket avec elle ?

1connu dit :

 ? ? ? ! Mais qu’est-ce que tu racontes ?

Han_solo223 dit :

Tu connais les femmes…

Han_solo223 dit :

Elles jouent la carte de l’indifférence ou de la provocation dans le seul but d’attirer notre attention.

Han_solo223 dit :

Wi-Fi fait pareil quand je ne la sors pas de sa cage.

1connu dit :

Je suis sûr que la gent féminine apprécierait beaucoup la comparaison avec ton hamster…

1connu dit :

En plus, tu te fais des films. Je ne sais même pas pourquoi tu me sors ça.

Han_solo223 dit :

Wi-Fi n’est pas un hamster mais une souris sylvestre : -)

1connu dit :

C’est toi qui fais une fixation sur elle, moi je m’en fous. En plus, j’ai déjà une copine.

1connu dit :

Je crois.

1connu dit :

Pardon, une souris ; -)

Han_solo223 dit :

Hi hi, c’est bon, elle t’en veut pas.

Han_solo223 dit :

Tu verras : -) Stef joue un jeu avec toi.

1connu dit :

N’importe quoi. Tu crois qu’on est dans un film ringard, deux beaux gosses embringués dans des aventures sentimentales cocasses avant de trouver le grand amour…

1connu dit :

Alors qu’on est simplement des gars pathétiques incapables de s’intégrer socialement. On est dans la réalité…

Han_solo223 dit :

Quoi ? ? ? T’as pété un câble ?

1connu dit :

Oui… Laisse tomber.

Han-solo223 dit :

Elle te cherche, pour que tu la remarques et que tu l’invites à sortir avec toi ;)

Han-solo223 dit :

C’est comme moi, avec Delphine.

1connu dit :

N’espère pas. Tu n’as aucune chance avec elle.

Han-solo223 dit :

Je lui ai montré ma maquette de croiseur interstellaire, elle avait l’air impressionnée. Je crois que j’ai un ticket.

1connu dit :

Elle a surtout eu le malheur de se trouver là au mauvais moment.

1connu dit :

Et puis, tu aurais bien aimé lui montrer autre chose que ton croiseur stellaire ; -)

Han-solo223 dit :

Pffffff ; -) En tout cas, elle a dit que ça l’intéresserait de venir avec moi à la convention Star Wars de cette année.

Han-solo223 dit :

Ça te dirait d’y aller avec nous ?

Han-solo223 dit :

Tu pourrais inviter Stéphanie ?

1connu dit :

Inviter Stéphanie à une réunion Star Wars… Je suis sûr qu’elle sauterait au plafond…

Han-solo223 dit :

Cool. Tu viens avec elle alors ?

1connu dit :

…

Han-solo223 dit :

Jérôme ?

Han-solo223 dit :

T’es là ?

Han-solo223 dit :

Heho ?

1connu dit :

Je suis là.

1connu dit :

On verra, c’est quand ta convention ?

Han-solo223 dit :

C’est en juillet, mais il faut s’inscrire avant le 21 mars. Et puis réserver le train, l’hôtel, toussa.

1connu dit :

OK, on en discutera dans quinze jours.

Han-solo223 dit :

Oki !

1connu dit :

Quand tu auras invité Delphine et que c’est sûr qu’elle vient, j’inviterai Stéphanie.

Han-solo223 dit :

D’accord. Mais si après Stef est pas disponible, tu viendras pas te plaindre de tenir la chandelle !

1connu dit :

Oui, oui. Au pire, j’inviterai Sam. Bon, je te laisse, je vais me promener.

Han-solo223 dit :

Demain, ça te dit de venir avec moi chercher des BD ? On pourra manger un sandwich ensemble ?

Han-solo223 dit :

Tu veux te faire une balade à 22 h 30 ? Avec ce froid ?

1connu dit :

Il paraît que c’est bon pour les bronches.

Han-solo223 dit :

OK ! @ +

1connu dit :

Salut, à demain.

Han-solo223 dit :

À deux pieds ; -)

Lundi 18 février (suite)

Je n’ai pas réussi à dormir… J’ai beaucoup réfléchi. Voici mes pensées confuses à 2 h 30 du matin.

Ces événements se situent entre 02 h 30 et 03 h 45

L’épais dictionnaire m’échappe des mains et se fracasse sur la petite table. Le garant de la langue française n’a rien, mais ma télécommande décède d’une fracture du boîtier. Quelques coups de scotch plus tard, je feuillette les pages à la recherche de la définition du mot « méchant ». Je trouve que c’est un individu qui manifeste de la malveillance, une volonté de nuire.

Mouais, je suis bien avancé.

Pourtant, Marie, Joseph, Stéphanie, Sam et les autres font partie de cette catégorie. Ils sont cruels, ils sont méchants, ils sont mauvais.

J’effectue des recherches sur Internet et je tombe sur un article intéressant, qui explique qu’à la définition courante de la méchanceté peut être apporté un éclairage nouveau, si on se base sur le concept de liberté (la liberté des uns s’arrête là où commence celle des autres). Les actes de cruauté n’existeraient dans l’absolu que parce qu’il y a quelqu’un en face pour en subir les conséquences. Moi.

Un méchant est donc un individu qui fait souffrir parce qu’il ne pense pas à l’autre. Un gentil est empathique, il se met à sa place et adapte son comportement.

Un méchant ne pense qu’à lui-même.

Je me lève et je farfouille dans le tiroir de mon bureau. J’en extirpe le second cahier à spirale à 3,90 euros (celui avec les petits cœurs)[2] que j’avais acheté en prévision, et j’y marque mes définitions. Peut-être que cela ne me mènera nulle part, mais l’avantage du cahier à spirale, c’est qu’on peut déchirer les feuilles sans que cela ne se voie.

[1]. Conversation imprimée et collée telle quelle dans le journal. 

[2]. Ce second carnet n’a jamais été retrouvé. 





La vie, c’est comme un jeu de simulation. On est un personnage virtuel, dirigé par une entité supérieure (extraterrestre, Dieu, créature du futur ou d’une autre dimension). 

Mais elle n’y connait rien, alors ça part en vrille.

Mercredi 20 février

J’ai reçu un SMS dans la journée, de François. En substance, il me disait qu’il avait complètement oublié de m’appeler, qu’il était désolé pour la dernière fois, qu’il ne se le pardonnerait jamais et qu’il s’immolerait par le feu dès qu’il en aurait l’occasion. Bon, en réalité, il ne m’a rien dit de tout cela, mais m’a simplement proposé de venir avec eux à un concert en plein air, ce soir.

J’étais content sur le moment, même si c’était un groupe underground de ragga, et que c’était vraiment bizarre d’organiser un concert en extérieur fin février…

Ces événements se situent entre 19 h 30 et 19 h 35

Je jette mon blouson sur mes épaules. Par la fenêtre, j’observe la fine pluie verglacée voleter dans la lumière des réverbères et se déposer sur les passants. Je fais la grimace, les conditions ne sont pas idéales pour rester dehors à écouter de la musique. Je serais mieux au fond d’un fauteuil moelleux dans un chalet de haute montagne, avec un feu crépitant dans la cheminée, une tasse de tisane à la verveine et au miel posée sur la table basse, un livre dans les mains, une couverture sur les genoux (et une pipe à la bouche pour compléter le tableau, mais je n’ai pas l’accessoire indispensable, la moustache, et en plus je ne fume pas). Mais je sors avec des amis ! Et c’est beaucoup mieux, je crois…

Je fourre mon parapluie dans mon sac, mon portefeuille à scratch que je place bien au fond pour que les autres ne se moquent pas de moi, et d’autres choses. C’est bon, je peux y aller. La sonnerie de mon téléphone, Tutti Frutti Summer Love de Günther, téléchargée sur les conseils d’Étienne, résonne dans le salon.

Je me précipite et je décroche. C’est Sam.

— Salut ! J’ai rien de prévu ce soir.

Mon souffle se suspend. Mon cœur cesse de battre l’espace d’un instant.

— Ben, c’est que… Moi, j’ai un truc…

— Et tu vas où ? grogne-t-elle.

— À un concert plein air de ragga.

— Pfff. Parce que tu aimes le ragga ?

— Heu…

— D’accord, OK. Moi aussi je vais me faire une soirée sympa. Je vais appeler Philippe, ou Julien. On ira au restaurant, puis en boîte, et après, on verra.

Pourquoi réagit-elle de cette façon ? Est-ce que toutes les femmes se comportent de la sorte avec leur conjoint ? Est-ce que toutes les relations humaines sont basées sur le même principe stupide : on désire toujours ce qui est inaccessible, et on méprise ce qui est à portée de main ?

— Attends, le concert ne finit pas trop tard, on peut se rejoindre chez moi ensuite…

Elle lâche un rire dédaigneux.

— Non, tu avais ta chance, il ne fallait pas la perdre bêtement, pauvre type. Moi, sympa, je te propose une soirée en amoureux et tu me jettes mon invitation à la gueule. Pour qui tu te prends ?

Je n’ai pas le temps de répondre qu’elle se lance une fois de plus dans un long monologue expliquant en quoi je suis minable et pourquoi je devrais implorer son amour. Je patiente tranquillement cinq minutes, puis, quand elle stoppe une seconde pour reprendre sa respiration, je bondis sur l’occasion.

— Je dois y aller.

— Pauvre pomme ! Tu me rappelleras demain en me suppliant de te récupérer. Déchet humain ! Je n’accepterai tes excuses qu’à genoux !

Et elle me raccroche au nez.

Mercredi 20 février (suite)

Ces événements se situent entre 20 h 05 et 23 h 15

Les pneus de la voiture glissent sur l’asphalte humide. Il faudra que je songe à les changer. Je suis à la bonne adresse, dans le VIIe arrondissement, à proximité du stade de Gerland. La bruine verglacée tombe toujours. Je jette des regards à travers les vitres constellées de gouttes et j’aperçois quatre silhouettes dans l’obscurité se diriger vers moi.

François monte devant, les autres grimpent à l’arrière en pouffant. Je les accueille avec un grand sourire.

— Salut, ça va ?

— Ouais ! Tu peux pousser un peu le chauffage ? Ça caille…

Je m’exécute.

— Il va falloir me guider, je ne connais pas le chemin.

— C’est à la sortie de la ville. Prends vers l’est et je te dirai où aller.

Il se retourne aussitôt pour discuter avec les deux filles et le gars qui l’accompagnent.

Je capte des bribes de conversation, mais j’ai dû mal à comprendre car ils ne parlent pas fort et la pluie martèle mon pare-brise. Ils se désolent qu’un certain Patrick n’ait pas pu se joindre à eux, parce que ça aurait été plus sympa et qu’il avait une voiture plus confortable. Je grimace. C’est donc ça, je sers de chauffeur. Bon, je ne vais pas me laisser abattre pour si peu… Ce n’est pas grave. C’est l’occasion de montrer que je suis un gars sympa.

— C’est quand même étrange un concert en plein air en février, vous ne trouvez pas ?

C’est bien, belle tentative d’exercice 15. Lancer la discussion sur des sujets anodins, montrer sa présence. Moi aussi, je peux être un mâle dominant.

Je vois dans le rétroviseur une des filles lever les yeux au ciel.

— Eh oui, on est anticonformiste ou on ne l’est pas, dit-elle en lançant des sourires à ses camarades, qui retiennent difficilement leurs gloussements.

Vraiment pas grave…

Je m’engage sur le périphérique, François m’indique du bout des lèvres la direction d’un terrain à l’extérieur. La nuit est d’encre, je ne m’en rendais pas compte dans les lumières de l’agglomération. Rapidement, j’aperçois une personne avec un gilet jaune qui pointe l’entrée d’un parking sauvage sur un pré herbeux. Plutôt boueux. J’hésite à m’engager.

— Traîne pas, on est en retard.

Je me gare tant bien que mal dans ce bourbier. Je n’ose pas donner de trop grands coups d’accélérateur, je ne vois rien et les autres conduisent comme des dingues.

Le temps que je verrouille les portières, François et les autres sont déjà partis. Je les rattrape juste devant les caisses. Il y a deux files d’attente, pour ceux qui ont déjà leur billet, et les autres. Notre groupe s’oriente vers la première. Je n’ai pas de ticket, je le fais comprendre à François.

— On est déjà à la bourre à cause de toi, et comme il y a du monde, on se disait que ce serait bête de poireauter juste pour une personne.

— Euh… Bon, d’accord. On se rejoint où ?

— On a nos portables, t’inquiète. De toute façon, c’est toi notre chauffeur, on ne risque pas de partir sans toi.

Il sourit et s’en va. La bruine est de plus en plus agressive. Il fait froid, les trois ampoules qu’ils ont placées sur des piquets permettent à peine de distinguer à deux mètres.

Je patiente un quart d’heure pour donner 25 euros à un gars qui me toise comme si j’étais un extraterrestre, puis je pénètre dans le champ aménagé. Une scène au fond où un groupe se déchaîne sur ses instruments, quelques stands qui vendent des churros, des hot-dogs et des sandwichs, une buvette, et des tentes-boutiques où des vêtements labellisés « développement durable » et des produits d’artisanat local s’acquièrent à prix d’or. Le public est assez louche, il y a pas mal de marginaux, de gars bourrés et un peu défoncés. Je dois faire tache avec mes habits banals.

De nombreux groupes sont massés autour de braseros, dont les flammes immenses donnent un aspect tribal, et un peu flippant, à la scène.

J’appelle François, il ne répond pas. Je n’ai pas les numéros des autres. Je réessaie, ça sonne trois fois et je suis redirigé sur son répondeur. La pluie tombe sur mon front, j’en ai marre. Messagerie, encore une fois. « Bonjour, vous êtes bien sur le répondeur de François Bern… » Merde, pourquoi il ne répond pas ? Rappel automatique. Répondeur, directement. Il a éteint son téléphone.

Il s’est foutu de ma gueule… Depuis le début. Je suis minable, trempé, frigorifié et planté au milieu de l’obscurité. Je me fais bousculer par un groupe de marginaux. L’un d’entre eux me défie du regard et crache sur ma chaussure, il s’éloigne en riant avec ses amis.

Je serre les poings. Ils me prennent pour un con, tous. Ils vont me rappeler cinq minutes avant la fin de ce concert pourri et me sortir une excuse pitoyable. Je ne serai jamais leur ami, pas plus que je ne serai le petit ami de Sam, pas plus que je ne serai leur collègue au boulot. Mes battements cardiaques s’accélèrent. Malgré mes efforts perpétuels, je ne deviendrai jamais l’un d’entre eux.

Je pars en courant. Je bouscule les files d’attente à l’entrée et je me précipite dans la voiture. Je cherche fébrilement les clés dans mon blouson. Je m’échappe de ce marécage puant, je force la priorité aux derniers retardataires qui voulaient s’engager, et je m’évade.

Je me transporte jusque dans mon appartement. Je me déshabille, je jette mes vêtements dans le bac à linge sale et je me précipite sous la douche. Je frotte à m’en arracher la peau et la chair. C’est douloureux, c’est agréable. L’eau chaude ruisselle sur mon épiderme meurtri. Ensuite, je prends un bon verre de vin et je me cale dans le salon.

À l’heure où le concert doit s’achever, je reçois des coups de fil de François. De plus en plus insistants. J’ai droit à deux messages sur mon répondeur.

Une demi-heure plus tard, c’est au tour de Sam. Cette fois, je décroche. Elle adopte un ton mielleux pour me dire que, finalement, je peux venir chez elle. Elle a oublié tout ce qui s’est passé, elle a oublié sa vengeance, sa méchanceté. Comme d’habitude.

— J’en ai marre, j’arrête tout…

— Quoi ? me déclare-t-elle tant le son de ma voix a été étouffé.

Je prends une bouffée d’air.

— JE NE VEUX PLUS TE VOIR !

Je jette le combiné au sol. J’arrache les câbles. J’enlève la batterie de mon portable. C’est fini.

J’ai compris quelque chose ce soir. Je ne ferai plus d’efforts. L’humanité ne veut pas de moi, je n’essaierai plus de lui plaire.

Ce soir, je suis un nouvel homme.

Enfin, je vais tenter de l’être…





Expérience humiliante 1

Cette fois, je suis prêt à raconter une scène de ma vie vraiment honteuse.

Ces événements se situent entre 18 h 00 et 18 h 30

Mouais, il n’a pas l’air si monstrueux…

Cette pensée fait à peine le tour de mon esprit que la nacelle passe à une vitesse hallucinante devant mes yeux. Des visages angoissés se révèlent dans le scintillement frénétique des lumières et disparaissent aussitôt au sein d’un tourbillon coloré. Le vent fouette les manches de ma chemise et me sature des odeurs de graisse et de plastique trop sollicité. Mes cheveux virevoltent dans tous les sens. Une vague de cris révulsés surgit avec le retard de l’écho et se propage au creux de mes tripes.

Bon, je n’ai rien dit.

Une chaleur confuse envahit mon estomac. La musique sourde engourdit tous mes membres. Karim arrive avec les tickets qu’il distribue à l’équipe. Peut-être que si je me sauve en courant, il ne me verra pas…

La fête foraine était à deux pas. On a déambulé entre les allées encombrées de manèges, de boutiques diverses, de jeux où on vous fait croire que vous pouvez gagner une énorme peluche ou un beau scooter, alors qu’en réalité vous repartez toujours avec un porte-clé ou un ourson dont les bras s’arracheront au bout de trois heures. Je le sais, je les ai pratiquement tous essayés…

Je me suis acheté un kebab. J’avais faim, même s’il était encore tôt. Marie m’a traité de mange-merde en criant à tous les vents que c’était de la viande de chien, alors je suis allé le finir tout seul, un peu plus loin. Et puis, Karim est parti à la recherche du manège le plus effrayant. Il est revenu quelques minutes plus tard, il nous a garanti avoir trouvé un véritable monstre. Quand nous sommes arrivés en vue de l’objectif, c’est là que j’ai regretté d’être venu…

— Voilà ce que vous allez devoir affronter ! Et tous ensemble !

Je lève les yeux au ciel, je vois les bras tentaculaires se déployer dans la nuit et se mettre à pivoter. Ils accélèrent brutalement vers le sol, freinent, remontent, redescendent encore. Des centaines d’ampoules clignotent à la vitesse de l’éclair et accompagnent les cris d’horreur des passagers solidement arrimés à leur siège, tandis que la voix criarde du forain résonne :

— Attention, attention, mega looper !

Le mega triple looper, la terreur de la foire…

— Attention ! Attention ! On s’attache bien à son string ! Mega, mega looper !

Le forain-poète dilapide ses rimes. Je tourne nerveusement mon ticket entre mes doigts. Dans les nacelles, des mains et des pieds totalement indépendants décrivent des trajectoires étranges. Je m’approche de Stéphanie.

— Alors, pas trop angoissée ?

Elle se retourne et me regarde avec son air supérieur. Mes prunelles vont immédiatement embrasser l’asphalte du grand parking reconverti pour l’occasion.

— Tu peux parler… répond-elle avec ce dédain qui la caractérise, avant de se tourner vers ses amis.

Je laisse tomber. Ça m’apprendra à vouloir nouer des contacts. Je bafouille quelques mots de ma voix d’idiot (celle que j’ai à chaque fois qu’on me fait une remarque ou qu’on m’humilie en public), même si elle ne m’écoute plus, puis je retourne à l’étude du manège. Il vient de finir. C’est notre tour.

Nous montons sur la passerelle en fer, avec ces rugosités antidérapantes qui n’empêchent jamais de se vautrer lamentablement quand il pleut. Mes chaussures font résonner les plaques métalliques, les odeurs de barbe à papa parcourent ma fosse nasale. Je grimpe sur mon siège, j’attrape le renforcement en mousse et je l’écrase le plus possible contre mon thorax. Il me coupe la circulation, je n’arrive plus à respirer, mais au moins, je suis bien calé.

Je n’aurais pas dû manger ce kebab. Mon estomac est lourd, et cette barre me donne l’impression de le faire remonter le long de mon œsophage.

Un employé vient arracher le ticket de plastique serré dans ma main. Dès qu’il quitte la plate-forme, un grognement dans les haut-parleurs indique l’imminence de notre départ. Je crispe mes doigts contre les poignées.

La brusque accélération nous projette sur nos sièges. Je suis balancé, je ne vois plus rien. Tout est confus. C’est une explosion de couleurs, de bruits, de mouvements furtifs dans mon champ de vision qui se répercutent au creux de ma colonne vertébrale pendant une minute trente. Et puis, tout s’arrête, rapidement. Le manège s’immobilise au sol, c’est déjà fini.

Je regarde autour de moi. Les autres ont l’air mal en point. C’est étrange. Je me sens bien. Je suis stimulé, même, les sens en éveil. Je dois être un de ces fameux individus aux capacités supérieures de l’oreille interne, comme les grands astronautes. Je lance des petits sourires à droite, à gauche en essayant d’être le plus naturel possible. Mais personne ne fait attention à moi.

Les autres s’engagent maladroitement sur la passerelle, encore sous le choc, et descendent de la plate-forme pour constituer un groupe autour de Karim, qui a un étrange rictus au visage. Ils sont tous verts, ils avouent avoir eu la peur de leur vie. Je me fraye un chemin, je veux saisir l’occasion pour faire mon malin.

Soudain, je sens une secousse dans mon ventre, qui se propage rapidement le long de mon œsophage.

Non, pas ça…

J’ai à peine le temps de me sentir mal qu’un tremblement expulse mon dîner de mon estomac. Je serre les dents, j’arrive à contenir et à ravaler le plus gros qui redescend en une boule brûlante. Quelques éclaboussures se déversent à terre.

Mes collègues placent leur main sur leur bouche pour éviter de vomir à leur tour. Des morceaux de viande à moitié digérés tombent au sol. Je tousse pour évacuer ceux qui obstruent mon gosier. L’odeur de bile remonte dans mes narines et provoque un autre spasme de gorge, avec ces bruits caractéristiques qui précipitent l’éloignement des dernières personnes qui se souciaient de moi.

Je relève ma tête d’entre mes jambes. La foule prend soin de décrire un cercle autour de mon corps plié en deux.

Je me redresse. Je me suis un peu vomi sur ma chemise. Mais j’ai surtout l’air con.

Eh bien, non, je ne suis pas un de ces individus aux capacités supérieures de l’oreille interne.





Section 2 : Acceptation

La vie, c’est comme une pute. Si on en veut une bonne, il faut la payer cher.

Samedi 8 mars

Plus de deux semaines que je n’avais pas écrit sur ce carnet. Les choses ont beaucoup évolué depuis. Enfin, un petit peu. Déjà, j’ai arraché les pages des exercices sur le Mensu’Psycho et je les ai balancées à la poubelle. Ça ne servait à rien de persévérer dans cette stupidité. Et puis, j’ai beaucoup appris sur moi-même.

Je suis un gentil.

Donc faible.

Je suis timide, craintif, angoissé, j’ai peur des femmes, je ne suis pas orgueilleux, ni insolent, ni important, je n’ai aucun sens de la répartie (mes blagues ou autres jeux de mots arrivent toujours trop tard), et surtout, je suis transparent.

La transparence, c’est cette faculté de toujours passer inaperçu, de ne pas obtenir de retours lorsque je tente d’exprimer de rares idées à l’oral, et de n’être jamais regardé, même quand je lance la plaisanterie du siècle, de ne pas être visible pour la plupart des gens.

La transparence est une tare dans notre société, où l’exubérance est de plus en plus valorisée. Il n’y a qu’à voir les émissions de télévision, les candidats gesticulent comme s’ils étaient agités de TOC, surjouent, se concurrencent à coups de mimiques et de phrases plus grotesques les unes que les autres.

Mes défauts me poussent à me sentir de plus en plus mal dans une société où la timidité est une faiblesse de l’esprit, où l’esprit n’est qu’un sous-produit du physique, où le physique cultive avant tout un désir d’appartenir au star-system, et où le star-system phagocyte la volonté des individus en encourageant des attitudes burlesques.

La faiblesse de mon être attire alors toutes sortes de rapaces autour de moi, qui se délectent de ma carcasse déjà bien entamée au fil des ans.

Mais comment éviter d’être dévoré par les méchants ? Je dois peut-être assumer ma transparence, arrêter de vouloir à tout prix être intégré dans une société que je hais. Je dois m’élever au-dessus de tout cela. Je suis seul, unique, dans ce monde surpeuplé.

Maintenant, je dois l’assumer.





La vie, c’est comme une boîte de chocolats. Comme le dit la mère de Forrest Gump, on ne sait jamais sur quoi on va tomber. Ce qu’elle a oublié de préciser, c’est que lorsqu’on veut les partager, les autres piquent toujours les meilleurs…

Lundi 10 mars

Ces événements se situent entre 12 h 30 et 12 h 45

Tutti Frutti Summer Love. Yeah ! Tutti Frutti Summer Love.

La voix suave de Günther résonne dans mes oreilles et me déconcentre immédiatement. Il faudra vraiment que je change cette sonnerie.

Je me dépêche de finir de taper ma commande SQL, et je lance mon regard sur l’écran d’affichage. Numéro inconnu. C’est Sam, encore. Je ne décroche pas. Elle va me supplier, me dire qu’elle m’aime par-dessus tout, qu’elle ne peut pas se passer de moi, que je suis l’homme de sa vie, qu’elle est désolée de tout ce qu’elle a fait auparavant, qu’elle ne recommencera plus. De grandes déclarations grandiloquentes dont elle n’arrête pas de m’abreuver depuis trois semaines, sans compter les fleurs reçues à la maison, les chocolats, les lettres romantiques parfumées à l’eau de rose, les mails avec des cœurs ou des nounours…

J’ai tenu bon jusque-là, je l’ai ignorée, mais cela n’a fait que déchaîner son amour pour moi. Je dois être son défi de l’année. Quand elle m’aura de nouveau, elle me rejettera. Parfois, quand je suis seul, le soir, j’ai envie de craquer. De répondre. Mais je dois lutter. Sinon, c’est le même cycle qui reprendra.

La musique s’évanouit lentement sur un accord de ukulélé. Redirection sur messagerie. Et un monologue larmoyant de dix minutes à effacer.

Je souffle devant mon écran. Il est 12 h 35. Je me décide à prendre ma pause-déjeuner. J’attrape ma veste, je sors du bureau, je traverse l’open space le plus discrètement possible et je rejoins l’ascenseur. Quand les portes s’ouvrent, mon cœur cesse de battre.

François et ses collègues sont à l’intérieur. Un arc électrique parcourt mon dos, mes poumons ne captent plus l’oxygène bienfaiteur de l’air ambiant, ma bouche s’assèche et mes jambes se dérobent sous mon poids.

Je les avais complètement oubliés depuis l’incident du concert de ragga. Ils ne m’ont jamais rappelé, je n’ai plus eu de nouvelles. J’ignore s’ils sont rentrés à pied sous la pluie en me maudissant à chaque pas dans la boue, s’ils ont réussi à trouver un idiot qui a accepté de les raccompagner, ou s’ils ont claqué une fortune dans un taxi qui a roulé à tombeau ouvert dans toute l’agglomération, manquant de renverser des piétons à chaque accélération. Je sais en tout cas qu’il n’est rien arrivé de grave, je me suis renseigné auprès d’Étienne pour savoir s’ils étaient tous présents au travail le lendemain.

Je prends mon courage à deux mains et je pénètre dans la cage exiguë en les ignorant. Ils sont troublés, gênés, on dirait. Les portes se referment, le silence est lourd, je les sens échanger des regards nerveux dans mon dos. Ils ne disent rien, leurs extravagances habituelles ont cessé. Moi qui pensais que les reproches fuseraient, qu’ils me feraient un scandale devant tout le monde pour le peu de gentillesse dont j’avais fait preuve ce soir-là, qu’ils contribueraient à pourrir ma réputation en clamant à tous les vents ma fiabilité douteuse…

Rez-de-chaussée, la sonnerie libératrice résonne. Je fuis cette atmosphère pesante et presse le pas pour ne pas être rattrapé. Finalement, je ne vais pas aller manger au restaurant d’entreprise, je n’ai pas envie de les croiser là-bas, je vais plutôt rejoindre Étienne à la Part-Dieu.

Sur le trottoir, je me mets à chantonner. Cela ne me ressemble pas, je dois être heureux. C’est parce que j’ai obtenu ce que je voulais, je suis libre.

Même si je suis tout seul.





La vie, c’est comme un tapis. Il y a toujours quelqu’un pour tenter d’essuyer ses pieds sur notre gueule.

Mardi 11 mars

Ces événements se situent entre 21 h 30 et 22 h 00

On sonne à la porte. Je suis en train de regarder un DVD sur mon ordinateur, en caleçon troué et tee-shirt décoloré, dans mon lit. Je ne me lève pas. Je n’ai pas envie. Ça doit être une erreur, personne ne vient jamais me voir. Mais la sonnerie ne l’entend pas ainsi. Elle retentit encore et encore.

Qui cela peut-il être ? En plus, je n’ai pas de judas, c’est l’angoisse.

J’enfile un pantalon encore plus moche que le caleçon et je me dirige à pas de loup vers l’entrée. Je tente de percevoir quelque chose de suspect, mais rien, le silence. Je prends mon courage à deux mains, et j’ouvre timidement. C’est Sam, j’aurais dû m’en douter. Elle est habillée d’un long manteau noir, ouvert sur une robe rouge qui met ses formes en valeur. Elle est très belle…

— Je te dérange ?

— Ben… Je n’ai pas trop le temps là, il faut que je…

Elle ne m’écoute pas et force le passage. Elle est allée chez le coiffeur. Elle se promène dans le salon, faisant semblant de s’attarder sur des objets qu’elle a déjà vus des dizaines de fois. Elle a mis du parfum. Elle doit avoir un autre rendez-vous.

— Ça va ? me demande-t-elle d’une voix langoureuse.

Mon pantalon crasseux ne me met pas trop à l’aise. Et je n’aime pas ce qu’elle est en train de faire.

— Ou… oui…

— J’ai vraiment été triste que tu ne répondes pas à mes appels.

Elle s’approche doucement de moi.

— Je sais que tu ne vas pas trop bien en ce moment. Que tu te sens seul.

Elle colle sa main sur mon cou. Cela faisait tellement longtemps. J’ai envie de passer mes doigts dans ses cheveux. Non, je dois résister.

— Tu es un peu perdu.

Elle plaque sa poitrine contre mon torse. Elle sent vraiment bon, elle a dû mettre son baume à l’abricot.

Et elle n’a pas tout à fait tort. Je suis déboussolé en ce moment. Peut-être que je m’engage dans la mauvaise direction. Je devrais faire machine arrière et redoubler d’efforts pour me faire accepter. Laisser tomber ma théorie débile sur les gentils, les méchants, la transparence…

— Je suis prête à te pardonner, à recommencer sur des bases plus saines avec toi.

Elle pose son visage contre mon épaule et m’embrasse tendrement dans le cou. Après tout, si elle est prête à me pardonner, les autres le pourront aussi…

— Tu te souviens de tout ce qu’on a fait ici ? De nos soirées… continue-t-elle en mordillant le lobe de mon oreille. Ça te dirait de recommencer ?

Mes paupières se ferment lentement. Je me laisse aller. Oui, je dois profiter de ce moment. Parce que demain, tout redeviendra comme avant : elle m’humiliera dans la rue parce que j’aurai oublié de prendre un parapluie ou son pull, elle me plantera pour aller se faire sauter par un des connards de son boulot, elle oubliera mon anniversaire…

Je serre les poings.

— Va-t’en.

— Hmmmmm. Quoi ?

Je la repousse.

— J’ai dit : va-t’en.

Elle reste bouche bée au milieu du salon. Puis elle noue son manteau autour de sa robe. Ses yeux lancent des éclairs.

— Pour qui tu te prends à me parler sur ce ton ?

Son intonation est très cassante. Je suis un peu déstabilisé.

— Pour personne. Mais je crois que tu n’es pas une gentille.

— Une gentille ? Tu parles comme un débile maintenant ?

Je ne réponds pas.

— Je te fais l’honneur de venir te voir alors que tu te comportes comme un crétin, je fais l’effort de tout te pardonner, et toi, tu me renvoies tout ça en pleine figure !

— Arrête.

— Tu es vraiment le dernier des dégénérés ! Je te donne une semaine avant de revenir me voir en geignant comme une fille. « Ouin, les gens ne m’aiment pas ! Ouin, je suis triste ! Ouin, je suis un pauvre gars paumé. » Personne ne t’aime parce que tu es un crétin ! Je suis la seule à te supporter et à te permettre de garder un contact avec le monde réel ! Sans moi, tu n’es rien, tu n’es qu’un con, la bite à la main ! Crétin !

Je n’ai rien demandé, j’étais tranquille chez moi, à regarder un film. Je ne veux plus l’écouter, il faut que tout cela cesse. Je l’attrape par le bras, j’ouvre la porte et je la jette dans le couloir.

Elle chancelle, se rattrape contre la cloison.

— Jérôme, s’il te plaît, je t’aime…

— Ne reviens jamais ici, Samantha.

Je ferme la porte. Je verrouille. Je m’affale sur le sol. J’inspire profondément. Tout est fini. Je ne la reverrai plus. C’est terminé.

Je ne me sens pas très bien. J’ai peut-être renvoyé la seule femme capable de m’aimer.

Un amour étrange, c’est vrai. Mais un amour quand même…

Mardi 11 mars (suite)

Ces événements se situent entre 04 h 30 et 06 h 00

Je ne dors pas. Mais je mets à profit mes crises nocturnes pour poursuivre mon étude. C’est toujours dans ces moments que je suis le plus productif, que tout devient clair, limpide, que j’arrive à énoncer de nouveaux concepts. Mon second carnet se remplit peu à peu. Je ne suis pas mécontent, j’ai réussi à poser certaines bases sur la notion de méchanceté. Je retranscris ici une note que j’ai griffonnée tout à l’heure, parce que je l’aime bien :

« Comment peut-on définir un méchant ? Par son caractère ? Non, c’est trop subjectif : la bêtise, l’idiotie, le narcissisme, la méchanceté sont des notions qui varient entre les individus, les sociétés, les époques.

Plutôt réfléchir aux conséquences de ce caractère sur l’autre qui doit le subir, c’est à partir de là que je devrais débuter… Oui, se baser sur les conséquences des actes plutôt que sur les causes ou les intentions.

Car combien de fois ai-je entendu que les vexations quotidiennes provoquées par certains n’étaient pas si graves (railleries en public, vols divers, humiliations, promesses non tenues, etc.).

Facile à dire, quand on est du côté des persécuteurs… »

------------------------

Note : Reconnaître un méchant[1]

1. Quelqu’un qui parle plus qu’il n’écoute

2. Quelqu’un qui se laisse trop dominer par ses sentiments dans ses relations aux autres (mauvaise humeur, paresse, etc.)

3. Quelqu’un qui rit aux dépens des autres et non pas avec eux

4. Quelqu’un qui refuse d’assumer ses responsabilités

5. Quelqu’un qui n’entend que ce qu’il veut entendre

6. Quelqu’un qui est persuadé de détenir la vérité

7. Quelqu’un qui ne se met jamais à la place de l’autre

Il y en a forcément d’autres, mais pour le moment, c’est tout ce que j’ai trouvé…

------------------------

Les conséquences des actes sur les autres. Voilà le prisme à travers lequel on pourra identifier les méchants…

[1]. Cette note constitue l’embryon du test de Laplace d’identification des antipathes, utilisé de manière récurrente à partir de 2038. 





La vie, c’est comme une moumoute. Certains jours elle fait illusion, et d’autres elle nous ridiculise.

Mercredi 12 mars

Ces événements se situent entre 16 h 00 et 16 h 30

Tu n’aurais pas vu mon magazine ?

Je lève les yeux de mon ordinateur. Étienne est devant moi, l’air anxieux. Il se tortille et sa bouche se fend d’une mimique crispée.

— Quoi ?

— Mon mag Star Wars. Je l’ai acheté hier et je l’ai posé à côté de mon PC. Et plus rien.

Encore ses revues… Il n’arrête pas de les laisser traîner partout dans les salles de pause, de conférence, sur les bureaux, au sol. J’en avais même retrouvé une aux toilettes, sur la cuvette. Il n’y fait jamais attention et, paradoxalement, y tient comme à la prunelle de ses yeux.

— Ben non… Tu as dû l’oublier quelque part…

— Non, je l’ai posé sur mon bureau.

Des rires bruyants éclatent. Mon siège pivote en direction du groupe de Stéphanie et Delphine. À travers mon bout de cloison transparente, je crois les voir se tourner vers nous et s’esclaffer de plus belle. Merde. Ce sont eux qui l’ont piqué. Comment faire ? Comment lui expliquer sans créer d’incident ?

Je fixe mes chaussures d’un air nerveux. Ne pas dire la vérité à Étienne, ce serait le condamner à subir la bêtise et la stupidité de nos collègues pendant des heures. Le voir chercher dans tous les recoins, les voir lui demander où en sont ses recherches et faire semblant de s’y intéresser. Lui dire, ce serait m’exposer. Et je ne veux pas, je dois m’en tenir à mon principe pour ne plus subir les humiliations.

— Je ne sais pas, pose la question à Stéphanie.

Je ne peux rien faire de plus, en espérant qu’il comprenne. Il hausse les épaules et part vers eux. Je me penche sur mon bureau, en équilibre sur ma chaise, je ne dois pas rater la scène.

— Vous n’auriez pas vu mon magazine Star Wars ?

— Vu quoi ? demande Serge, étonné, avec sa tasse ringarde « animaux de la campagne » fermement tenue entre ses doigts.

Son regard faux, ses yeux mielleux et les mouvements nerveux de ses épaules trahissent son mensonge. Il se permet même de sourire face à la requête d’Étienne.

— Mon spécial Obi-Wan Kenobi. Je l’aimais bien, celui-là, avec toutes les caractéristiques des chasseurs TIE.

— Non, désolée, lance Delphine. On ne sait pas où il est… Tu as regardé dans la salle de conférence ? Tu les laisses toujours traîner là-bas.

La blague lourdingue vire au vinaigre. Je souffle. Bon, après tout, c’est peut-être le seul ami qu’il me reste. Je me lève, je les rejoins, et je me pose aux côtés d’Étienne. J’essaye de ne pas m’évanouir quand le groupe me fusille du regard.

— Bon, allez, on s’est bien amusés. Rendez-lui son truc maintenant, vous savez qu’il y tient.

— De quoi tu te mêles, Jérôme ? répond Stéphanie d’un ton étonnamment calme.

— Je ne sais pas en quelle langue il faut vous le dire, les gars, reprend Serge. On n’a pas vu votre truc. Point.

Mes tempes se colorent. Ils mentent, je le sais. Les sourires complices et les regards échangés les trahissent. J’essaye de bafouiller quelques mots, rien ne sort de ma bouche. Je me sens mal.

— Bon, tant pis. Merci ! lance Étienne d’un ton bonhomme, avant de s’en aller.

Je le suis machinalement, comme un zombi. Je me traîne jusqu’à son bureau et je m’écroule sur une chaise. Mon souffle est saccadé, mon cœur menace d’exploser dans ma poitrine. Je me concentre sur les maquettes de vaisseaux spatiaux qui s’alignent fièrement sur l’étagère. Étienne est penché sur son tiroir, la moitié de ses fesses dépasse de son pantalon.

— Je ne vois vraiment pas où j’ai pu le mettre…

— Tu n’en as pas marre de ça ?

— De quoi ?

— Ben… De ça… de subir cette loi silencieuse. D’être considéré comme un marginal, de…

Il relève le nez.

— Hein ?

Je respire un instant. Je n’ai pas le temps de reprendre, Stéphanie apparaît dans l’encadrement de la porte. Elle me lance le magazine.

— Il était dans la salle de conf. Comme on vous le disait.

Elle disparaît aussitôt. Étienne se jette sur moi et me l’arrache des mains.

— Ah oui, c’est vrai ! Je l’avais lu en réunion hier… Elle est sympa de me l’avoir ramené.

Je préfère ne pas insister, il ne comprend jamais rien.

— En tout cas, réfléchit-il à haute voix pendant que j’examine son croiseur interstellaire posé sur une étoffe pourpre, on a bien installé les bases de notre jeu de séduction.

Je me retourne. J’ai dû mal comprendre.

— Ben oui, elles ne sont pas insensibles à notre charme. Je te laisse Stéphanie si tu laisses Delphine au chevalier Étienne.

Il mime des pistolets avec ses mains et fait semblant de tirer plusieurs coups de feu. Ce qui est d’ailleurs totalement absurde, puisqu’en tant que chevalier, il aurait plutôt dû dégainer une épée.

— Yeah, mon gars, reprend-il. Elles savent maintenant qu’il y a un nouveau shérif en ville. Le shérif de l’amour.

C’est à ce moment-là qu’il aurait dû mimer les pistolets. Je ne sais pas trop quoi répondre, alors je me dirige vers la sortie de son bureau.

— Tu crois que Delphine va accepter de venir à la convention avec moi ?

Je bafouille une vague réponse.

— Ah oui, d’ailleurs, tant que j’y pense, il faudrait que tu ailles voter pour Günther sur le site officiel, c’est pour le faire venir en concert. Il est en concurrence avec un groupe de rock ou j’sais pas quoi. Il faut mettre la pression, ce serait vraiment cool d’avoir Tutti Frutti Summer Love, Christmas Song et Ding Dong Song.

Je lui dis que oui, avant de fermer la porte. Sans aucune raison, un drôle de sentiment envahit mon être. De la tristesse, car c’est à cause d’Étienne que je me suis enfoncé. Je prends une décision douloureuse.

À partir de maintenant, je vais me détacher complètement d’Étienne.





La vie, c’est comme une bicyclette. Il faut avancer pour garder l’équilibre. Mais on finit toujours par tomber. On se relève, on essaie de garder sa dignité, mais on sait qu’on en portera les marques toute sa vie.

Jeudi 13 mars

Je culpabilise.

Ces événements se situent entre 10 h 00 et 10 h 10

— Bon, alors, tu as pris ta décision ?

Je lève les yeux vers la silhouette massive qui m’a interpellé. Étienne. Je me reconcentre immédiatement sur mon écran. Je dois adopter le ton le plus détaché possible.

— À propos de quoi ?

— Ben… La convention Star Wars. Tu te souviens ? Les inscriptions se terminent vendredi prochain. Mais je préfère le faire avant le week-end.

— Ah, oui… Écoute, j’ai des trucs à faire, je ne pourrai pas.

Il reste figé sur place. Je ne peux m’empêcher de le regarder.

— De toute façon, tu n’as même pas invité les filles.

Il fait une moue.

— Oui, enfin, je me disais que Stéphanie et Delphine, ce n’était pas forcément le plus important. Et puis, on pourrait draguer des filles là-bas. Ce serait plus marrant.

Je me doutais bien qu’il se dégonflerait. J’ai envie de sauter sur mes deux pieds, de pointer un doigt accusateur sur lui et de me moquer. Il hausserait les épaules et s’en irait, un peu vexé.

— De toute façon, la question ne se pose pas, puisque je ne suis pas libre.

Mon ton est volontairement cassant, hautain. Je fixe mon écran en cliquant avec ma souris au hasard. Ça ne doit pas être crédible.

— Bon, d’accord. Ce sera pour une prochaine fois, alors…

— C’est ça.

Je serre les poings. Je regrette immédiatement. Il s’en va, dépité. Je suis trop con. J’ai envie de courir à sa suite et de le prendre dans mes bras. De lui dire qu’il a toujours été le seul ami que j’ai jamais eu et que plus jamais je ne serai méchant.

J’inspire profondément. Je me hais.

Jeudi 13 mars (suite)

J’ai fait du mal. J’ai rendu triste quelqu’un. Je suis un méchant. La conséquence de mon acte est mauvaise.

Je dois en assumer la responsabilité… C’est le nouveau concept que j’ai inscrit hier dans mon second carnet, et qui va de pair avec la reconnaissance des conséquences des actes sur les autres : assumer les possibles effets négatifs de ses actions sur son environnement, qu’ils soient prévisibles ou imprévisibles.

Jeudi 13 mars (suite)

Ça m’a obsédé toute la journée. Le soir, je n’avais même pas le cœur à me faire à manger. J’ai décidé d’aller faire une petite balade au parc de la Tête d’Or.

Ces événements se situent entre 19 h 00 et 19 h 30

Je souffle dans mes mains pour me réchauffer. Je débouche sur une partie moins fréquentée du parc. Des parents avec leurs poussettes marchent tranquillement entre les allées plantées d’arbres. Ils sourient, ils ont l’air heureux.

Je m’arrête sur un banc, quelques secondes. Je contemple les petites familles. Les enfants crient qu’ils veulent voir les girafes de la plaine africaine. Les parents répondent qu’ils ont dû les voir au moins une centaine de fois. Les enfants supplient, ils veulent y retourner. Les parents cèdent.

Mon regard est soudain attiré par une jeune femme.

Tailleur stricte, lunettes de soleil, longue chevelure brune qui lui descend jusqu’aux épaules, elle ne représente pas l’archétype des individus qui déambulent habituellement ici. Elle doit habiter la Cité internationale, l’ensemble immobilier dernier cri à côté du musée d’art moderne, jouxtant le parc. Elle promène son chien, une petite boule de poils blancs. On dirait le même que Paris Hilton. D’ailleurs, elle ressemble à une Paris Hilton brune. Elle mange une gaufre au Nutella encore chaude. Un fumet appétissant s’en dégage.

Elle passe à ma hauteur. Avec son menton légèrement relevé, elle donne l’impression de dédaigner le parc lui-même. Le genre de personne qui ne croise jamais le regard de gens comme moi.

Son chien s’arrête à quelques mètres de mon banc, renifle et lâche un énorme caca. La chose fumante reste plantée au milieu de la chaussée. J’espère qu’elle va le ramasser, je n’imagine même pas la tête des joggeurs quand ils vont découvrir l’onctueuse surprise sous leur semelle.

Ben non. Elle s’en va, mordant dans sa pâtisserie comme si de rien n’était. J’en ai assez vu pour aujourd’hui. Je me lève du banc. Je décide de rentrer chez moi. Je la suis, je ralentis lorsqu’elle s’arrête, je n’ose pas la doubler. Elle a fini sa gaufre. Elle fait une boule avec le papier gras et le balance au pied d’un fourré.

Décidément, j’aurai tout vu. Cette fois, j’accélère le pas. Si je me dépêche, elle n’aura même pas le temps de remarquer ma présence. Au moment de dépasser sa silhouette, je sens un picotement chatouiller mes narines. J’éternue violemment. Un objet gluant non identifié s’échappe de ma bouche et, après une courte trajectoire parabolique, va mollement s’écraser au sol.

— C’est répugnant… Gros porc…

Les mots vrillent dans ma chair comme autant de coups de perceuse électrique. La remarque a été à peine audible, mais elle représente ce que je subis au quotidien.

— Vous me traitez de gros porc alors que vous n’êtes pas capable de ramasser la merde de votre clébard et que vous prenez le parc pour une poubelle géante !

Sur le moment, je n’arrive pas à croire que c’est moi qui viens de parler. Sans bégayer, à haute et intelligible voix. J’ai presque envie de me retourner pour voir s’il n’y a personne derrière moi.

La jeune femme me fixe. Je soutiens son regard suffisamment longtemps pour prendre conscience qu’elle est troublée. Finalement, mes yeux vont se promener sur les graviers au sol. Elle fait volte-face et s’en va comme une voleuse, sans dire un mot. Elle tourne de temps en temps la tête pour voir si je ne la suis pas.

Je reste cloué sur place. J’ai réussi à l’impressionner, moi. J’ai réussi l’espace d’un court instant à imposer le respect à une personne comme elle.

Je peux agir… Moi.





La vie, c’est comme le Gange. C’est crade, boueux et ça pue, mais tout le monde se lave dedans. Et le pire, c’est qu’on en sort avec le sourire…

Vendredi 14 mars

Ces événements se situent entre 16 h 00 et 16 h 30

Les escaliers me paraissent interminables. Je saute le plus haut possible, je gravis les marches quatre à quatre et pourtant, j’ai l’impression de faire du sur-place. Le goût du sang remonte dans ma bouche. Pourvu que je n’arrive pas trop tard. Son appel était désespéré. J’étais loin de me douter que les faits avaient pris une tournure aussi tragique dans son esprit.

Étienne a eu droit à une grande humiliation publique. Il avait les billets pour sa convention de science-fiction, il s’est pavané toute la matinée avec le sourire aux lèvres, en racontant à tous les vents qu’il n’attendait que Delphine pour lui annoncer la bonne nouvelle.

Et vers 11 h, alors qu’elle rentrait de sa réunion avec Serge, il est allé la rejoindre. Elle était entourée de sa meute de prétendants, il les a bousculés et a brandi fièrement les tickets. Il lui a dit qu’il pouvait venir la chercher chez elle samedi à 9 h, pour prendre le train et monter à Paris. Il avait même réservé deux chambres d’hôtel, avec l’espoir improbable qu’ils n’en occuperaient qu’une.

Troisième étage. Je ne me souviens plus, il habite au troisième ou au quatrième ? Je scrute les noms sur les portes. Pas de trace d’Étienne. Je fonce au quatrième.

Qu’est-ce qui lui a pris ? Il aurait mieux fait de lui en parler en privé. Je revois son visage quand elle lui a expliqué que c’était gentil de sa part, mais qu’elle ne pouvait pas venir avec lui. Son sourire faux, sa gestuelle, sa manière de lui faire comprendre qu’elle n’irait jamais à une convention avec un gros porc fan de science-fiction…

Il était dépité. Il n’a rien dit sur le moment, il a acquiescé, avant de repartir vers son bureau.

Et j’ai laissé faire. Je ne suis même pas allé le voir. Alors que je suis sûr que j’aurais pu le réconforter en moins de trois minutes, en lui disant que j’irais avec lui, que ce serait un voyage entre « célibataires beaux gosses » pour aller draguer les « princesses Leia ».

Quatrième, enfin. Je frappe à sa porte dans un réflexe stupide, avant de poser ma main sur la poignée. Ouf, elle est ouverte.

Il m’a appelé il y a une demi-heure déjà. J’espère arriver à temps, qu’il n’a pas fait ce qu’il a dit, que son désespoir n’était pas si grand qu’il avait décidé d’en finir avec la vie. Je passe la tête dans la cuisine. Personne. Je crie. Mais où est-il ? Je rentre dans le salon.

Il est là. Ma bouche se crispe en une expression torturée.

J’ai envie d’éclater de rire.

Il est couvert de plâtre. Il a une corde autour du cou, un nœud coulant comme on peut en voir dans les westerns. Je me demande d’ailleurs où il a pu le dénicher. Il est au sol. Le lustre du salon gît à côté de lui, ainsi qu’une chaise complètement défoncée.

Je n’y crois pas. Cet idiot de 95 kilos a voulu se suicider en accrochant sa corde au lustre. La seule agonie qu’il a réussi à provoquer, c’est celle des câbles électriques et du plâtre du plafond, qui tombe en une fine poussière sur ses cheveux.

Une fois mon rire étouffé dans ma gorge, un drôle de sentiment m’envahit. Son regard n’a pas vacillé à mon arrivée, il fixe le sol d’un air pathétique. Je m’assieds à côté de lui. Pourquoi Étienne n’a-t-il pas pu le supporter ? Pourquoi a-t-il voulu en finir ?

Cette vie est étrangement parallèle à la mienne…

Mais, à présent, son paradis espiègle vient de prendre fin. Il a pris conscience de la réalité de son état, il va dorénavant souffrir à longueur de journée, dans un monde défini et borné par des Stéphanie et des Delphine.

— Comment tu te sens ?

Mon regard est attiré par un morceau de plâtre ressemblant au visage de ma grand-mère. Bizarre.

— Pas la grande forme… murmure-t-il.

Nous avons l’air pathétiques, tous les deux. Des idiots naufragés dans une humanité incompréhensible. Je débarrasse ses cheveux de morceaux crayeux. Ils sont bien collés.

— Ils ne sont pas tous comme ça, reprend-il.

Je fronce les yeux. Étienne a-t-il deviné mes pensées, ou me pose-t-il simplement une question ?

— Je ne sais pas.

Non, je ne crois pas. Il doit y avoir des âmes, ailleurs, qui souffrent de cette bêtise humaine, de toute cette méchanceté. Je l’espère.





Expérience humiliante 2

Ces événements se situent entre 08 h 45 et 08 h 55

Je sors de chez moi à 8 h 45, comme d’habitude. Il fait beau aujourd’hui, même si ça caille. Je n’aime pas le soleil, je sais que mon visage devient tout graisseux lorsque ses rayons me touchent. Heureusement, le froid assèche tout ça…

Je marche pendant dix minutes. Emmitouflé dans mon gros pull, je pénètre à peine la bouche d’entrée du métro que je sens déjà la moiteur et la chaleur s’incruster au plus profond de mon épiderme. Mon col roulé me démange le cou, et, pire que tout, des pointes de transpiration commencent à consteller mon front.

J’attends sur le quai. La rame arrive enfin. Je sue à grosses gouttes. Je fouille dans ma poche à la recherche d’un mouchoir pour m’essuyer le front, mais je me rends compte que j’ai oublié mon paquet. C’est malin…

Les portes s’ouvrent. Je laisse sortir les passagers pressés et je vais directement m’asseoir sur une banquette moelleuse. Une jeune femme fait pareil, face à moi. Elle est plutôt mignonne, elle me regarde de la même façon que toutes les autres, avec cet air empreint d’indifférence et de pitié.

— Bonjour.

Elle serre son sac contre sa poitrine. Inutile d’insister, je vais me concentrer sur mon journal.

Le métro arrive à la station Saxe-Gambetta. Les portes s’ouvrent et puis…

Le temps paraît se figer tout à coup.

Tous les passagers retiennent leur respiration. Cinq silhouettes en rangs serrés s’infiltrent lentement, toisant chacun des occupants du wagon. Les hommes et les femmes sursautent ou baissent les yeux, les enfants vont se cacher derrière leurs parents.

Leurs bottes claquent sur le sol. Le chrome de leur arme brille dans les néons blafards du plafonnier. Les blousons sombres portant l’insigne couleur sang évoquent les trop nombreuses victimes qui ont déjà trépassé sous leurs coups mortels. Le vent s’engouffre dans la rame, les vieux journaux volettent dans le compartiment sous le regard effrayé de la population. Des sourires carnassiers s’affichent sur leurs visages sombres.

Le gang le plus dur de l’agglomération vient d’entrer. Sans aucune pitié. Hommes, femmes, enfants, ils ne respectent rien ni personne. Les cow-boys du métro.

— Messieurs dames, contrôle des titres de transport, lance la voix fluette et déterminée du chef de section.

Le groupe s’éparpille alors entre les banquettes. Les contrôleurs réclament les tickets d’un ton bourru. Les gens les tendent, parfois fébrilement quand ils savent qu’ils ne sont plus valides.

Notre wagon est littéralement pillé par ces barbares. Tout en nous détroussant, ils prennent le temps de saluer les jeunes femmes (les plus jolies) en levant légèrement leur chapeau de cow-boy, et de chiquer du tabac pour le cracher sur les chaussures des hommes. Les malheureux qui n’ont rien à leur donner sont immédiatement abattus…

L’un d’entre eux arrive à mon niveau. Il me regarde intensément, prêt à dégainer. Nous sommes dans une rue déserte, nous sommes deux duellistes s’affrontant sans merci. Le bien contre le mal. La liberté contre l’oppression.

La jeune femme en face de moi tend son ticket, l’homme lui adresse un grand sourire, qu’elle lui rend, puis il se tourne vers moi. D’un air le plus détaché possible, je mets la main dans ma poche de veste et je m’apprête à sortir ma carte. Certains arrivent à le faire avec cette classe folle, comme si rien qu’avec ce geste, ils faisaient comprendre leur supériorité intellectuelle et physique.

Vide.

Ma poche intérieure ne contient pas ma carte. C’est raté pour l’effet.

J’ouvre ma sacoche à la recherche du fameux sésame. Je farfouille dans mes autres poches. Il n’y a toujours rien. Je ne transpire plus à grosses gouttes, je ruisselle. Le contrôleur s’impatiente.

— Je ne comprends pas, je l’ai sur moi habituellement.

— Ben voyons… me lance-t-il en haussant les yeux.

Je peux deviner ce que pense la jeune femme. Elle s’est replongée dans la lecture de son livre, mais elle ne résiste pas à l’envie de remonter son visage à intervalles réguliers et de me fixer d’un air réprobateur. Le contrôleur met la main dans sa pochette. Il n’en sort pas un pistolet pour m’abattre, mais un carnet sur lequel il griffonne ses inscriptions.

Et voilà, je suis le gars mort à la fin du duel.





Section 3 : Révolte

La vie, c’est comme des sables mouvants. On lutte pour s’en sortir, mais tout ce qu’on fait, c’est s’enfoncer un peu plus.

Mardi 1er avril

J’ai commencé à dresser des listings de méchants, la tâche n’a pas été facile. J’ai répertorié de nombreux actes, mais c’était un peu le bazar dans mon carnet, alors je me suis mis à les regrouper dans différentes catégories.

Et puis, peu à peu, une sorte de classification est apparue. C’est assez étrange, mais je crois que je viens de créer ma propre théorie sur la méchanceté, assez cohérente. Tout se tient.

Même s’il y a encore beaucoup de travail à apporter.





La vie, c’est comme une pomme. On croque dedans à pleines dents au début, mais à la fin il n’y a que des pépins.

Vendredi 4 avril

Je rends visite pratiquement tous les soirs à Étienne. Il ne vient plus au travail, il est en congé maladie, officiellement pour surmenage. Delphine m’a demandé de ses nouvelles, j’ai coupé court à la conversation en prétextant un retard dans mon travail. Je lui ai quand même précisé que ça n’avait rien à voir avec elle, elle avait l’air rassurée.

Ces événements se situent entre 19 h 45 et 20 h 00

La nuit est tombée. Le silence est total. Seul le hululement d’une chouette vient percer le délicat rideau ténébreux. La lune lance ses rayons blafards sur la terre alentour, enveloppant les formes les plus communes d’une aura maléfique.

Dans ce cliché nocturne, les troupes s’avancent lentement, à travers la forêt, profitant de l’ombre des arbres et du bâti pour se mouvoir sans être repérées. Leurs peaux vertes prennent les teintes laiteuses et ténébreuses de l’obscurité.

Leurs pas sont légers. Les cavaliers étouffent les cris de leurs montures monstrueuses.

Soudain, la flamme des feux ennemis danse au fond de leurs yeux. Le commandant se lève et effectue un signe discret de la main. Les épées sont dégainées. Les silhouettes se redressent et se jettent à l’assaut des chevaliers endormis.

— Je veux arrêter tout ça.

Je bois une gorgée de coca en écoutant à demi-mot Étienne, puis je repose brutalement le verre sur la table, en me concentrant sur mon écran d’ordinateur. Sa vaste offensive orque sur mon camp humain nécessite toute mon attention.

La cloche de l’hôtel de ville résonne. Les paysans vont se cacher dans les tours et les bâtiments. Les troupes sont regroupées. La bataille est terrible, les paladins se jettent dans la mêlée, les magiciens lancent des sorts mortels, les archers décochent leurs flèches. En moins de trois minutes, mon armée est presque anéantie. Mais l’attaque est repoussée. Les derniers orques s’enfuient dans le jour naissant.

J’ai encore beaucoup à apprendre des jeux en réseau. Le principe est pourtant simple : on commence avec un bonhomme (un villageois), placé au milieu d’un territoire naturel. Puis on amasse des ressources, on construit des bâtiments qui permettront d’entraîner d’autres unités, et on part massacrer les voisins.

Étienne m’a dit que lorsque j’aurais atteint un niveau suffisant, je pourrais créer un avatar sur Horizon 1.0 et affronter des joueurs du monde entier. Il veut m’inscrire dans le groupe « Noob ».

— Je veux arrêter tout ça.

Il me fixe. C’était donc à moi qu’il parlait.

— Quoi ?

Argh ! Il en profite pour m’attaquer à nouveau. Il a déjà reconstitué ses troupes. Quant à moi, je n’ai pas assez de ressources pour entraîner d’autres militaires. Je sacrifie mes derniers chevaliers dans la bataille.

Il décime mes habitants et pille mes fermes. Tout est perdu. Je lui abandonne la gloire de démolir mon hôtel de ville. J’en ai marre. Encore une défaite. Sur trente parties depuis le début de la semaine, pas une seule victoire.

— Tu m’as dit que tu voulais te battre contre ça. Je suis avec toi.

Il a le regard éteint. Sa bouche sans cesse souriante a laissé place à une fente recouverte de plis graisseux.

— Ils ont profité de ma naïveté. Mais le jeune Luke Skywalker ne sera désormais plus le jouet des forces obscures. Il a définitivement perdu son innocence pour entrer dans le camp des chevaliers Jedi, avec toi. Et ensemble, nous lutterons contre l’injustice pour ramener la paix dans la galaxie.

— Oui, enfin… D’accord.

Je me lève et je m’étire. Je m’approche de la cage de Wi-Fi, elle a peur et va se réfugier dans sa petite maison, derrière la roue. J’essaie de l’attirer en l’appelant d’une voix douce et en passant à travers la cage un morceau de gâteau, elle se contente de sortir un bout de museau et de renifler l’air ambiant.

— Elle a toujours été timide, tu le sais bien. Nous devons monter une organisation, mettre en place une guilde des justiciers, pour aider ceux qui souffrent. Je connais plein de gens qui pourraient y adhérer.

— Mouais… Je ne crois pas qu’un guide Jedi soit…

— Une guilde.

— Oui, enfin qu’une organisation soit la meilleure solution. C’est plutôt pour nous-mêmes, que je voulais le faire.

Un bip sonore résonne sur mon ordinateur, je me retourne, une fenêtre s’est affichée sur l’écran. Elle me demande d’accepter la nouvelle partie d’Étienne. J’hésite. Je vais plutôt farfouiller dans mon sac et j’en sors mon second carnet de réflexions, celui avec la liste des méchants déjà repérés et catégorisés, ainsi que mes premières recherches sur la conceptualisation de certaines notions. Étienne lâche son clavier et feuillette avec gravité les différentes notes. J’en profite pour accepter la partie, mon paysan commence la construction de l’hôtel de ville. Avec un peu de chance, cette avance me sera salutaire.

— Tu as créé une bible de la méchanceté. Une vraie démarche philosophique, lance-t-il après cinq minutes d’étude.

Je lève les yeux vers lui, souriant. Je m’attends à voir une expression sarcastique sur son visage, mais non, il est sérieux.

— Une bible ?

Une sensation d’orgueil saisit ma poitrine. Un étrange sentiment grisant, puéril, que je ravale au plus vite. Je me sens stupide tout à coup, de tirer une certaine suffisance d’une démarche aussi immature.

— Tu redéfinis tout un tas de concepts. C’est simple et révolutionnaire…

— On dirait une pub pour un épilateur électronique.

— Une pub, ça a l’avantage d’être compréhensible par tous.

Mouais. Il marque un point.

— Je vais t’aider à mettre tout ça en forme.

Je n’ai pas le temps de répondre, mes tourelles et mes archers sont attaqués. L’armée d’Étienne est déjà aux portes du bourg. Mais comment fait-il ? Il doit tricher…





La vie, c’est comme un vêtement blanc. On finit toujours par y trouver des taches.

Lundi 7 avril

J’avance bien. J’ai inventé une sorte de cercle vertueux, qui permet de poser les bases philosophiques de la pensée contre les « méchants ». Un cercle avec trois composantes.

C’est dingue.

Bon, il ne faut pas que je m’emballe. Mais peut-être qu’Étienne a raison, peut-être que ce que je fais pourra aider d’autres personnes.

Je ne sais pas si nous parviendrons à neutraliser les méchants, il y en aura toujours des nouveaux qui débarqueront. Mais je veux leur faire comprendre que nous ne subirons plus ça, que les gentils ont décidé de se rebeller, qu’ils ne seront plus des victimes.

Dorénavant, les gentils ne se feront plus avoir.





La vie, c’est comme le Titanic. Ça a l’air sympa, mais on finit toujours par toucher le fond.

Mardi 8 avril

Je me suis installé toute la journée sur un banc au parc de la Tête d’Or, à l’occasion d’une RTT, et j’ai observé. J’ai pu assister à l’expression de comportements tous plus banals les uns que les autres, allant des joggeurs qui bousculent les promeneurs en vociférant qu’ils n’ont rien à faire ici, aux habituels badauds qui balancent leurs déchets dans l’herbe, qui crachent, qui détériorent les lieux d’une manière ou d’une autre. J’ai même eu droit à une crise de colère d’un homme qui s’est mis à insulter sa petite amie à propos d’une sombre histoire de veste oubliée.

Ces événements se situent entre 18 h 30 et 19 h 00

Le soleil rougeoyant descend lentement derrière la ligne d’horizon. Je lève les yeux. Malgré ses forces déclinantes, je ne peux m’empêcher de cligner des paupières. Je regarde l’heure, il est tard. Je vais peut-être y aller.

J’ai tout noté dans mon carnet, réalisant des recoupements, annotant des dizaines d’idées, approfondissant des concepts. Bien sûr, ma capacité à aborder la société est limitée, je vois toujours les mêmes choses, j’observe les mêmes conduites. Mais je pense que c’est un bon exercice, pour commencer.

J’en ai marre, je suis fatigué, je bâille. Je fourre mes papiers et mon stylo dans mon sac, je m’apprête à partir lorsque je manque de me faire renverser par un groupe d’enfants qui jouent au ballon. Ils crient, hurlent, courent partout.

Leurs parents sont un peu plus loin. Avec des sachets de cochonneries à la main qu’ils enfournent à grosses poignées dans leurs bouches. Ils piaillent, critiquent, protestent quand d’autres enfants passent trop près d’eux en fustigeant leur mauvaise éducation, font des messes basses quand ils croisent une personne dont la coupe de cheveux ou la façon de marcher ne leur convient pas, pestent contre l’encombrement du parc.

Plus j’étudie, plus je suis conforté dans mes positions. Qu’est-ce qui amène des gens à se comporter de la sorte ? À être aussi intolérants ? À ne rien supporter ? Les méchants aiment se sentir supérieurs, imposer leur personne, ne penser qu’à eux, et surtout ne pas comprendre les conséquences de leurs actes.

Un homme collecte dans un sachet plastique les emballages des bonbons de ses amis, puis se met à regarder à droite et à gauche. Je sens que je ne vais pas raffoler de la suite. Il hausse les épaules, froisse l’emballage et le jette au sol, aux pieds d’un jardinier occupé à replanter des fleurs. Celui-ci leur lance un regard noir, puis reprend son travail, blasé.

— Monsieur !

La petite troupe stoppe et me dévisage. Mon cœur bondit dans ma poitrine. Je suis grisé par ma propre voix, claire, haute, forte, sans variation malencontreuse, sans bégaiement. D’une fluidité absolue.

La plupart des passants s’arrêtent pour assister à la scène, dans une curiosité malsaine. L’erreur de ma première expérience ne se reproduira pas. Je maintiens ma concentration.

— Le parc n’est pas une décharge publique.

Les tempes du fautif se colorent, il fait demi-tour et va ramasser le déchet, qu’il enfonce dans sa poche. Puis il va rejoindre ses amis qui se moquent de lui. J’ai gagné ! Ils disparaissent au détour d’un chemin. Les passants repartent. Heureusement, je commençais à ressentir une certaine gêne.

— Merci.

Je lève les yeux, puis les pose immédiatement au sol. C’est le jardinier qui vient de me parler. Le sang me monte aux joues.

— De rien…

Je m’enfuis dans une allée, vers l’arrêt de trolleybus à la sortie du parc. Le panneau d’affichage indique quatre minutes d’attente. Ce n’est pas la mort, sauf quand les secondes vous paraissent une éternité.

Bon, tout n’est pas encore au point. Mais c’est un fait. C’est indéniable. La gêne permet de modifier le comportement des méchants. Le groupe m’a respecté parce qu’il était pris en faute et soumis au regard des autres. Je dois commencer par là.





La vie, c’est comme un paquet de M&M’s. On en voit de toutes les couleurs.

Mercredi 9 avril

Ces événements se situent entre 21 h 30 et 22 h 00

Étienne est en retard. J’ai commandé un coca dans ce café assez sympa de la place Antonin Poncet, et je continue de noircir mon carnet. Mon corps entier est électrisé. Je vais agir, cette perspective éveille mes sens et me gonfle d’un orgueil qui me donne la sensation d’être… différent. Moi je sais, moi je pense, moi je fais. Enfin, j’aime à le croire.

Au bout de trois minutes, j’ai retranscrit tout ce sur quoi j’avais médité dans le métro. Je me frotte les paupières, puis je jette un œil sur la carte des boissons. Entre les multiples variétés de cafés proposées, on trouve des glaces, des limonades aux parfums variés, des gâteaux. Ce n’est pas vraiment un bar, c’est un salon de thé, en réalité.

Mais avec la dénomination « salon de thé », les lieux prennent immédiatement une connotation ringarde. On imagine des petites mamies avec leurs tasses en porcelaine posées sur une table drapée de rose bonbon, mangeant des pâtisseries et se lançant dans des discussions tournant autour de la belote, du tricot et des caniches.

Étienne arrive enfin. Il est accompagné d’une fille. Elle doit avoir la trentaine, elle est habillée d’un gilet en laine vert et d’un pantalon rouge en velours côtelé. Je fronce les sourcils. L’impératrice du bon goût. Ses cheveux blonds descendent en dreadlocks le long de son visage. Et elle n’est pas très jolie. Mais que fait-il avec elle ? Notre réunion ne devait-elle pas rester confidentielle ?

— Jérôme, je te présente Isabelle.

Elle me sourit. Je tends la main vers elle. Elle me renvoie une poigne ferme et sèche.

— Je suis au courant de ce que vous voulez faire. Je veux vous aider.

Je dévisage Étienne.

Je me sens minable. Notre délire stupide a subi des fuites. Ma folie passagère a été partagée et est sortie d’un cercle intime. Nous allons être jugés, stigmatisés, labellisés « gang des ringards ». Comme tous ces groupuscules d’intellectuels qui tentent de refaire le monde dans des salons enfumés, qui discutent pendant des heures sans jamais se lever de leur chaise. Nous serons une association de frustrés qui se trouve une légitimité et une existence sociale à travers un projet d’imbéciles.

— Toute ma vie, j’ai supporté les vexations et les humiliations. Ce n’est pas le monde que je voudrais laisser à mes enfants. Et lorsque Étienne m’a parlé de votre plan, j’ai tout de suite vu l’occasion pour moi de m’investir dans quelque chose d’important.

Quelque chose d’important ? Un plan ? C’est ridicule… Ce n’est que la simple émanation d’un débile profond. Jamais je n’aurais dû en parler, surtout à Étienne.

— Tu ne te rends pas compte des implications de ce que tu proposes ? reprend Isabelle, avec conviction. C’est à la fois tellement évident et tellement original, pour peu qu’on le mette réellement en application.

Ce n’est donc pas demain qu’on va révolutionner le monde. Je réfléchis un instant.

— Il n’y a rien de noble dans ce que nous faisons. Nous allons simplement agir contre ceux que nous considérons comme les méchants. Nous nous vengeons, voilà tout.

Et c’est vrai. Les spoliés ne font jamais que se venger de ceux qu’ils perçoivent comme les dictateurs de la « bonne pensée ». Ce n’est pas beaucoup plus glorifiant.

Isabelle échange un regard avec Étienne, visiblement désarçonnée par mon attitude. Il lui fait un signe positif de la tête, l’incite à continuer. Ils doivent croire que c’est un test…

— Je ne suis pas d’accord. Je vois plutôt ton entreprise comme un moyen de créer un nouveau monde, dans lequel nous pourrons enfin vivre en harmonie. Le problème d’aujourd’hui, c’est que chaque individu compte sur les autres ou sur les autorités. On ne peut pas créer une police chargée de contrôler les citoyens pour qu’ils cessent de se juger les uns les autres. Mais nous pouvons faire en sorte que la société arrive à se responsabiliser et à se prendre en main. Nous ne sommes pas des frustrés qui nous vengeons. Nous sommes des justiciers, des redresseurs de torts, nous allons aider les gens et modifier la conduite d’une civilisation tout entière.

Elle me dévisage longuement avec ses yeux bleu clair. Je ne peux m’empêcher d’émettre un sourire.

Elle est quand même sympa, cette fille.

Mercredi 9 avril (suite)

Ces événements se situent entre 04 h 00 et 05 h 30

Je pénètre dans la salle de pause. Les brumes mélangées des liquides chauds imbibent mes sens de leurs vapeurs humides. Elle est presque vide. Seuls un homme et une femme discutent derrière leurs gobelets fumants posés sur la table. Ils ont l’air passionnés par leur conversation, ils remarquent à peine mon arrivée. Je les salue, ils ne me répondent pas. Je me dirige vers la machine à café. Je mets une pièce de cinquante centimes, elle est refusée.

Toujours la même galère…

Finalement, après plusieurs tentatives infructueuses, où à chaque fois le claquement métallique de la pièce retentit désagréablement, le mécanisme accepte enfin de faire son travail. Je sélectionne la boisson désirée, un cappuccino légèrement sucré. Je me retourne vers les deux autres pendant que le gobelet tombe et que les buses déversent leur mixture bouillante dans le contenant en plastique.

Soudain, pris d’une pulsion irrésistible, je saisis le canif que j’avais dans ma poche et je me dirige vers l’homme. Je pose une main sur sa bouche, sa barbe naissante écorche mes doigts tandis que j’enfonce la lame aiguisée dans sa gorge. Un sang chaud et gluant gicle, un cri étouffé s’arrache de ce corps dont la vie a déjà filé.

Sa camarade s’enfuit en hurlant, j’arrive à la rattraper avant qu’elle n’atteigne la sortie. Je referme la porte et je plante frénétiquement mon couteau dans la poitrine, l’abdomen, les bras, les jambes, le visage, jusqu’à ce que sa peau ne ressemble plus qu’à une bouillie infâme…

— Tu fais quoi là exactement ?

Prisonnier de mes propres paroles, je lève les yeux vers Étienne et Isabelle. Je redescends sur terre.

— Je plante le décor. Deux personnes à la machine à café, en train de discuter. Une troisième qui entre et qui égorge les deux autres.

— Et tu es obligé d’avoir un tel niveau de réalisme ?

Je hausse les épaules. Je me suis peut-être un peu emballé…

La fatigue se fait réellement sentir, je n’arrête pas de bâiller, mes absences sont de plus en plus longues. Nous avons parlé toute la nuit, nous avons fait connaissance, écouté les craintes et les espoirs de chacun, débattu. Et maintenant que pointe le jour et que l’heure d’aller au travail se rapproche, un sentiment de tristesse m’envahit. C’est comme si nous tenions l’osmose parfaite au sein de notre groupe et que nous séparer signifiait rompre ce lien.

— En tout cas, c’est un vrai antipathe que tu nous décris là, dit-elle en souriant.

Je fais une moue. « Antipathe », c’est moins ringard que « méchant » comme terme. C’est décidé, je l’adopte. Je le note sur mon carnet.

— Oui, je veux juste illustrer mes catégorisations d’actions… antipathes. Toutes mes recherches portent là-dessus. Celle que je viens de raconter, par exemple, c’est l’acte ultime, violent. Le dernier étage de la pyramide de l’antipathie. Je ne pense pas que nous aurons affaire à ce type de cas, ça reste assez rare, même si les journaux télévisés en parlent tout le temps et que les petits vieux nous pondent des discours tels que « c’était moins violent avant ».

Étienne et Isa rient. C’est la première fois que j’arrive à faire rire mon auditoire autrement qu’à mes dépens.

— Je mettrai tout ça par écrit. Je ferai un résumé simplifié.

— Je vais créer un groupe Facebook, répond-elle. On pourra partager et modifier plus facilement nos documents.

J’ai un léger mouvement de recul.

— Il ne sera pas public, seulement accessible aux membres, précise-t-elle immédiatement. Nous trois, quoi.

— Tu es sûre ?

— Puisque je te le dis, fais-moi confiance !

Mouais…





La vie, c’est comme une fève dans une galette des Rois. C’est en croquant dedans à pleines dents que les ennuis peuvent arriver.

Vendredi 11 avril

Aujourd’hui, travaux pratiques. Dans un des meilleurs endroits au monde pour repérer les antipathes : le supermarché.

Ces événements se situent entre 19 h 00 et 20 h 00

— Nous devons nous en tenir aux catégories les moins virulentes, c’est bien ça ?

Je confirme les paroles d’Isa. Uniquement la base de la pyramide, les actions d’ignorance. Celles qu’on peut traiter par une réprimande publique. Nous ne sommes pas encore assez armés pour affronter plus fort. Ce n’est pas encore aujourd’hui que nous vaincrons les Marie et autres Stéphanie…

Nous contournons la foule qui s’accumule devant l’accueil. Après un passage périlleux entre un chariot rempli de sacs gonflés par les achats et une meute familiale réclamant réparation pour le jouet du petit dernier, nous franchissons les portillons automatiques sous les yeux soupçonneux du personnel de sécurité.

Nous débouchons directement sur le premier rayon : l’électronique.

Typique. Toujours la même disposition, quel que soit le supermarché. À droite, les ordinateurs, les télévisions, les machines à laver, puis les livres, la vaisselle, la quincaillerie. À gauche, des promotions diverses, et ensuite les rayons vêtements, hygiène, bébé, fruits et légumes, frais, alimentation, et enfin alcool, eau, jus d’orange, etc.

Les liquides sont toujours placés le plus loin possible de l’entrée, tout ça pour pénétrer dans le magasin afin de se procurer une bouteille d’eau et finalement en ressortir avec un DVD, un livre, trois sachets de bonbons, un paquet de chips aromatisées au poulet, des canettes de coca, des gâteaux au chocolat et un kilo de pommes. Et en ayant oublié la bouteille d’eau…

Les objectifs tournent dans ma tête. On redresse les antipathes en se basant sur les conduites normalement dénoncées par la société, même si chacun les transgresse dans ce lieu hors du temps. Les objets jetés au sol que personne ne ramasse, les articles balancés dans les mauvais rayons, l’agressivité envers les employés et les autres clients, les pique-niques sauvages, les vols divers, etc.

Je déambule entre les gondoles foisonnant de victuailles, je m’assure que Isa et Étienne errent à proximité. Au bout de quelques minutes de recherche intensive, je repère une cible potentielle, au rayon fruits et légumes. Un homme, dont la mission sur cette planète semble être de goûter tous les fruits qui passent à sa portée et de les reposer, tranquillement, à moitié mangés, dans le rayon.

Je fais un signe discret à mes deux compagnons et je me place devant un étalage de clémentines à 2, 45 euros/kg. Les odeurs piquantes des agrumes remontent jusque dans mes yeux. Je l’observe.

Il prend une poire, la presse dans sa paume comme si c’était une éponge, croque dedans, et, visiblement peu satisfait du résultat, la repose. Il passe à une nouvelle variété, et fait de même. Étienne et Isa me font des signes positifs avec la main. Nous sommes d’accord, on tient notre cible. Je l’épie une dizaine de secondes en faisant semblant de choisir quelques pommes, puis, alors qu’il menace à nouveau de mordre une nouvelle victime végétale, je m’avance.

— Vous avez besoin d’un coup de main ?

L’homme sursaute, se demande un instant si c’est bien moi qui ai parlé, puis se renfrogne.

— De quoi j’me mêle ?

Mon cœur fait un bond dans ma poitrine. Il ne gagnera pas, je ne baisserai pas les bras, je suis plus fort que jamais.

— Ce n’est pas très propre. Et pour les autres cli… Enfin, c’est pas terrible.

Mince, j’ai bégayé. J’ai été faible. Il a dû le sentir, puisqu’il lève les yeux au ciel.

— C’est pas ton pognon ? Nan ? Et rien t’empêche de prendre les autres ? Alors tu t’mêles de tes fesses et tu vas voir ailleurs.

L’homme me tourne le dos et mange son fruit. Je grimace, j’ai perdu. Je m’en vais, penaud, rejoindre mes deux compères. Étienne tire une mine désolée.

— Ce n’est pas grave, déclare Isa. Il ne faut pas qu’on relâche nos efforts, on va trouver une autre cible.

Je me sens un peu pathétique. Après tout, cet homme n’avait pas tort. Ce n’était pas mon argent, et les supermarchés ne sont que les avatars d’un odieux capitalisme qui broie et qui détruit des vies, partout dans le monde. J’inspire, je me remémore les fondamentaux de ma théorie : ne pas se retrancher derrière des arguments globaux, j’agis en fonction de mes possibilités, au niveau local, sur ce qui a une influence à mon échelle. Et là, j’ai raison : détruire les fruits va mettre dans l’embarras le chef de rayon qui aura des pertes plus élevées et qui, par conséquent, devra s’adapter soit en fliquant les clients, soit en augmentant encore les prix. Sans compter le pauvre consommateur qui ne fera pas attention et achètera une poire mâchouillée…

En plus, Isa a raison, ce n’est pas très important. Je ne pouvais pas savoir qu’il appartenait à une catégorie supérieure d’antipathe. Qu’il assumait ses actes.

Nous tournons encore quelques minutes et nous apercevons un homme en train de triturer un carton de jouet au rayon enfant. Une sorte de gros oiseau électronique, « Piou-Piou, le petit moineau des cimes joyeuses ». Je me mets en planque près de lui et je surveille.

Il déballe le jouet, arrache une partie amovible (probablement perdue ou cassée sur celui de son fils), et, après un rapide coup d’œil à droite et à gauche, remet le jouet dans le carton et le repose en rayon. Sympathique pour le prochain client qui ne fera pas forcément attention…

Alors qu’il s’échappe derrière la gondole, je l’interpelle :

— Monsieur, vous avez oublié ceci.

Je lui tends son Piou-Piou.

— Vous avez pris la pièce mais vous avez oublié le reste.

Il me lance un regard gêné. Il s’apprête à protester, mais des clients se sont arrêtés pour observer la scène, alors il se renfrogne.

— Oui, merci, répond-il finalement, résigné, en m’arrachant le paquet des mains et en s’enfuyant dans le rayon des croquettes.

Cette fois-ci, c’est une victoire. Ma respiration se calme lentement. Je me demande si mon cœur tiendra le choc si ce genre d’expédition se répète.

— Bravo, on a réussi ! lance Isa en me sautant au cou.

— On sait ce qu’est la peur à présent, crie Étienne. On a affronté la mort ! On a vaincu l’antipathie !

Je fixe Isa, elle a pris les paroles d’Étienne au premier degré. Je hausse les épaules. Qui sait, je devrais peut-être partager cet enthousiasme. Mais obliger une personne à acheter un jouet ne s’appelle pas pour moi « vaincre l’antipathie ».

— Il faut qu’on trouve d’autres personnes, dit-elle avec une mine sérieuse. Maintenant que tu nous as montré, on va essayer d’agir nous-mêmes.

Elle a le don de flatter mon orgueil. Mais là, je n’y crois plus. N’importe quel idiot est capable d’accomplir ce que je viens de faire. Nul besoin d’un apprentissage quelconque.

Ils s’éloignent tous les deux. Je déambule dans les rayons. J’observe. Je ne vois qu’une succession de comportements similaires. Étrangement, je n’en éprouve plus aucun intérêt. Je suis fatigué de tout ça, je n’ai pas ressenti avec cet homme la libération indescriptible de mes interventions précédentes. Quant à la satisfaction d’avoir peut-être modifié la conduite d’une personne, elle est plutôt limitée.

Je dois sûrement vouloir passer à autre chose, arriver à vaincre les catégories supérieures, comme le gars des poires, Marie ou Stéphanie. Et pas me contenter de cinq minutes de balade dans un supermarché. Je réfléchis à ce que je pourrais retranscrire dans le compte-rendu que je vais mettre en ligne ce soir, quand je reçois un coup de fil sur mon portable. C’est Isa, elle me demande de la rejoindre au rayon chaussures. J’ignore où c’est, je me dirige au hasard vers le rayon vêtements, l’odeur forte des semelles neuves en plastique prend le relais pour me guider sur les derniers mètres. Étienne arrive juste après moi, nous nous retrouvons devant une pile de mocassins à 9, 99 euros (promotion spéciale pour deux paires achetées).

— Je crois que notre méthode n’est pas au point, dit-elle en désignant une étagère du doigt.

Je suis des yeux la direction indiquée. Posé sur une paire de baskets, je peux voir un carton balancé à la hâte.

Piou-Piou, le petit moineau des cimes joyeuses…





La vie, c’est comme une télécommande. On a beau essayer toutes les 

possibilités, on obtient souvent de la merde.

Samedi 12 avril

J’ai décidé de faire une pause dans notre initiative. J’ai dit à Étienne et Isabelle, au retour de l’excursion d’hier soir, que je voulais profiter de mon week-end, me reposer, être un peu tranquille. Ils avaient l’air accablés. Puis, lorsqu’ils ont compris que je ne changerais pas d’avis, ils ont souhaité obtenir mon autorisation pour propager le projet sur des forums d’initiés.

J’ai donné mon « accord ». Cela m’étonnerait qu’on arrive à convaincre beaucoup de monde. Cette démarche restera cantonnée à une bande de frustrés de la vie. Quel être humain équilibré voudrait participer à ça ?

Ces événements se situent entre 09 h 00 et 09 h 30

Après toutes mes manipulations, la LED clignote enfin au vert, la liaison wi-fi est opérationnelle. Je me connecte sur le groupe Facebook pour mettre en ligne le résultat de mes dernières réflexions et le compte-rendu de l’intervention. « Ne jamais lâcher la cible une fois redressée », ai-je marqué à la fin en guise de recommandation, en fixant le petit Piou-Piou au-dessus de mon armoire.

Je lis la présentation d’une certaine Sophie, inscrite à trois heures du matin. Étienne et Isabelle ne perdent pas de temps dans leur recrutement…

Elle affirme vouloir changer les choses, corriger les mauvais comportements de l’humanité. Elle croit qu’elle peut y arriver grâce à notre action. Mon orgueil a été une nouvelle fois agréablement titillé (surtout qu’elle a couvert d’éloges ma pyramide des antipathes), mais je ne peux m’empêcher de me poser de sérieuses questions quant à la motivation de ce genre d’individus.

Je regarde la pendule accrochée au mur. La trotteuse accomplit inlassablement son tour de cadran. Je dois partir dans une demi-heure et je n’ai pas fait ma valise.

Maman m’a réveillé ce matin à 8 h. J’ai eu la bêtise de lui dire que je n’avais rien à faire, elle a immédiatement répondu que je devais en profiter pour venir à la maison. J’ai essayé de m’en sortir en baragouinant une vague excuse, elle a répliqué que je n’avais pas de copine ni d’amis, donc aucune obligation sociale…

Qu’est-ce que je mets dans la valise ? Je n’aime pas aller chez eux, il y a cette odeur qui flotte dans l’atmosphère confinée et qui imprègne les vêtements. Un mélange de friture et de tabac. Du coup, je ne prends que des affaires sales, déjà portées, et que j’allais laver. Et pas du meilleur goût, des trucs pour traîner.

Évidemment, maman croit que je ne porte que des habits pourris pas repassés, et j’ai droit à l’éternel refrain sur le fait que je ne trouverai jamais de petite amie fagoté comme un pouilladin.

Bon, qu’est-ce que je mets dans cette valise ? J’ai plus de boxers, rien que des vieux slips de grand-père ou des caleçons lâches qui me rentrent dans la raie des fesses. Je comptais lancer une lessive demain, et c’est hors de question d’en faire une chez maman. Pour qu’elle sente la frite…

Je prends les slips. De toute façon, ce n’est pas grave, ce n’est pas comme si j’avais une chance de rencontrer quelqu’un.

Allez, c’est presque fini… Je leur amène un truc ? Qu’est-ce que j’ai dans le placard ? Une bouteille de vin. Vendu, c’est sympa et ça fait toujours plaisir. Bon, c’est vraiment fini. Je ferme.

Oups, j’ai oublié ma trousse de toilette. Je bourre le boudin rouge fluo qui peine à contenir ma brosse à dents et mon savon pour le visage.

C’est bon là. Je suis prêt. Je descends au sous-sol et je charge tout dans le coffre. Je remonte dans l’appartement pour éteindre la machine à café, je redescends pour vérifier le niveau d’huile moteur. Je retourne dans l’appartement pour récupérer la façade de l’autoradio. Cette fois, je suis vraiment prêt.

Le moteur de ma voiture ronronne. En route pour un voyage trépidant dans de lointaines contrées. Là où l’aventure m’attendra au détour de n’importe quel chemin et saura me guider dans ma quête ultime de reconnaissance. Vaillant, installé sur mon fidèle destrier d’acier qui ne tient plus en place, j’ai l’œil vif, le pied ferme et la main parée à répandre la justice.

Mince ! Un accident sur le périphérique. Tout est bouché, il va falloir passer par la nationale.

Pas de chance…





La vie, c’est comme la constipation. On attend des choses, mais souvent rien ne vient.

Dimanche 13 avril

Je me doutais bien que mes parents m’avaient invité pour une raison particulière : rendre visite à mon grand-père…

Ces événements se situent entre 14 h 00 et 16 h 00

Comment peut-on vivre dans un tel endroit ? Le béton crasseux et lézardé occupe la totalité du champ de vision. Le soleil n’arrive même pas à se frayer un chemin dans cette forêt de toitures vermoulues. Les allées sont envahies par une mousse jaunâtre, les matériaux rongés par l’infiltration. Tout ici n’est que confinement, claustrophobie et écœurement.

— Veuillez signer le registre.

Le personnel est encore moins accueillant que les pensionnaires. Je m’acquitte de ma tâche, trace une belle signature, puis je franchis le porche.

Ce cimetière est décidément très laid. Il est grand comme deux stades de foot. Il est surpeuplé. Les pierres tombales ne sont séparées que par de minces bandes de gravillons, qui roulent pour la plupart sur les allées d’asphalte. Pas un seul arbre, pas un seul coin de verdure. Le HLM de la mort. Et pourtant, maman dit qu’il est pratiquement impossible d’obtenir une concession, tant les demandes sont nombreuses.

Je regarde distraitement les noms gravés dans le marbre, je m’attarde sur ceux qui portent des dates marquantes, comme 1916 ou 1943. Certains n’avaient même pas vingt ans…

Maman a pris quelques fleurs. Elle espère que ça égayera le « quotidien » de mon grand-père. Moi non. Je le détestais. Je n’étais d’ailleurs pas le seul dans la famille, et il nous le rendait bien. Je reste persuadé que c’est pour cette raison qu’il a voulu être enterré, au lieu de se faire incinérer. Uniquement pour nous obliger à lui rendre visite tous les ans. Surtout qu’il a juré à maman de la hanter si elle ne le faisait pas. Comment peut-on dire une chose pareille sur son lit de mort ?

Le seul espoir qui me porte, c’est que sa concession de quinze ans s’achève sans qu’elle s’en rende compte. Un jour, elle apprendrait que les fossoyeurs ont vidé le caveau et balancé les os à la poubelle. Un juste retour des choses.

Mon grand-père n’aura pas été quelqu’un de formidable. C’était un de ces individus qui élèvent l’insensibilité à l’état d’art. Il ne respectait rien ni personne. Son hobby résumait à lui seul sa bêtise : il adorait prendre en photo les cadavres dans leurs cercueils. Ceux de sa famille, mais aussi de ses amis, et d’inconnus quand il arrivait à s’inviter aux cérémonies.

Il faut être sacrément tordu pour faire une chose pareille. J’ai pris un polaroïd de son corps le jour de l’enterrement. J’ai collé le cliché glauque en couverture de l’album et je l’ai balancé dans sa boîte. Le pire, c’est que je suis persuadé que ça aurait été sa dernière volonté.

J’accompagne maman dans le dédale de couloirs serrés. Les caveaux font rarement plus d’un mètre de large et contiennent souvent plusieurs membres d’une même famille. Je me demande comment ils font pour les faire tenir à l’intérieur.

Nous arrivons devant la tombe. Mon grand-père était un vrai antipathe, qu’il aurait fallu châtier comme il se doit. Mais comment s’y prendre ? Comment aurais-je pu lui faire comprendre sa méchanceté ? Une simple remarque en public n’aurait rien bouleversé. Il se moquait complètement de l’opinion des autres. Comme le gars des poires. Il en était à un stade supérieur.

Maman pose les chrysanthèmes sur le marbre glacial. Elle le salue, lui donne quelques nouvelles de la famille.

Et c’est là, tandis que je patiente en retrait durant ce moment pénible, que j’ai la révélation qui va tout changer.








La vie, c’est comme un miroir. 

On a toujours du mal à la regarder en face.

Lundi 14 avril

Le week-end a visiblement été productif. Je me suis connecté sur le groupe Facebook hier soir en rentrant et j’ai découvert deux nouveaux membres.

J’ai lu la présentation de chacun, ils avaient l’air sincères et surtout… convaincus par l’idéologie développée. Tous louent mon sens de la perception et de la psychologie. Toutes mes précédentes mises à jour ont été décortiquées, analysées, réajustées. Ils ont abattu un travail de titan, et il est bien précisé qu’il doit être validé par mes soins avant diffusion. On aurait dit des vassaux exposant le fruit de leur pillage à leur seigneur. J’ai laissé un message affirmant qu’ils n’avaient pas besoin de moi. Que n’importe qui pouvait les modifier et les critiquer à sa guise.

Ces événements se situent entre 14 h 00 et 14 h 15

Je longe le couloir bordant l’open space en rasant les murs, espérant ne croiser personne. Je frappe à la porte du bureau d’Étienne. J’entre, l’odeur de renfermé me saute au visage.

— Comment s’est passé ton week-end ? me demande-t-il en levant immédiatement les yeux de son écran, un étrange sourire gravé au coin des lèvres.

Je réponds les banalités habituelles, en prenant soin de respirer l’air vicié par la bouche, et lui retourne la question. Son sourire s’agrandit et se mue en une expression que je n’avais jamais vue chez lui (et qu’on voit normalement chez les personnes beaucoup plus sûres d’elles).

— Bien, bien. Tu savais que Sophie habitait aussi ici ?

— Sophie ?

— Tu ne t’es pas connecté ce week-end ? Elle s’est inscrite dans la nuit de jeudi à vendredi.

— Celle qui aime bien la classification des antipathes ?

— Oui. On lui a parlé de nos actions, elle veut nous rejoindre.

— Pourquoi ?

— Ben, pour améliorer notre quotidien. Pour devenir des héros…

— Mais qu’est-ce qu’elle va faire ?

— Ne t’inquiète pas, avec Isabelle, on a donné aux nouveaux le statut de débutant. Les autres n’habitent pas ici, on leur a envoyé des comptes-rendus de nos opérations. Ils vont arpenter leurs villes respectives et nous faire des retours d’expérience. Il y a Emmanuel à Lille, François à Toulouse, etc.

Je souffle dans l’air transpirant du bureau confiné. La moiteur colle à ma peau. Il fait beau, il pourrait au moins relever les stores. Et pourquoi a-t-il donné un tel statut aux derniers venus ? Après tout, nous sommes des débutants nous aussi.

— Tu devrais voir ta base de données initiale, elle a été grandement améliorée. Mais il nous faut ton accord.

— J’ai vu, j’ai même laissé un message. On ne construit pas une organisation paramilitaire. Je ne suis pas le général. Je n’ai pas besoin de valider vos écrits.

Il me lance un regard étonné.

— Mais… qu’est-ce que tu racontes ?

— Nous n’avons pas besoin d’une chaîne de commandement.

— Tout groupe a besoin d’une hiérarchie pour exister.

— Eh bien, il est temps de redéfinir le groupe, Étienne. Il ne doit plus être une entité figée. C’est une cellule mouvante. Fixer des statuts ne peut que renforcer le cloisonnement. Chacun doit pouvoir adapter ses envies et calquer son rôle fonctionnel sur sa trajectoire personnelle.

J’ignore pourquoi tout ce discours m’est venu alors que je veux seulement justifier le fait que je n’ai pas envie d’être considéré comme le leader. Mais il a visiblement eu son petit effet sur mon interlocuteur, qui arbore sa mimique habituelle de réflexion. Puis, soudain, son visage s’éclaire. Il se penche sur son ordinateur et martèle les touches.

— Tu fais quoi ?

— Je note, c’est important de garder une trace écrite de tes paroles.

Je hausse les épaules et je tente de changer de sujet.

— Alors, quelles modifications avez-vous apportées à mes « théories » ?

— On les a surtout complétées. Isa a dit que ton article sur la morale universelle était irréprochable. Le cercle vertueux se tient. Et Sophie a travaillé tout le week-end pour parfaire tes portraits d’antipathes. C’est assez rigolo, elle en a tiré des profils psychologiques.

— Elle s’y connaît ?

— Maîtrise de psycho. Elle ne cesse de glorifier ta classification. Elle aimerait bien te rencontrer.

Je lève les yeux au ciel.

— Et puis, nous sommes bloqués, reprend-il. Nous avons réfléchi avec Isabelle et nous ne savons pas comment nous pouvons nous y prendre avec ceux qui assument leurs actes, ou qu’il n’est pas possible de blâmer. Comme la dernière fois dans le supermarché. Matt a connu le même problème.

— Matt ?

— Il s’est inscrit juste après Sophie. Il habite à Bruxelles. Les antipathes en ont profité pour l’humilier, lui qui n’est qu’un concentré de gentillesse. Il a indiqué toutes les circonstances dans son rapport.

J’ai dû changer de réalité. Nous sommes dans les services secrets.

— Il n’a rien pu faire, continue-t-il. Et dans tes méthodes, nous n’avons pas pu déterminer une quelconque…

— Je ne suis pas allé aussi loin dans mes recherches. Mais j’ai peut-être découvert un embryon de solution, hier. Les antipathes qui ont passé le premier niveau sont beaucoup plus difficiles à cerner. Mon grand-père était comme cela. Il faisait du mal sans s’en rendre compte, et même si on lui prouvait à quel point son attitude pouvait être dérangeante, il ne la modifiait en rien.

— Tu as développé un plan d’action ?

— Oui, j’y ai réfléchi hier. Pourquoi est-ce que nous avons tant de mal à identifier les méchants ? Parce qu’une simple balade en ville nous fait uniquement découvrir la partie émergée de l’iceberg. Il faut les connaître un peu plus en profondeur.

— Tu veux dire qu’on ne peut agir sur un antipathe qu’en le fréquentant ?

— Oui, pour que l’intervention soit la plus pertinente possible.

— Cela implique un investissement…

— Tu voulais mettre en place un réseau ? Je te propose le réseau Vigilance, une chaîne d’observation et de suivi des individus…





La vie, c’est comme un camembert. Soit elle pue, soit elle est insipide, mais elle est rarement pile-poil comme il faut.

Mercredi 16 avril

Ces événements se situent entre 19 h 00 et 20 h 00

Rendez-vous avec Isabelle place Bellecour. Elle arrive avec Étienne et une fille que je ne connais pas. Sophie, probablement. Elle est beaucoup plus mignonne qu’Isa. Des yeux bleu glacé, des cheveux bruns mi-longs, un visage gracieux et des courbes harmonieuses. Elle est habillée plutôt mode. Une personne normale et équilibrée qui n’a sûrement rien à faire ici.

Je ressens ce froissement au creux de mes reins, caractéristique lorsque je me retrouve face à des individus que je considère comme beaux. Je ne vais pas pouvoir être naturel avec elle, je ne vais jamais réussir à m’exprimer correctement. J’aurais préféré qu’elle soit plus moche.

Je n’ai pas le temps de lui tendre la main. Elle me saute au visage pour me faire la bise.

— Je suis désolée, s’exclame-t-elle dans la foulée, prenant conscience de l’incongruité de son salut. Je suis un peu stressée. Je… J’ai… C’est un honneur.

Je la dévisage. Je dois faire attention. Elle est peut-être en train de se moquer de moi. Comment être stressé à l’idée de me rencontrer, admirer un travail qu’on ne connaît que depuis deux jours, et surtout, me vouvoyer ?

Elle me lance un sourire timide. Ses pupilles pénètrent mon âme. Si je l’avais croisée dans la rue, j’aurais été gêné. Si elle s’était approchée de moi en me demandant un renseignement, je serais parti en baissant la tête et en baragouinant des phrases maladroites. Mais là, je sens que c’est différent. Peut-être que de partager un secret et de savoir qu’elle a admiré ma classification a créé un bouleversement intérieur qui fait que je peux avoir une relation sociale presque normale avec elle.

— Je… je suis Jérôme.

Merde, j’ai bégayé. Pour les relations sociales normales, on repassera.

— Sophie.

Elle a l’air gentille. Je suis sûr qu’elle a des amis, une famille, et peut-être même un petit ami. Mais qu’est-ce qu’elle peut bien faire ici ?

— On peut aller dans les boutiques, intervient immédiatement Isa. La FNAC n’est pas loin, on y repère des gens intéressants.

— Nous passons à l’étape supérieure, renchérit Étienne.

Il me lance aussitôt un regard évocateur. J’inspire bruyamment. Je me prépare à réciter le discours que nous avons mis au point plus tôt.

— Exactement. Notre cible privilégiée sera les individus de niveau deux, ceux qui ont peur de l’autre ou d’eux-mêmes, et qui par conséquent développent des comportements agressifs : snobisme, arrogance, irrespect. Nous pensons avec Étienne avoir conçu une technique de redressement. Comme on ne peut pas compter sur le jugement social, il faut entrer dans une logique de dialogue pour éduquer et déconstruire le raisonnement antipathique de l’individu. L’action devrait normalement être plus suivie, mais pour ce soir, nous allons nous contenter d’une intervention localisée. Phase d’investigation. On repère, on suit, on observe. Phase d’interaction. On frappe là où ça fait mal.

Les autres acquiescent. Sans plus de discussion, nous nous dirigeons vers la rue de la République. Nous nous arrêtons au passage clouté, attendons patiemment que le flot de voitures veuille bien cesser, et nous nous engageons dans l’avenue piétonne.

L’enseigne lumineuse « FNAC » éclaire les alentours. Alors que je me retourne pour voir si les autres suivent, une voix m’interpelle au loin :

— Excuse-moi, monsieur !

Mince, la meute de hyènes nous a repérés. Elles pullulent dans cette zone de la ville, se rassasiant de passants, de touristes, ou de simples promeneurs.

— Oh, monsieur !

Quel discours va-t-il débiter pour m’entortiller ? Va-t-il axer son argumentaire sur les pauvres qui n’ont pas assez d’argent pour se payer à manger, sur les enfants d’Afrique massacrés à coups de machettes dans l’indifférence générale, sur les personnes atteintes de maladies génétiques orphelines qui meurent dans des souffrances inimaginables, ou (plus rarement) sur les femmes battues ? En général, je ne les écoute jamais, je passe sans les regarder et ils abandonnent leur poursuite pour fondre sur une proie plus vulnérable, ou ils me font l’honneur des politesses d’usage : « Casse-toi, sale raciste ! Vas-y tu t’en fous des enfants africains qui crèvent ! » ; « Bravo, les femmes battues vont mourir à cause de vous, monsieur ! » ; « Et les enfants atteints de maladies génétiques, tu t’en tapes ? »

— Eh !

Je poursuis ma route, sourd à ces interpellations. Isa, Sophie et Étienne font de même.

Nous entrons dans le magasin. Le flux nous happe immédiatement. Nous nous séparons pour plus de facilité, sans pour autant nous éloigner les uns des autres. Je regarde à droite, à gauche, je cherche un antipathe dans tout ce foutoir. Je n’arrive pas à me concentrer. J’ai le cerveau en ébullition. Cette foule m’exaspère, cette chaleur humide qui se dégage des corps, ces haleines surchargées, ces transpirations acides, tous ces effluves qui se libèrent et se mélangent pour donner naissance aux senteurs les plus infectes. Je réprime un haut-le-cœur…

Soudain, je suis attiré par le regard d’Étienne. Il me pointe une personne, juste à côté de lui. Immédiatement, nous nous rapprochons avec Isa et Sophie. La cible est un homme d’une cinquantaine d’années. Genre cadre dynamique.

Je me place à proximité de lui et du vendeur, en faisant semblant de m’intéresser à un disque pris au hasard. Le single de Günther, Tutti Frutti Summer Love. C’est marrant, surtout que je me suis habitué à cette sonnerie de portable maintenant, j’y ai même pris goût.

J’écoute la conversation. Étienne a eu le nez creux. C’est un gros poisson, il ne s’énerve pas, ne fait pas de scandale que nous pourrions facilement résorber par une réprimande. Il est froid, distant, et signifie à l’employé son incompétence à retrouver un livre qu’il a vu en rayon ici même la semaine dernière. Le monsieur FNAC ne dit rien, cherche dans sa base de données, tente un maladroit : « Vous l’avez peut-être vu ailleurs ? » Le gars se gausse et lance des yeux malins à sa femme.

Oui, c’est un vrai antipathe. Un homme dont la peur de lui-même est telle qu’il doit absolument prouver sa supériorité aux autres. Ce genre de personnages qu’on admire, pourtant.

Je ne supporte pas cette attitude, elle me répugne.

— Excusez-moi.

Les deux personnes se tournent vers moi. Je montre le single de Günther.

— Étant donné la sympathie de monsieur, je me disais que vous pourriez peut-être me renseigner sur la date de sortie de ce CD. Si c’est bien le dernier.

L’employé me dévisage un instant, puis son client irrespectueux.

— Donnez-moi votre article, monsieur. Je vous réponds immédiatement.

Gagné. Heureusement que le vendeur a joué le jeu. L’autre fait les gros yeux, me lance des éclairs.

— Qu’est-ce que vous faites ? Pour qui vous prenez-vous ?

Rester calme. C’est la clé de tout. Mon cœur cogne contre ma cage thoracique. Je me sens énervé, je me sens libéré, je me sens stupide. Je ne réponds pas, il faut le mépriser.

— Eh ! Je vous ai posé une question !

— C’est plutôt à vous qu’il faudrait le demander.

— Quoi ?

— Pour qui vous prenez-vous… C’est plutôt à vous qu’il faut le demander.

— J’étais poli ! me crache-t-il sur un ton défensif.

— Non, vous ne l’étiez pas. Mais j’ai autre chose à faire que d’en débattre.

Le vendeur me donne mon renseignement. Je le remercie, puis je tourne les talons.

— Allez trouver un autre abruti pour lui faire une leçon de morale !

J’ignore. Je fais le compte dans ma tête, j’espère avoir respecté les règles fixées avec Étienne (pas d’agressivité, phrases courtes, aucune justification que l’autre pourrait remettre en cause, etc.). Je rejoins mes camarades un peu plus loin.

— C’est génial, tu as vu comment tu l’as retourné ! exulte Isa. Avec ça, si ça ne le fait pas réfléchir !

— Bravo ! renchérit Sophie.

Des drôles de sentiments m’envahissent. Ceux de la victoire, de la fierté. Je me sens bien dans ma peau. Enfin non, je ne me sens pas bien. Pourquoi ai-je attaqué ce type ? Je devrais pourtant être heureux, je n’ai pas bégayé et j’ai réussi à tenir tête à quelqu’un qui ne m’aurait même pas regardé avant.

— Cela ne va pas modifier sa vision des faits. Il va juste penser que j’étais un moralisateur à la con. Il ne se remettra pas en cause.

— Oui, mais s’il existait d’autres moralisateurs à la con, répond Isa, il serait bien obligé de le faire à un moment ou un autre.

Elle marque un point.

— Et si on se plantait ? Et si ce gars n’était pas un vrai antipathe, mais simplement quelqu’un de fatigué, qui a eu une mauvaise journée ?

— Il n’a pas à se comporter comme ça, rétorque-t-elle immédiatement. Et même si tu t’étais effectivement planté, il n’aurait pas dû réagir comme il l’a fait. Il était sur la défensive, il savait qu’il avait tort…

— L’expérience est un succès, réplique Étienne. Il faut passer au stade supérieur. On va mettre en place une surveillance sur ce gars, et on va lui apprendre la politesse. On pourrait même créer un système de blâmes et de…

Je ne l’écoute plus. Il est parti dans son discours que les filles boivent, bouche grande ouverte et yeux pétillants. Je ne pensais pas Étienne capable de ce genre de choses. Il s’est taillé un rôle sur mesure. Je me sens un peu mis de côté, en retrait. Mais pas comme d’habitude, pas parce que les autres m’excluent, mais parce que c’est ma propre volonté.

— Il faut reproduire cette expérience, continue-t-il. On y retourne et on redresse tous les antipathes.

Je ne veux pas y aller, je n’ai plus envie.

— Désolé, ça va être difficile pour moi. Je dois aller faire des courses et les magasins vont bientôt fermer. Je n’ai plus rien à manger dans mon frigo.

Les trois autres font des moues dépitées. Isa et Sophie essaient de me convaincre, elles m’invitent même au restaurant. J’hésite à craquer, mais ma décision est irrévocable.

— Tant pis, déclare alors Étienne. Tu nous as montré la voie, à nous de poursuivre dans cette veine !

Il lève son pouce vers le haut. Je fais de même, avant de partir me réfugier dans la bouche de métro. Ce n’est que lorsque les portes automatiques des rames se ferment que j’ose ressentir cette chose qui s’apparente au bonheur.





Expérience humiliante 3

C’est arrivé le jour où ma télévision m’a lâché. Je n’ai pas très bien compris ce qui s’était passé, mais, alors que je regardais des clips, l’image s’était mise à fondre, puis de la fumée était sortie de la grille d’aération. Note pour l’avenir : toujours penser à débrancher la prise de courant avant de lancer une bassine d’eau sur des composants électriques.

Étienne m’a dit que je devrais prendre un écran plat. Dans tout le discours pseudo-technique qu’il m’a servi, j’ai crû comprendre que les LED seraient mieux que le LCD ou le plasma. Ou l’inverse, je ne sais plus. De toute manière, je voulais acheter la moins chère, celle avec le gros écran cathodique épais d’un mètre cinquante.

Dès la sortie du travail, j’ai foncé au centre commercial de la Part-Dieu. J’ai dû déployer des trésors d’imagination pour éviter qu’Étienne ne m’accompagne.

Ces événements se situent entre 18 h 30 et 19 h 00

Je déambule dans les allées. Les vendeurs me fixent avec leurs yeux de prédateurs, prêts à fondre sur leur proie. L’un d’eux m’accoste, je l’esquive en affirmant que je ne fais que regarder. Un second surgit, j’applique la même méthode.

J’atteins le rayon des téléviseurs. Une trentaine d’écrans impriment leurs images de qualité inégale sur mes rétines. Et aucun cathodique. Par défaut, j’en repère tout de même un ou deux qui pourraient convenir. Un troisième vendeur débarque.

— Bonjour, puis-je vous aider ?

Il sourit, dévoilant une rangée de dents carnassières.

Mince, je me suis fait harponner. J’ai oublié la règle d’or, toujours faire mine de ne s’intéresser à rien. Quand on observe tout d’un air détaché, il n’est pas difficile de rabrouer un vendeur. C’est différent lorsqu’on est penché sur les étiquettes à comparer les prix entre les marques.

— Je cherche… une télé.

Je lui montre immédiatement celle que j’ai repérée, la moins chère. Elle convient largement à mes besoins limités (je regarde la plupart des films sur ordinateur). Il fait semblant de ne pas avoir vu mon geste et accomplit une magnifique volte-face vers les écrans plats.

— Suivez-moi, me lance-t-il avec son ton autoritaire.

Il stoppe devant les LED. La moins onéreuse est à 1 500 euros. Il me désigne ce « magnifique mur de haute technologie » et commence à me déballer son jargon technique. Et image haute définition. Et 3D. Et Avatar (décidément, tout le monde ne parle que de ça). Et promotion spéciale seulement aujourd’hui. Et très forte demande, c’est la dernière. Et je dois me décider immédiatement.

— Non. Je voudrais ce produit, là-bas.

Il se met sur la pointe des pieds, me regarde avec condescendance.

— Allons, monsieur, soyons sérieux. Il faut vivre avec son temps.

Mais pourquoi me parle-t-il sur ce ton ? Tous les vendeurs font ça aux clients ? Moi, j’ai surtout l’image d’un homme qui vous fait des courbettes. Pas d’un gars qui se croit plus malin que vous et qui vous lance des pseudos-vérités à la figure.

— Je… je ne veux pas vivre avec mon temps.

Il me fixe. Je fuis son regard. Il se croit plus fort que moi. Il me prend pour une de ces billes asociales à qui il peut bazarder sa camelote sans aucune protestation.

— Si c’est une question de prix, je peux vous proposer notre solution de financement (en promotion aujourd’hui seulement, vous en avez de la chance) avec un crédit à seulement 13, 5 %.

J’avale ma salive.

— D’accord, allons voir.

Il passe devant moi pour me guider vers une partie isolée du rayon. Lorsqu’il bifurque à gauche, je poursuis ma trajectoire et je me dirige vers la sortie.

— Monsieur, attendez !

Trop tard, je disparais dans la masse des acheteurs émergeant des caisses du supermarché du deuxième étage. Je descends par l’escalator, et j’attends d’être caché derrière un pilier pour souffler. Je respire, j’essaie de me ressaisir.

Ce n’est rien, ce n’était qu’un homme, rien qu’un homme.

Je crois que je vais changer de magasin.





Section 4 : Adaptation

La vie, c’est comme une montagne russe. Après une grande montée, on ne fait que descendre…

Mercredi 14 mai

Plusieurs semaines que je n’avais pas écrit dans ce journal. Relativement peu de choses ont changé. J’ai passé du temps sur le « traité des antipathes ». Au fur et à mesure de mes mises à jour, les autres (il y a une stagnation des inscriptions, seuls trois nouveaux membres nous ont rejoints depuis la dernière fois) ont paru enthousiastes. Moi, au contraire, j’ai perdu ma ferveur militante des premiers instants. Ça ne m’intéresse plus de participer aux réunions ni aux actions collectives.

En plus, je me sens mieux en ce moment. Je dors bien, je mange mieux, et de la nourriture saine. Ma productivité a bien augmenté au boulot, je peux me consacrer plus d’une heure à mes tâches sans penser à ma vie, à ma situation, à mon absence de vie sociale. Et surtout, je réussis maintenant à traverser l’open space sans surprendre un seul regard curieux ni moqueur.

J’étais en forme aujourd’hui. Je me suis même senti capable de faire des folies, au point de quitter mon bureau pour aller me chercher un café dans la salle de pause.

Ces événements se situent entre 10 h 14 et 10 h 20

Il est l’heure. Je sais que le groupe de Lili vient de finir, et que dans quinze minutes, Frédéric et le reste de sa bande viendront à leur tour. Ma fenêtre temporelle est réduite, je dois agir immédiatement.

Je me dirige vers la sortie de mon bureau. Mon bras se tend pour saisir la poignée de porte, je le retire au dernier moment. Et si l’un des groupes était en retard ? Ou l’autre en avance ? Je devrais prendre mon café devant tout le monde…

Je pose mon dos contre le mur. J’inspire bruyamment. Je tente de trouver des bouffées de courage dans l’oxygène ambiant.

Allez, il faut y aller. Ma main appuie sur la poignée, la voie est libre. Mes pieds sont autonomes, ils me poussent dans l’open space. C’est un brouhaha de discussions, de sonneries de téléphone, de ventilateurs d’ordinateur qui évacuent la chaleur des microcircuits. Je m’avance tranquillement. Personne n’a l’air de me juger. Personne ne fait attention à moi. La rigidité qui s’empare de mes jambes dans ce genre de situation est presque imperceptible.

J’entre dans la salle commune. Je suis seul. Je cherche les pièces dans ma poche. Vingt-cinq centimes. Elles ont du mal à pénétrer dans l’encoche à cause de mes tremblements. Les buses crachent le liquide beige, puis la crème qui complète le cappuccino à la vanille (le meilleur de la machine). J’attrape le gobelet, les odeurs brûlantes chatouillent mes narines. Je me sens bien.

Soudain, la porte s’ouvre. Julien et Chantal entrent. Je sursaute, comme si j’avais été surpris en faute. La poisse. Je n’y avais pas pensé, à ces deux-là. Je marche nerveusement vers la sortie. Ils sont en pleine discussion, ils font à peine attention à moi.

— Salut, Jérôme.

Je lève les yeux. Ils viennent de parler de concert. J’esquisse un sourire, que je tente de rendre le plus naturel possible.

— C’est marrant, on te voit jamais ici, me lance innocemment Chantal.

— Je prends ma pause plus tôt d’habitude. D’ailleurs, je dois y aller, j’ai du boulot.

— À la prochaine, alors.

Je vole vers mon bureau, je referme la porte, manquant de renverser mon cappuccino, et je m’écroule dans mon fauteuil. Je ne sais pas si ce que je ressens est une énorme douleur ou une joie extrême.





La vie, c’est comme les anchois sur une pizza. C’est salé et ça laisse un 

mauvais goût en bouche.

Jeudi 15 mai

J’ai décidé de prendre un peu de recul par rapport aux activités du groupe. Je n’aime pas la finalité vers laquelle il se dirige, et surtout, je crois de moins en moins que j’y ai ma place.

Ces événements se situent entre 18 h 20 et 19 h 35

Le coca-citron glacé glisse lentement sur la table, avant de s’immobiliser devant moi.

— Offert par la maison, dit le serveur. Bienvenue.

Je bafouille un vague remerciement, et je lève les yeux vers Étienne, Isabelle et Sophie. J’ai vraiment l’impression que ce café/salon de thé place Antonin Poncet est devenu leur quartier général. Ils tutoient les serveurs, leur font la bise, leur donnent des nouvelles de gens que je ne connais pas, et même (j’ai cru surprendre une allusion de ce type), discutent de « l’organisation ».

— Il faudrait que tu fasses un tour sur notre espace privé, il explose en termes de fréquentation. Des tonnes de gens veulent se joindre à nous.

Je fais une moue. Étienne a toujours tendance à en rajouter. Il dégaine un numérique de son sac.

— J’ai remarqué qu’on n’avait pas de photos de nous !

Je n’ai pas le temps de protester qu’il se colle à moi et déclenche une rafale de flashs aveuglants. Je suis tout transpirant, je vais être un vrai phare luisant.

— Il faut aussi qu’on trouve un nom au mouvement !

Je joue avec ma rondelle de citron. Ce besoin de structurer à tout prix l’association me laisse perplexe.

— Un nom forge une identité, un repli sur soi. Ce n’est pas utile.

— Je sais que cela va à l’encontre de tes théories, mais nous devons passer par cette étape de transition, affirme Sophie. Le mouvement actuel atteint ses limites. Nous voulons mettre en chantier un nouveau site, moins restrictif que le groupe Facebook « Contre les antipathes ».

De nouveaux éclairs surgissent. J’aimerais balancer cet appareil à la poubelle.

— Tu as créé quelque chose de grandiose, Jérôme, enchaîne immédiatement Isabelle. Tu es en train de modifier le monde, la façon de raisonner des gens. Les bons n’auront plus à craindre les antipathes, car nous initions une impulsion citoyenne qui va les protéger. Il n’y aura plus de dictature de l’esprit, plus de tyrannie de la mode, de l’intelligence, du physique, de l’argent, puisque nous allons foutre en l’air tous ces préceptes à la con.

On dirait qu’ils préparent la révolution.

— Tu offres une resucée des milliers de putschs qui jalonnent l’histoire. Et puis, l’enfer est pavé de bonnes intentions.

— Isa s’est peut-être un peu emballée, reprend Sophie en posant sa main sur mon avant-bras. Le but n’est pas de faire exploser les modèles existants, ni de proposer une autre forme de dictature déguisée derrière quelques principes moraux, mais simplement d’offrir une manière différente de penser, qui pourra, à terme, redéfinir la civilisation.

Elle me lance un sourire charmeur. Si elle croit m’avoir aussi facilement.

— D’accord, faites ce que vous voulez.

— OK, reprend Étienne en prenant une nouvelle photo. On le trouve, ce nom ?





La vie, c’est comme une mauvaise viande. C’est coriace et c’est dur à avaler.

Vendredi 16 mai

J’ai réfléchi toute la journée à l’idée d’Étienne et d’Isa. « Les brigades citoyennes pour la liberté », je trouve ça assez limite. Leur seconde proposition, « citoyens du monde », me gêne aussi. On a l’impression d’avoir affaire à une guérilla marxiste. Ils ont l’air de tenir au mot citoyen, pourtant je crois que c’est ce terme qui est connoté. Je vais travailler sur un acronyme…

Étienne est venu me rejoindre dans mon bureau deux minutes avant que je ne m’en aille. Il m’a forcé à participer à une de leurs opérations, qui avait lieu ce soir. Un problème de voisinage, visiblement.

Ces événements se situent entre 21 h 30 et 22 h 30

— Attention, il va commencer, tenez-vous prêts !

J’enfonce mes boules Quies. Étienne a l’oreille collée au mur. Moi, j’ai le doigt à quelques centimètres du bouton de la chaîne hi-fi. Je ne connais pas les deux autres, mais ils ont l’air d’éprouver un immense respect, presque gênant, à mon égard. Le premier, le jeune occupant de l’appartement, Amaury, maintient un caisson de basse contre la cloison ; le second, un ingénieur acoustique (selon Étienne), vérifie de drôles de schémas sur son écran d’ordinateur portable. J’inspire, je profite des derniers instants de silence.

— Il commence, allez-y !

J’appuie sur le bouton. Le CD de rock tourne dans le lecteur, le caisson grésille, puis un son sourd et profond monte lentement. Je n’entends presque rien, mais je le sens se répercuter dans mon estomac. Mes tripes dansent sous la puissance des pulsations.

Amaury a des difficultés à maintenir le coffrage tant les vibrations le font trembler. L’ingénieur se promène dans l’appartement et prend des mesures avec ses appareils. Il vérifie à chaque instant que le niveau sonore n’est pas dommageable pour les voisins. Seule notre cible percevra l’affreuse mélodie qui se dégage du baffle, les autres ne distingueront qu’un imperceptible murmure perdu dans le tumulte des bruits quotidiens.

Je ne peux m’empêcher de penser à son voisin. Il a dû vouloir mettre sa musique, comme d’habitude à fond, parce qu’il aime ça, qu’il ne peut l’apprécier que lorsqu’elle lui explose les tympans, et qu’il se fout royalement des autres. Il a dû commencer à se dandiner sur les rythmes hip-hop, et puis, tout à coup, il a dû percevoir cette immense vague qui lui a peut-être même fait craindre pour l’intégrité du plâtre, ses cheveux ont dû se dresser sur sa tête tandis que les sons affreux envahissaient petit à petit l’espace confiné de son appartement.

Nous avons attendu vingt minutes. Mille deux cents secondes durant lesquelles je pouvais l’imaginer faire les cent pas, à espérer que ce bruit cesse enfin. Et puis, des coups nerveux se sont fait sentir contre le mur. Un, deux, une succession. Le silence à nouveau, puis trois percussions endiablées, cette fois contre la porte.

— N’oublie pas de faire ce qu’on a dit ! lance Étienne. Tu dois rester calme et serein !

Amaury pose le caisson au sol, légèrement anxieux. Je baisse immédiatement le volume de la musique, qui devient une complainte inaudible, et je lui donne une tape fraternelle sur l’épaule. Il me répond par un sourire discret. Je suis ensuite Étienne et l’ingénieur dans la cuisine. Je retire mes boules Quies. Le bruit du frigo et de l’évacuation d’air emplit aussitôt mes tympans.

Le verrou se débloque, la porte grince.

— Bonsoir, grommelle une voix nerveuse. Dites, cette musique, ça vient de chez vous ?

— Oui, répond le locataire. J’aime bien, le soir, ça me détend.

— Ça vous ennuierait de baisser un peu le son ?

— Oh non, pas de problème !

Dès qu’il a refermé la porte, nous réinstallons notre petit système. Je monte le volume.

Le voisin revient peu après. Amaury se montre poli et courtois, puis refait le même manège. Quand le voisin revient pour la troisième fois, il est au bord de la crise de nerfs.

— Merde ! Vous vous foutez de ma gueule ou quoi ?

— Bien sûr, répond Amaury, stoïque.

— Putain, pourquoi vous faites ça ?

Il lui tend alors un casque à infrarouge.

— Voilà pour vous. Cadeau. Maintenant, vous l’utiliserez tout le temps. La prochaine fois que je dois subir du hip-hop ou du porno jusqu’à deux heures du mat, je refais le même bordel trois jours d’affilée.

Il referme la porte.

Mission accomplie. Nous sortons de la cuisine. Amaury souffle de soulagement. A priori, l’autre ne récidivera plus. Il a compris. Et dans le cas contraire, nous serons toujours là…

Il nous remercie. Il nous confie à quel point il se sent bien. Il n’en pouvait plus de ce voisin qui se cachait derrière une façade de « liberté » et de « droit » de faire ce qui lui chantait dans son appartement : écouter des MP3 volume à fond, hurler à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, taper contre les murs. Je me demande ce que ça fait, de se prendre la liberté en pleine gueule.

Je me suis bien amusé, ce soir.





La vie, c’est comme le piano. 

C’est sympa quand tu sais en jouer.

Samedi 17 mai

Le nom du mouvement est enfin validé. Mais je l’ai trouvé de façon… transpirante.

Ces événements se situent entre 10 h 30 et 11 h 00[1]

Bon, réfléchissons un peu. « Les brigades citoyennes pour la liberté » ou « citoyens du monde ». Qu’est-ce qu’on peut faire avec ça ? Un acronyme ? Les B.C.L. ? Non, on dirait le nom d’une maladie génétique. Les Bricili ? Non plus, cette fois, on croirait un légume.

Bon, j’essaye avec « citoyens du monde ». C.M. ? Cimo ? Ah, je tiens peut-être quelque chose là. Cimo… Cimo… Cimonde. J’ai compressé le terme citoyen, et on a le mot monde à côté.

Bof, c’est pas terrible quand même, il faudrait que je cogite encore un peu.

Han_solo223 dit :

Hello !

Merde, Étienne se connecte déjà. Je lui avais promis.

Han_solo223 dit :

T là ? ? ? ?

J’inspire profondément. Peut-être Brici ? Mes doigts pianotent sur le clavier.

1connu dit :

Salut.

Han_solo223 dit :

Alors tu as trouvé un nom ? Parce que Frank réactualise le site et on aimerait bien acheter le nom de domaine.

Frank ? Qui c’est encore ?

1connu dit :

Je pensais à Cimonde…

Mes mains se crispent sur la table en attendant la réponse d’Étienne.

Han_solo223 dit :

C’est génial ! Ça fait moderne et ancien à la fois !

Han_solo223 dit :

Comme ces vieilles organisations qui traversent les siècles sans jamais faiblir.

1connu dit :

OK…

Han_solo223 dit :

Je vais donner notre nouveau nom à Frank. Il faudra aussi un logo.

1connu dit :

Pas de logo. J’aime pas les logos. Ça fait nazi.

Étienne met un certain temps à riposter. J’y suis peut-être allé un peu fort. Il doit se demander pourquoi j’ai cette aversion pour la représentation physique du mouvement.

Han_solo223 dit :

D’accord, pas de logo. Juste un nom : Cimonde.

Tu parles. Je suis sûr que Sophie et Isa tenteront de me convaincre du contraire.

Han_solo223 dit :

Ceci est donc la naissance officielle de l’organisation cimondiste !

Mouais. Je le salue rapidement, puis je me déconnecte. Il faudrait que j’aille faire un tour sur ce nouveau site quand il sera terminé. Au moins pour voir ce qu’ils ont fait.

Je me lève de ma chaise et je m’étire. Quelle joie, aujourd’hui, c’est le jour des courses…

[1]. Conversation imprimée, collée telle quelle dans le journal, et agrémentée de commentaires au stylo.





La vie, c’est comme un boomerang. On finit toujours par se la prendre en pleine figure.

Dimanche 18 mai

J’ai eu la flemme de tout aujourd’hui. Je ne voulais même pas répondre au téléphone. Mais il a refusé de me laisser tranquille plus d’une demi-heure. Et j’ai eu cette conversation surréaliste.

Ces événements se situent entre 11 h 30 et 11 h 45

La sonnerie retentit une nouvelle fois. Probablement Étienne qui veut me faire participer à une de ses expéditions punitives. Je ne décroche pas. Je n’irai pas. Je ne prends aucun plaisir à faire ça. Je pensais que mon rôle de justicier me satisferait. Eh bien, non. Et ça ne sert à rien de faire semblant encore pendant des semaines.

Je vais lui dire. Je n’ai pas la foi comme lui. Je ne veux pas changer le monde, je veux simplement y trouver ma place.

La mélodie stridente emplit l’espace.

J’en ai marre. Il doit appeler toutes les trois minutes. Je vais lui balancer ses quatre vérités en pleine gueule.

— Allo…

— Jérôme, c’est Étienne. Tu ne te connectes pas sur MSN… Je dois te parler.

— Moi aussi. Et de choses importantes.

Mon souffle se suspend. Je ne suis plus très sûr à présent de vouloir tout lui avouer.

— Tu sais, tout ça, les actions, je ne peux plus. Je veux dire, ça ne sert à rien de me mêler à ça, ce n’est pas ma vibration…

Je peux deviner sa bouche se muer en une expression torturée. Son monde doit s’écrouler. Sans moi, il doit être perdu, il doit se sentir seul.

— OK.

Ah, ben il est moins désemparé que prévu…

— Heu… Je suis content que tu le prennes comme ça.

— Enfin, non. Tu es notre maître spirituel… Tu ne peux pas nous lâcher de la sorte…

Il a l’air de plonger dans le désarroi à présent. Cela me fait mal. Je suis embarrassé à l’idée de le rendre triste, ou pire encore, de provoquer chez lui une nouvelle pulsion suicidaire.

— Je ne vous abandonne pas, au contraire. Comme tu le disais, je suis un maître spirituel. Je suis l’empereur, et toi Dark… euh, le seigneur du Bien. Tu agis, et quand tu as besoin d’aide, tu peux aller voir ton vieil instructeur en exil dans un monastère bouddhiste sur le plus haut plateau de la plus haute montagne.

Silence au bout de la ligne.

— Tu as raison. Je dois me détacher de ton autorité et enfin apprendre à voler de mes propres ailes. Tu m’as confié la responsabilité de ce mouvement, je dois être digne de ta pensée.

Il se moque de moi. Ou il a complètement pété les plombs.

— J’aurais toutefois une dernière chose à te demander.

— Oui… dis-je d’une voix méfiante.

— Nous avons étudié la cible Stéphanie afin de commencer sa rééducation et nous avons découvert quelques aspects intéressants de sa personnalité. On aimerait, pour ton ultime mission, que tu la suives. Pour avis.

Oui, effectivement, il a complètement pété les plombs. Il veut que j’espionne Stéphanie. Il veut signer mon arrêt de mort, c’est ça ?

— Je vais y réfléchir.

Et je raccroche. Avec un peu de chance, il aura oublié demain.





La vie, c’est comme une course de voitures. C’est mieux d’être en tête.

Lundi 19 mai

Ces événements se situent entre 10 h 30 et 11 h 00

Musique de fond Star Wars. « Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine, un Jedi combattait les forces du mal. Alors il ne pouvait pas répondre au téléphone. Laissez-lui un message, il rappellera dès que possible. »

Encore sur répondeur. Je m’inquiète.

Étienne n’est pas venu au travail. J’ai téléphoné chez lui, sur son portable, je lui ai même envoyé un mail, mais aucun retour. Cela ne lui ressemble pas. J’ai essayé chez Isa et Sophie, pareil. Qu’est-ce qu’ils manigancent, encore ?

— Jérôme, je peux vous voir une seconde ?

Je raccroche nerveusement et je pousse sur mes pieds pour faire pivoter mon fauteuil. C’est Karim. Et il veut discuter. Avec moi. La première fois en cinq ans. Il doit y avoir un problème.

— Oui, oui, bien sûr.

Il pose une fesse sur mon bureau et me dévisage un court instant. J’arrive à supporter son regard, je suis content. Il paraît lui aussi le remarquer puisqu’il me lance un sourire imperceptible.

— Je tenais à vous féliciter pour votre travail des derniers jours. Le rapport que vous avez rendu vendredi était de loin le meilleur.

— Mer… Merci.

Cette fois, le sang afflue dans mes tempes.

— Je tenais également à vous encourager sur un plan plus… personnel.

Mes mains se crispent sur les accoudoirs.

— Nous avons tous remarqué vos efforts en ce qui concerne les relations avec vos collègues.

Alors là, c’est le comble. J’essaye de bafouiller quelques mots, mais rien ne sort de ma bouche.

— Bon, en tout cas, continuez comme ça. Vous êtes sur la bonne voie.

Il se lève, me donne une petite tape sur l’épaule et sort de mon bureau. Mon cœur cogne dans ma poitrine, je me sens bien, et je me sens mal.

J’y ai eu droit moi aussi. À cette courtoisie, à cette prévenance, à cette… reconnaissance. Je fais partie du groupe à présent, je suis un membre de l’entreprise. Mes poumons se gonflent d’un sentiment nouveau. Une forme d’orgueil, j’ai l’impression.

Pris d’un élan d’allégresse, je décide d’aller me chercher un café. Je pénètre dans la salle de pause, Chantal et Julien y sont.

Je les salue. Ils se retournent tous les deux, me sourient et me renvoient la politesse. Je sors mes pièces de monnaie et je choisis un cappuccino. La machine crachote le liquide fumant dans le gobelet.

— Tu as vu Karim ? me demande Chantal. Il te cherchait.

Je lutte pour ne pas rougir et me sauver en courant. Que veut-elle savoir ? Va-t-elle me cuisiner jusqu’à ce que j’avoue que je suis un faible et un lâche ? Je tente de rassembler le peu de courage qu’il me reste.

— Oui, il était content du rapport que je lui ai donné vendredi.

— C’est ça qui est bien avec ce boss, reprend Julien, il sait encourager quand il faut. Dans mon ancienne boîte, on savait juste t’engueuler quand ça partait en cacahuète.

— Tu faisais quoi avant ?

Je n’arrive pas à croire que c’est moi qui ai posé la question. Et en plus avec un air naturel qui m’étonne moi-même. Chantal lève aussitôt les yeux au ciel en m’affirmant que je m’aventure sur un terrain glissant. Puis elle rit avec moi. Avec moi.

Julien, qui ne prend pas garde à la moquerie, se lance dans un long monologue sur son ancien job, sur les tâches qu’on lui confiait, les problèmes hiérarchiques qu’il rencontrait, le manque d’organisation. Ce n’est que dix minutes plus tard que Chantal réussit à l’arrêter. Le temps de pause arrive à son terme. Ils jettent leur gobelet à la poubelle et m’attendent. Comme je n’ai pas fini, je leur dis d’y aller, que je me laisse encore quelques instants.

Je suis seul, je suis heureux. J’ai participé à une vraie conversation. Je termine lentement mon cappuccino double crème à la vanille, j’en profite pour me détendre.

Lorsque je lance la tasse en plastique blanc dans le bac, la porte s’ouvre. Stéphanie et Delphine entrent dans la salle. Elles hésitent l’espace d’un instant.

— Bonjour.

Elles me répondent en me regardant comme si j’étais un extraterrestre.

Je passe à côté d’elles, je rejoins mon bureau. J’ai vraiment l’impression que quelque chose vient de changer aujourd’hui.





Expérience humiliante 4

Ces événements se situent entre 18 h 30 et 19 h 00

« Promotion spéciale sur le boudin aux oignons, promotion spéciale sur le boudin aux oignons ! Du bon boudin bien frais, pour faire plaisir aux petits et aux grands ! »

La voix criarde du Monsieur Promotions résonne dans tous les rayons. Les courses… C’est toujours un calvaire. Je n’aime pas y aller. Alors, pour faire passer un peu mieux la pilule, mon truc à moi, c’est d’examiner les chariots des autres.

Par exemple, dans ce chariot, il y a cinq barres de chocolat, dont une à 0 %. Je ne savais pas qu’ils fabriquaient du chocolat light. Si on continue comme ça, il y aura bientôt du saucisson light, des chips light et même de l’huile light, on ne sera pas forcement plus mince, mais au moins on sait qu’on mourra tous d’un cancer.

Dans celui-là, il y a trois pots de gel fixation extrême, une bouteille de champagne et du saumon fumé. Ça sent le rendez-vous. Peut-être même que ce gars va faire des cochonneries ce soir.

Et dans ce dernier, je crois que j’ai tiré le gros lot. L’habituel chocolat, dont une barre light (décidément, c’est une mode), un coca light, une tonne de maquillage et de produits de beauté divers, et toute une série de plats cuisinés, allant du porc au caramel du traiteur chinois, au poulet basquaise du chef trois étoiles dont la photo niaise alourdit un emballage aux tons criards. Sans compter les boîtes de pâté pour chat. Sûrement un félin colérique répondant au nom de Gribouille.

— Jérôme ? Qu’est-ce que tu fais ?

Je lève la tête. La propriétaire du chariot vient d’apparaître. C’est Stéphanie. La poisse. Ça n’arrive qu’à moi ce genre de choses. Elle est très jolie, elle ne peut s’empêcher d’arborer son look BCBG même quand elle va faire les courses. Je fixe ses escarpins, sur lesquels j’ai presque vomi il y a quelque temps, puis sur lesquels j’ai renversé du coca, puis sur lesquels j’ai…

— Je… je regardais juste un truc…

Elle me fixe de ses prunelles pénétrantes. Elle doit me prendre pour un de ces vieux pervers de supermarché qui ne pensent qu’à mater ce qu’il y a au fond des chariots.

Mes yeux épousent le sol carrelé, taché par la sauce tomate qu’un maladroit aura renversée. Il faut que je trouve un axe de défense, vite. Je balbutie difficilement quelques mots. Je crois que ce n’est pas assez intelligible, puisqu’elle fronce les sourcils.

Elle place son paquet de yaourts à 0 % avec ses autres acquisitions et attend ma justification. Elle croit peut-être que je l’ai suivie, que je suis un psychopathe qui la surveille à longueur de journée et qui va finir par l’égorger un soir alors qu’elle sera seule chez elle. Elle va appeler les flics, ou pire encore, le raconter à toute la boîte.

Je m’enfuis vers le rayon charcuterie. Je décide d’écourter mes achats, de toute façon, je n’avais pas trop de courses à faire. J’empoigne une tablette de chocolat pour me remonter le moral, du coca light (j’ai pris du poids ces derniers temps), quelques plats cuisinés puisque j’ai la flemme de me faire à manger. Je passe devant les fruits et légumes. Je ne prends rien, c’est long à préparer et c’est moins bon. Je vais plutôt acheter une pizza. Ils en font peut-être des light aussi. J’arrive à peine face aux surgelés que je revois Stéphanie, occupée à choisir des sorbets. Tant pis pour la pizza, j’irai au fast-food.

Je me dirige vers les caisses, je scrute les alentours pour voir si elle n’est pas là. La caissière, plutôt mignonne, me regarde avec cette indifférence habituelle. Je tente un sourire, elle lève les yeux au ciel.

Je paye, je sors. Ce n’est que lorsque je passe les portes automatiques que je respire un peu plus librement. Mon esprit se relâche. Je me dirige vers la voiture, je range mes courses. Quand je m’installe au volant, je souffle, j’évacue la pression.

Bon, ça va mieux là. Je décide de me faire un petit plaisir. Je vais m’acheter un kebab pour le repas du soir.

Et mon poids ? Bof, je m’en fous, j’ai le coca light.





Section 5 : Intégration

La vie, c’est comme le Schweppes. La première fois qu’on en goûte, c’est amer et pas très agréable. Et pourtant, à force, on ne peut plus s’en passer.

Mardi 20 mai

Ces événements se situent entre 14 h 15 et 21 h 05

— D’accord, je vais le faire. Mais je te préviens, c’est la dernière fois.

Étienne a l’air satisfait. Il passe une main derrière sa nuque, bâille et ramasse les revues qui traînaient sur mon bureau.

— T’es crevé ? Tu reprends tes affaires ?

— Tu recevras un mail dans l’après-midi, enchaîne-t-il. Il t’indiquera les points d’observation et tous les détails techniques pour ne pas te faire repérer.

— Comment vous avez fait ?

— Cela fait un bout de temps que nous préparons cette opération.

— Tu parles bien de toi, Sophie et Isa ?

— Oui, et quelques autres.

Je fais une moue. Combien de membres compte l’organisation cimondiste, à présent ?

— Mais c’est la dernière fois.

— Oui, oui. Ne t’inquiète pas. C’est juste qu’on pense que tu es la personne la plus habilitée à s’occuper de Stéphanie.

Il dégage une aura de maturité que je n’avais jamais vue chez lui. Il saisit des gadgets entassés près de mon unité centrale (la maquette d’un croiseur spatial et une figurine de Han Solo), puis se dirige vers la porte.

— Tu vas où ?

— À mon bureau, me répond-il comme si c’était une évidence.

Il disparaît.

La journée passe rapidement. Je ne le revois pas. Je travaille, je prends ma pause-café avec Chantal et Julien, je travaille.

J’ai à peine le temps de remplir mes objectifs qu’il est vingt heures. Je devrais déjà être parti depuis une heure. D’ailleurs, il règne un silence inhabituel dans les locaux. Je range mes affaires, puis je me rappelle que je dois suivre Stéphanie. J’espère qu’elle n’est pas partie.

Je me penche au sol, embrassant pratiquement la moquette. Sa lampe de bureau irradie au milieu de l’open space. Elle est encore là, elle travaille.

Qu’est-ce que je fais ? Je décide après mûre réflexion de sortir immédiatement, histoire de ne pas trop attirer l’attention, et de me dissimuler dans le recoin indiqué sur la carte (envoyée comme promis par Étienne dans l’après-midi), vers le parking, derrière un pilier. Un plan estampillé « Cimonde », avec un petit pictogramme en forme de cercle qui commence à ressembler à un logo. Étienne n’a pas voulu aller contre mon idée, mais il n’a pas résisté à la tentation.

Je mets ma veste. Dans un réflexe, je scrute les alentours. Personne ne menace de partir en même temps que moi et de se retrouver avec moi dans l’ascenseur.

Je passe dans le couloir à pas de loup.

— Bonne soirée.

Je tourne la tête. C’est Stéphanie qui vient de me parler. Elle a dû me confondre avec quelqu’un d’autre. Je lui réponds par politesse, et je me dirige vers l’ascenseur. À la sortie du bâtiment, je bifurque à droite. Je marche une vingtaine de mètres, je me cale à l’endroit prévu et j’attends.

J’attends, j’attends. Ce n’est qu’à 21 h qu’elle sort. Je ne pensais pas qu’elle était aussi acharnée au travail…

Je suis fatigué, frigorifié, et rien qu’à l’idée de la suivre chez elle comme un pervers, j’en ai une boule au creux de l’estomac. Je repense à ma bêtise d’avoir instauré ce protocole « vigilance ». J’aurais mieux fait de me casser une jambe ce jour-là.

Je la traque à distance, je cale mon pas sur le sien, elle se dirige vers le parking. Elle prend sa voiture pour rentrer chez elle… Je suis stupide. Avec ma carte de métro, j’aurai du mal à la suivre.

Ma poursuite aura duré moins de vingt secondes.

Bravo…





La vie, c’est comme les ricochets. C’est plein de rebondissements.

Mercredi 21 mai

J’ai eu du mal à annoncer à Étienne que ma filature avait été la plus mauvaise de toute l’histoire de l’humanité… Il était déçu, mais j’ai eu droit à une autre mission, plus facile. Je lui devais bien ça… Puis il a disparu, toute la journée. Encore.

Ces événements se situent entre 21 h 25 et 22 h 45

— Vous désirez ?

Je relève la tête brusquement. Je m’étais pratiquement endormi sans m’en rendre compte…

— Oui… Oui, merci. Un coca.

La serveuse me dévisage avec un drôle d’air. Il faut dire qu’avec mes yeux collés et injectés de sang, et avec la marque de ma main contre la joue, je ne dois pas être très séduisant.

— Whisky ?

— Ben… non, j’ai demandé un coca.

Elle lève les yeux au ciel.

— Du whisky, avec le coca ?

— Ah… Non, non, ce n’est pas utile.

Elle s’éloigne vers le bar en soufflant.

Ma montre indique 21 h 30. Je suis en avance. Et fatigué. À cette heure, je devrais être sur mon canapé à regarder un DVD, avant d’aller m’installer dans mon lit pour lire un peu.

Mais non, j’ai dû venir dans ce bar, le « Croco », à la demande d’Étienne (enfin, c’était plutôt un ordre en y repensant), et y attendre Stéphanie. Un bar moderne à l’ambiance feutrée. Lumières tamisées, petites cloisons en bois séparant les espaces, couleurs crème et sombre.

J’ai le document d’Étienne devant mes yeux, un plan du bar où la place que je devais occuper a été surlignée.

La serveuse réapparaît avec un verre longiligne et une bouteille remplie du liquide marron, qu’elle décapsule devant mes yeux. J’avale une gorgée du breuvage pétillant. Je pense à mon lit, je m’imagine couché au chaud avec un bon bouquin. Qu’est-ce que j’aurais pu lire ce soir ? Un livre ? Non, plutôt une BD. Un Schtroumpf, peut-être, Les Schtroumpfs et le Cracoucass, mon préféré.

La porte du bar s’ouvre. Un vent frais s’engouffre et s’enroule autour de ma silhouette. Une personne entre, son visage apparaît dans la lumière. Ce n’est pas Stéphanie.

21 h 35. Ça ne passe pas vite. J’ai déjà fini mon coca. Et je dois limiter ma consommation de caféine. Je décide de sortir mon livre de métro, celui que je n’ai pas honte de lire en public, avec une belle couverture sobre et un titre ronflant pseudo-intellectuel.

Je le feuillette. Deuxième paragraphe, et déjà un premier passage pompeux et narcissique. Le héros tombe en admiration devant sa tasse à café : « Fort, noir, corsé. Mon âme. Mon esprit se noie dans ce nectar ébène. Le tourbillon de ma vie. Qui résonne tel un écho dans mon corps meurtri et qui éveille les sens. Je bois une gorgée. Mon frère aimait le café. Il me tenait par la main, les jours de marché, et m’amenait devant la boutique de M. Nicolas, le torréfacteur, qui… » Le tout pendant encore vingt pages, avant qu’il ne se décide à se lever de sa chaise. Je devrais faire comme Étienne et ne lire que de la science-fiction.

La porte s’ouvre une nouvelle fois, je tourne machinalement les yeux. C’est Stéphanie. Ouf, j’ai de la chance, elle est en avance. Elle pénètre dans la salle avec assurance et s’installe directement à une table à proximité de la fenêtre. Je suis à l’opposé d’elle, nous sommes séparés par un énorme pilier. On peut dire qu’Étienne a bien étudié la situation.

Bon, je sais maintenant qu’elle fréquente un bar le soir avant de rentrer chez elle.

Révélation fracassante.

J’en ai marre, je décide d’attendre trois minutes et de m’en aller. Le serveur s’approche d’elle, il a l’air de la connaître puisqu’ils discutent un peu. Il part, puis revient avec un verre contenant un truc marron et des glaçons. Sûrement pas du coca. Elle le remercie, il repart. Elle sort immédiatement un carnet de son sac, l’ouvre, prend un stylo et se met à le griffonner.

J’observe. Elle ne lève pas une seule seconde son crayon. Je fronce les yeux. Sur la page où elle inscrit ses mots, je peux distinguer la date du jour.

Stéphanie tient un journal intime… Et elle a l’air plutôt inspirée. Elle agrippe de temps en temps son verre et en boit une gorgée.

Au bout de trois quarts d’heure, elle relève enfin la tête. Elle referme son carnet, termine sa consommation et pose un billet de cinq euros sur la table. Elle observe quelques instants à travers la fenêtre le va-et-vient des voitures, puis se lève.

Je fixe son visage, et ce que je découvre est encore plus bouleversant. Stéphanie a les larmes aux yeux. Elle les disperse du revers de la main, avant de se diriger vers la sortie et de disparaître dans la douceur de la nuit.

Ça alors. Stéphanie est capable de pleurer, Stéphanie est aussi paumée que moi.





La vie, c’est comme un voyage en zeppelin. C’est beau, calme, silencieux, mais il suffit d’une simple étincelle pour tout faire flamber…

Jeudi 22 mai

Ces événements se situent entre 20 h 30 et 20 h 45

La luminosité blafarde de l’écran brouille mes pupilles. Je bâille. Il est tard. J’ai pris un sandwich pour me caler, mais j’ai encore faim. Je suis incapable de supporter le jeûne que Stéphanie s’impose.

Je n’ai pas pu m’empêcher de la surveiller du coin de l’œil toute la journée. Elle a pourtant l’air si sûre d’elle. Elle est si belle, si rayonnante, si intelligente et si socialement adaptée que je n’avais pas soupçonné son mal-être.

Je n’arrive plus à me concentrer. Mais comment fait-elle ? Je m’étire, je me frotte la nuque. Je n’en peux plus. Avec le travail, plus le manque de tranquillité et de sommeil de ces derniers jours, je suis incapable d’aligner la moindre ligne de commande. Tant pis, je remettrai ma surveillance à plus tard. Si je décide de continuer.

Après tout, j’ai compris que Stéphanie était une personne normale, comme moi, avec ses névroses et ses problèmes. C’est peut-être ce qu’Étienne a essayé de me montrer. Qu’elle n’était pas une vraie antipathe.

Je me déconnecte. J’éteins mon écran et j’attrape ma veste sur le dossier de mon siège. Lorsque je me retourne, je vois Stéphanie, à la porte de mon bureau. Je reste perplexe. Elle a l’air autant gênée que moi.

— Je venais juste te souhaiter une bonne soirée. J’allais partir.

Je reste planté là. Une sorte de douceur tombe sur mes épaules. Je ne sais pas comment réagir. C’est peut-être l’isolement et la nuit qui créent cette bulle d’intimité suspendue dans l’espace-temps.

— Je pars aussi…

Nous nous dirigeons ensemble vers l’ascenseur, comme deux collègues. Elle reste à côté de moi, pensive. Elle a l’air fatiguée. Je ne sais pas trop quoi dire, alors je préfère me taire.

— Toi aussi tu travailles tard ?

Je réfléchis à la réponse la plus pertinente à cette question banale.

— Oui, oui. J’avais du retard dans mes dossiers.

L’ascenseur arrive enfin. Nous y pénétrons, les portes se referment, les étages s’égrènent lentement sur l’affichage digital.

— Et toi, tu faisais quoi ?

— Moi ? Je suis plus productive la nuit.

La réponse sonne faux. Que redoute-t-elle ? De rentrer chez elle ? Elle a tellement de mal à dissimuler son découragement que je le lis dans ses yeux.

Les portes en acier s’ouvrent. Il était temps, l’atmosphère devenait trop confinée. Je m’extirpe, les rebords métalliques me meurtrissent l’épaule. Mais peu importe, tout ce que je veux, c’est m’éloigner d’ici. Il fait nuit noire. Seules quelques étoiles scintillent sur la voûte céleste.

C’est décidé, j’arrête ma surveillance avec Stef.

— À demain.

Oui, c’est ça, à demain. On reparlera de tout ça quand tu seras entourée de Delphine et des autres abrutis.

Elle se dirige vers sa voiture, je traverse le parking pour rejoindre la bouche de métro. Alors que je dépasse la barrière, je perçois derrière moi des bruits suspects, de dispute. Des voix graves et une voix aiguë, stressée, anxieuse. Je bifurque pour longer le muret qui jouxte le parking, et là, l’angoisse…

Stéphanie, à proximité de sa voiture, est entourée de trois mecs qui la serrent d’un peu trop près. Ils lui parlent, elle se défend avec cette attitude typique des femmes agressées. Elle reste polie, elle ne veut pas mettre en colère la meute de chiens enragés, mais elle agite frénétiquement la tête à la recherche d’un soutien. Son cri de détresse transpire de chacun des pores de sa peau.

Une boule se forme dans mon estomac et remonte le long de mon œsophage. Merde. J’ai peur, je suis le seul à pouvoir intervenir. Mes jambes ont du mal à franchir le petit muret de vingt centimètres. L’anxiété transperce ma colonne vertébrale, comme des petites aiguilles. Je m’avance vers eux. Qu’est-ce que je dois faire ? Je ne peux pas jouer sur le physique. Qu’est-ce que ferait Étienne, avec sa nonchalance habituelle ?

— Stef, je me disais bien que c’était toi !

Les agresseurs tournent la tête et me dévisagent un instant. J’approche de Stéphanie, je lui fais la bise. Puis je serre chaleureusement la main des trois gars, qui me rendent des poignées tièdes.

— Ça faisait longtemps ! Tu bosses toujours au centre de services ?

Elle me fixe, j’espère qu’elle comprend mon petit jeu.

— Oui, rétorque-t-elle d’une voix blanche.

— C’est super d’être tombé sur toi ! Justement, on allait boire un verre avec Jean-Michel et Thierry, ils sont dans ma voiture. On y va tous ensemble ?

Les trois autres sont embarrassés.

— Nan, nous on a des trucs à faire.

— Allez, ça va être sympa.

Je me retourne et je crie :

— Jean-Mi, Thierry ! Venez voir, c’est Stef.

Les trois gars ont déjà reculé d’un pas. Pourvu que mon bluff fonctionne.

— Bon, on y va… Salut.

— Tant pis, à la prochaine.

Ils disparaissent derrière un pilier. Mon oreille reste tendue pendant quelques secondes, puis lorsque je suis sûr qu’ils sont partis, j’expire de soulagement.

Stéphanie renifle bruyamment. Elle fouille dans son sac, toute tremblante, fait tomber un paquet de mouchoirs, un tube de rouge à lèvres et son portefeuille avant d’arriver à en retirer ses clefs. Je ramasse les objets disséminés au sol, elle est au bord des larmes. Elle monte dans sa voiture, je ferme la portière. Je sais qu’elle aimerait bien parler, mais je me sens incapable de lui apporter l’épaule réconfortante qu’elle attend.

Je tapote à sa vitre.

— Tu habites où ?

— Part-Dieu.

— C’est sur le chemin pour rentrer chez moi. Tu me ramènes ?

Le sang afflue immédiatement à mes joues. J’ai été stupide de lui demander cela. Elle va croire que je veux profiter de la situation pour la sauter…

— Oui, oui, s’il te plaît.

Elle paraît soulagée. Elle ravale un sanglot. Pour une fois, j’ai l’impression de ne pas passer pour un pervers, mais presque pour un chevalier servant.

Maintenant, le plus dur va être de trouver quoi lui dire dans la voiture…

Jeudi 22 mai (suite)

Ces événements se situent entre 22 h 30 et 22 h 35

Je me regarde dans la glace. Je viens de sortir de la douche, je suis tout nu. Je ne suis pas si moche que ça, finalement. Ce n’est pas marqué sur mon physique que je suis inapte socialement.

J’ai longtemps cru cela. Je me suis souvent scruté dans le miroir en me demandant ce qui n’allait pas chez moi. Mes yeux ? Peut-être étaient-ils aussi expressifs que ceux d’un mérou ? Mon nez ? Si difforme qu’il n’imposait pas le respect d’emblée ? Mes oreilles ? Si grandes qu’elles ne pouvaient provoquer que des rires, ou, au mieux, de la pitié ?

Et pourtant, avec les événements de ces derniers jours, j’ai l’impression que mon physique va mieux. Que mon visage hier si disgracieux est aujourd’hui parfaitement proportionné. Qu’il peut raconter des choses, qu’il peut énoncer des arguments avec cet air si sérieux que les gens s’arrêtent de parler pour vous écouter. Qu’il peut provoquer d’autres réactions que le rire ou le dédain.

Je m’amuse à contracter mes muscles devant la glace. Non, je ne suis pas si moche que ça. Et puis, je suis un héros. J’ai sauvé une jeune femme des griffes de méchants. Je n’ai pas hésité une seule seconde à faire face au danger pour l’arracher des mains des vilains malfrats…

Mouais…

J’ai eu une trouille d’enfer. J’ai voulu me sauver en courant. Je ne suis pas un héros. Les héros n’ont jamais peur.

Enfin, peut-être que si. N’est-ce pas justement l’apanage d’un héros que de devoir combattre ses peurs ?

Je contracte mes abdominaux.

J’arrête, je suis minable…





La vie, c’est comme les gens qu’on croise dans la rue. Ils nous sourient si on leur sourit.

Vendredi 23 mai

Ces événements se situent entre 09 h 00 et 09 h 05

Ding.

Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur une nouvelle journée. Je pénètre dans l’open space, le cœur léger. Je croise Nathalie, elle me lance un regard étrange. Je continue. D’autres œillades fusent. Je ralentis mon allure, mon genou se bloque.

Je pensais en avoir fini avec ces crises de paranoïa. Non, c’est trop bête de régresser…

— Bravo.

J’accomplis une volte-face nerveuse. C’est Solène.

— Quoi ?

— Tu es le héros du jour, reprend-elle de sa voix douce. Stef nous a raconté pour hier soir.

Elle repart sans attendre de réponse. Je poursuis ma route. Tout le monde me regarde. Des sourires, des pouces levés à intervalles réguliers. Ce n’est donc pas une crise de paranoïa, ce n’est que la réalité, simplement la réalité.

Ce dont j’ai toujours rêvé, être aimé de tous, est en train de se réaliser. Et je n’apprécie même pas. Je ne me sens pas puissant, je n’aime pas être sur le devant de la scène. Je veux aller dans mon bureau, je veux être tranquille. Je veux qu’on me laisse en paix.

Je m’enferme dans ma cellule. Enfin seul.

J’ai à peine le temps de reprendre mes esprits qu’on frappe à la porte. Je m’installe sur mon siège, le plus vite possible. Je respire, j’essaye de prendre une attitude naturelle. J’invite la personne à entrer.

C’est Stéphanie. Qu’est-ce qu’elle veut encore, celle-là ?

— Salut.

Elle reste devant moi, ne sachant que faire. Elle a l’air stressée. C’est sûr, je suis en train de rêver. On est dans un monde parallèle.

— Ça va ? me demande-t-elle.

— Je devrais plutôt te retourner la question.

Je dois me calmer, mon ton a peut-être été un peu agressif.

— Ça va… en partie grâce à toi. Tu sais, un des gars disait qu’il voulait me… Enfin, voilà quoi. Tu as été cool… J’ai vraiment eu peur.

J’ignorais ce « détail ». Il faut avouer que nous n’avons pas beaucoup parlé hier soir, dans la voiture.

— Je… je pensais qu’ils voulaient juste t’emmerder un peu…

Peut-être que je suis un vrai héros.

Elle se dandine sur ses pieds.

— J’aurais bien aimé, pour te remercier, t’inviter à dîner… si tu es d’accord.

Une alarme résonne dans mon crâne. Non, il ne faut pas. Je ne saurais pas quoi lui raconter. Pour se regarder en chiens de faïence pendant deux heures, non merci. Et lui révéler ma personnalité pathétique et inintéressante ne m’enchante guère plus. Il vaudrait mieux qu’elle reste sur sa bonne impression.

J’avale ma salive.

— Ça va être difficile en ce moment. J’ai pas mal de boulot.

— D’accord. Peut-être plus tard, alors.

Elle disparaît.

Je me penche sur mon ordinateur. Il faut que je travaille, ça me fera du bien. Je ne suis pas habitué à ce que le monde change si vite autour de moi.





La vie, c’est comme un téléphone portable. Il y a des moments où tout marche comme sur des roulettes, et d’autres où on ne capte plus rien.

Samedi 24 mai

Aujourd’hui, je suis resté dans mon appart. Pas un coup de téléphone, pas un mail d’Étienne, ni d’Isa, ni de Sophie. Ils ont dû comprendre qu’il ne servait à rien d’insister avec moi.

Ça fait du bien, la tranquillité…





La vie, c’est comme repasser une chemise. On n’arrive jamais à faire quelque chose de propre.

Dimanche 25 mai

Pas mieux.





La vie, c’est comme la béchamel. Il faut suivre scrupuleusement une recette établie depuis des millénaires pour que la sauce prenne.

Lundi 26 mai

Ces événements se situent entre 10 h 30 et 10 h 35

— Salut.

Mince, encore elle. J’ai pourtant tout fait ce matin pour l’éviter. Mais là, je suis bloqué. Seul dans mon bureau, perdu devant elle. Elle s’assied en face de moi et se met à tripoter une petite figurine d’Étienne posée à côté de mon agrafeuse. Il a dû l’oublier.

— Je ne te dérange pas ?

— Non, non.

Je devrais la mettre dehors.

— Je ne savais pas que tu étais fan de Star Wars, toi aussi. Tu collectionnes les AT-AT quadrupèdes impériaux ?

— Quoi ? C’est à Étienne, dis-je en fronçant les sourcils.

Tu vas penser que je te harcèle, mais je me disais que si tu n’avais rien à faire ce soir…

Je la fixe. C’est incroyable de se comporter de façon si différente. Elle perd toute assurance. Son charme légendaire s’effrite pour révéler un être faible et fragile.

— En fin de semaine, tu es OK ?

Non. Pas cette semaine. Ni la semaine prochaine. Ni aucune autre.

Elle ne sait pas comment réagir devant mon silence gêné. Elle qui d’habitude est si vive d’esprit… Elle ne comprend pas que je ne veux pas de sa pitié, je refuse qu’elle m’invite pour accomplir sa B.A. et ensuite réintégrer un quotidien où elle pourra à nouveau me brimer…

— Ce n’est pas nécessaire. Tu n’es pas obligée de me prouver ta gratitude. Pas besoin de faire une crise de conscience, pas besoin de me coller à longueur de journée.

Elle ne répond pas. Elle s’adosse au fauteuil et devient livide. Une veine se met à enfler sur son front, puis ses joues arborent des couleurs violacées. Je vais probablement réveiller le démon endormi, je vais subir son courroux.

Je me recule. Un stylo peut devenir une véritable arme fatale. Et soudain, alors que je crois qu’elle va me frapper, elle met ses mains devant son visage et fond en larmes.

Si je m’attendais à ça…

Lundi 26 mai (suite)

Ces événements se situent entre 20 h 30 et 00 h 00

20 h 30. Je viens d’arriver, pile à l’heure. J’avance mon véhicule dans la montée et un voiturier se colle immédiatement à ma vitre. Je lui cède les clés avec la méfiance des gens qui n’ont pas l’habitude. Avant de disparaître, il m’invite à entrer dans le hall. Je lève les yeux au ciel, vers le sommet de cette immense tour aux tons ocre, j’inspire à pleins poumons et je m’y engouffre d’un pas déterminé.

Stéphanie est déjà là. Je manque de m’affaisser. Elle est très belle, vêtue d’une jolie robe bleue qui met ses formes en valeur. Moi, je porte le costume que j’ai acheté en catastrophe au centre commercial il y a une heure, sur les conseils bien sympathiques de la vendeuse. Elle sourit. Je me sens mieux, elle a l’air autant impressionnée que moi. C’est un bon point.

Je me demande encore ce que je fais là. Je n’aurais jamais dû céder après cette crise de larmes. Dès que les premiers sanglots ont éclaté, j’ai refermé la porte de mon bureau et je l’ai prise dans mes bras. Elle a rapidement recouvré ses esprits, s’est excusée. Elle m’a avoué que l’agression d’hier soir avait été la goutte d’eau. Qu’elle vivait des événements compliqués, que ce n’était pas facile tous les jours. Et j’ai accepté de dîner avec elle. Il faut voir le bon côté des choses, c’est dans un des restaurants les plus chics de la ville, au dernier étage du « crayon ». Il y a pire comme châtiment.

Nos retrouvailles sont assez chaleureuses, nous nous faisons la bise. Un employé nous désigne un ascenseur qui s’envole vers le sommet de l’édifice. Je ressens cette vague sensation d’écrasement dans mon estomac, qui ne cesse qu’une fois arrivés en haut. Le restaurant et le bar occupent tout l’étage, un serveur nous accompagne à notre table, accolée à une fenêtre. La vue panoramique embrasse la totalité de l’agglomération, le soleil vient de se coucher, les lumières commencent à enflammer peu à peu la ville.

Les apéritifs arrivent rapidement, mes lèvres goûtent le champagne sucré au sirop de mûre.

— Alors, je te connais assez peu. D’où tu viens ?

Je me racle la gorge, légèrement gêné par l’assurance avec laquelle je viens de m’exprimer. Cela n’a pas l’air de la choquer outre mesure, puisqu’elle arbore cette attitude sévère typique quand elle réfléchit.

— Je suis une fille de diplomate. J’ai beaucoup voyagé.

— Ah oui ? Pourquoi tu t’es retrouvée ici ?

— Ça, c’est une très longue histoire…

— Ça tombe bien, tu m’as loué pour la soirée.

Je fais une petite grimace. J’espère qu’elle va comprendre le second degré. Ça m’en a tout l’air, puisqu’elle rit et trempe ses lèvres à son tour dans sa flûte à champagne.

— Bien, mais je te préviens, tu l’auras voulu.

Je souris à mon tour.





La vie, c’est comme un champignon. Plus elle paraît belle, et plus elle est dangereuse.

Mardi 27 mai

Ces événements se situent entre 09 h 30 et 09 h 35

Je tente de me concentrer sur mon travail. Mais dès que je suis inactif plus de trois secondes, je pense à notre soirée d’hier avec Stéphanie. Je m’attendais à trouver quelqu’un d’égocentrique et d’inintéressant, je dois avouer que j’ai découvert une fille sensible et sympa. Le dîner était savoureux, et nous avons réussi à discuter sans ces fameux blancs dans la conversation, ou ces moments de gêne. C’était même assez… naturel.

Je dois arrêter de cogiter, d’analyser chaque phrase et de triturer chaque mot prononcé afin de savoir si je ne suis pas passé pour le dernier des crétins.

Aujourd’hui est un autre jour. Chacun retourne à sa vie. Elle avec Delphine et les autres. Moi avec… moi-même. Je vais quand même essayer de me rendre en salle de pause, pour voir un peu de monde.

Soudain, quelqu’un apparaît dans l’encadrement de la porte. C’est elle. Je ne peux m’empêcher de lui envoyer un immense sourire. Elle y répond avec des yeux pétillants.

— Tu viens boire un café ?

Je réfléchis un instant. Je n’ai pas trop envie de me retrouver avec toute la bande.

— Les autres doivent boucler le dossier Vaulier. Tu devras me supporter seule.

Elle lit dans mes pensées… Et me lance un grand sourire. Je me lève. Un cappuccino double crème à la vanille ne pourra pas me faire de mal, après tout.





La vie, c’est comme les maths. On est bien obligé d’admettre que ça a un sens même si on n’y comprend rien.

Mercredi 28 mai

Ces événements se situent entre 10 h 15 et 10 h 30

— Tu le connais aussi ?

— Dis-toi simplement que c’est LE film qui m’a traumatisée quand j’étais petite, me répond Stéphanie, sur un faux air angoissé.

— Mais on parle bien du même ? Avec le cyclope et les chevaux qui volent ?

— Tout ça, oui. Et son arme, une étoile qui revient dès qu’il tend la main. Et les brigands qu’il arrive à enrôler en chemin, et la forteresse bourrée de pièges, etc., etc. Mais je te préviens, je l’ai revu depuis, il a mal vieilli.

Elle a probablement raison, mais ça peut être une expérience intéressante.

— Tu l’as en DVD ?

Elle acquiesce.

— Ça t’ennuierait de me l’amener un de ces jours ?

— J’ai une meilleure idée. Tu pourrais venir chez moi, on se ferait un petit dîner et on le visionnerait ensemble. Ce serait l’occasion pour toi de voir Gribouille.

— Gribouille ?

— Mon chat, dit-elle en se mordant la lèvre inférieure. Je sais, c’est un peu ringard comme nom, mais elle est super mignonne.

— Non, non, c’est sympa. J’aime bien les chats, en plus. Sinon, je suis dispo quand tu veux cette semaine.

— Ce soir ? Ça te va ?

Elle prend un stylo et griffonne son adresse sur une serviette de table. Elle a à peine le temps de me tendre le papier que Karim entre dans la salle.

— Ça va, vous deux ? lance-t-il d’un ton suspicieux, avant de se diriger vers la machine à café. Il faudra qu’on parle de vos évaluations, Stéphanie. Le client veut revoir certaines choses.

— À cinq heures, comme d’habitude ?

— Oui. Et tant que je vous ai en face de moi, Jérôme, cela fait un petit bout de temps que nous n’avons plus de nouvelles d’Étienne. Sans compter ses retards et ses présences plus qu’approximatives des semaines précédentes. Vous savez quelque chose ?

Je fronce les sourcils. Je l’avais complètement oublié, celui-là.

— Non, il ne m’a rien dit. Mais je peux essayer de le contacter.

— Vous aurez peut-être plus de chance que la DRH.

Il prend son café et se dirige vers la sortie.

— Bonne journée à tous les deux.

Nous lui renvoyons la politesse. Stéphanie me fixe un instant. J’essaie de paraître naturel, mais elle sent bien que cette conversation m’a troublé.





La vie, c’est comme le dahu. Ça restera toujours un mystère.

Jeudi 29 mai

Ces événements se situent entre 18 h 15 et 18 h 16

« Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine, un Jedi combattait les forces du mal. Alors il ne pouvait pas répondre au téléphone. Laissez-lui un… »

Je raccroche. C’est étrange, ça ne ressemble pas à Étienne. Même mes mails n’ont pas trouvé d’écho. Peut-être qu’il ne reconnaît pas le numéro de mon bureau et qu’il ne décroche pas pour cette raison. Beaucoup de gens font ça. La peur des sondages de trente secondes qui durent en réalité un quart d’heure.

J’essaie avec mon portable.

Ça sonne. Une fois, deux fois, cinq fois. Toujours rien. Je passerai chez lui ce week-end, ce soir on va au cinéma avec Stef.





La vie, c’est comme la natation. Il faut s’activer pour ne pas couler.

Vendredi 30 mai

Ces événements se situent entre 20 h 15 et 20 h 30

J’enfile ma chemise. Je choisis soigneusement mes chaussures. J’hésite à prendre ma belle veste. Elle me va bien, mais si c’est pour transpirer à grosses gouttes… Je vérifie la présence de mon portefeuille et de ma carte de métro dans la poche de mon jean. Une fois que tout est bien en place, je fais un dernier tour, je regarde si toutes les lumières sont éteintes.

C’est bon, je peux y aller.

J’ouvre la porte, les effluves d’eau de javel assaillent mes narines. Comme tous les vendredis, c’est nettoyage des parties communes. Je me retourne, le temps de prendre mes clefs sur la tablette. Une silhouette massive arrive alors dans l’encadrement.

— Ah ben, je passais te voir, me lance-t-elle.

C’est Étienne. Je jette un œil à ma montre. Je suis déjà en retard.

— Tu sortais ? demande-t-il, avec un léger sourire accroché au visage.

— J’ai un peu de temps.

— Ce ne sera pas long. Je sais que tu es pas mal occupé en ce moment.

Son sourire s’élargit. Il est au courant de tout. Je l’invite à entrer.

— Tu as eu mes messages ?

— J’avais beaucoup de choses à organiser, répond-il en fixant l’écran noir qui trône au milieu du salon. Tu as une nouvelle télé ?

— Karim se fait du souci pour toi.

— Bof, plus pour très longtemps, j’ai envoyé ma démission en recommandé cet après-midi.

— Mais… Pourquoi ?

— Parce que le boulot est devenu secondaire. Pour Isa et Sophie aussi. Maintenant, nous gérons à plein temps Cimonde.

— Quoi, ça fonctionne encore, ce truc-là ?

— Es-tu aveugle à ce point ?

J’ai un mouvement de recul. Je ne le reconnais pas. Ce n’est pas Étienne. Son ton était autoritaire, presque agressif.

— Tes préceptes ont permis l’émergence d’une ère nouvelle. Nous commençons la phase de transition. Ils sont chaque jour plus nombreux à nous rejoindre. Nous allons changer le monde. Grâce à toi.

— Phase de transition ? Changer le monde ? Étienne, c’est ridicule !

— Voilà le problème. Tu t’es servi de ton enseignement de façon égoïste, pour ton propre développement personnel, sans comprendre que des milliers de gens n’attendaient que cela pour enfin sortir de leur carcan autodestructeur. Tu n’as jamais compris que tu pouvais aider à faire émerger une nouvelle humanité, moins violente, plus juste, plus altruiste.

— On ne peut pas changer le monde…

Il lève les yeux au ciel, exaspéré.

— On ne t’en veut pas. J’espère simplement que ton besoin de reconnaissance sociale ne te fera pas oublier qu’un jour, toi aussi, tu as été exclu. Et que tu traiteras les autres avec respect.

— Tu comptes fliquer et persécuter des gens pris au hasard dans la rue ? Tu veux espionner la planète entière ?

— Ça fonctionne, tu en es l’exemple vivant.

— Quoi ?

Il se lève et se dirige vers la télé.

— Tu l’as achetée quand ? Finalement, tu as pris un LED ?

— Non, je crois que c’est un LCD. Je ne la regarde pas assez pour avoir la 3D à 60 000 euros. Mais tu ne vas pas…

— Je ne vais pas t’embêter plus longtemps.

— J’aimerais discuter un peu.

— Plus tard, peut-être.

— Comment vont Sophie et Isa ?

— Bien.

Il me serre la main, puis quitte mon appartement. Mon téléphone vibre au même moment. Un SMS de Stéphanie.

Je lui réponds que j’arrive dans cinq minutes.

Un frisson parcourt mon dos. Qu’est-ce qu’Étienne a voulu dire ?





La vie, c’est comme le baby-foot. C’est mieux quand on est deux.

Samedi 31 mai

Ces événements se situent entre 16 h 25 et 16 h 40

La fourmi entreprenante stoppe brusquement sur le brin d’herbe, ressentant le changement d’environnement. Elle pose ses antennes sur la nappe, méfiante, et procède à un examen attentif. Au bout d’une minute, peu satisfaite de sa découverte, elle se décide à rebrousser chemin. En descendant, elle croise des congénères avec qui elle échange des informations, probablement des avertissements, puis disparaît dans la végétation.

— Tu as l’air soucieux…

Je lève les yeux du sol. Stéphanie, qui a refermé son magazine, me regarde en penchant légèrement la tête de côté, comme si elle voulait percer mon âme. Je grimace. Ce devait pourtant être une agréable après-midi oisive au parc de la Tête d’Or. Au soleil, sur la vaste étendue herbeuse près du lac, ensemble.

— Ne t’inquiète pas.

— Arrête, je sais que ça ne va pas. C’est à cause de la réflexion de Marie à propos du pôle info ? Il ne faut pas faire attention, elle se met tout le monde à dos.

— Non, ce n’est pas ça. C’est à…

Je stoppe immédiatement.

— Quoi, personne ne supporte Marie ?

— Ben non… Comment pourrait-on apprécier quelqu’un qui hurle à longueur de journée et fait crise d’hystérie sur crise d’hystérie ? À part les quelques idiots qui la suivent, comme Joseph.

Moi qui pensais qu’elle était admirée et vénérée de tous…

— C’est Étienne… Je l’ai vu hier, avant d’aller chez toi. Il y a un truc. Et je suis mêlé à ça…

— Dans quel sens ?

Elle pose sa revue et se colle à moi. Une brise vient soulever ses cheveux fins. Je promène mon regard sur les bâtiments de la Cité internationale qui pointent à travers les arbres.

— Quelque chose qui me dépasse un peu… Je ne sais pas trop quoi en penser.

— Tu ne veux pas m’en dire plus ?

— Je préférerais voir Étienne avant.

— D’accord, je te laisse avec tes mystères. De toute façon, il commence à faire frais. Et je dois faire quelques courses pour ce soir. Tu peux passer chez lui, et ensuite me rejoindre à l’appart.

Je me lève, je lui pose un baiser dans le cou, et nous nous séparons.

Je marche rapidement. Je dois éclaircir une fois pour toutes cette histoire avec Étienne. J’ouvre mon sac, j’écarte les papiers dont il est bourré et je force le passage pour y placer ma revue.

— Monsieur, excusez-moi, vous avez perdu ceci.

Je fais volte-face. Un jeune homme se penche au sol et ramasse un bout de feuille qui a malencontreusement glissé de mon sac.

— Je n’avais pas vu qu’il était tombé…

Ma voix s’éteint. Cette scène a des airs de déjà-vu. Je fixe mon interlocuteur, qui me scrute, intrigué. Soudain, ses traits se crispent. Il tourne les talons et s’en va.

Il me connaît. Son visage a paru s’éclairer un instant avant de se murer dans une expression torturée.

— Attendez ! Vous savez qui je suis ! Vous m’avez déjà vu !

Il accélère le pas. Je me mets à sa hauteur, il me lance un regard nerveux, puis détourne la tête.

— Vous connaissez Étienne ? Vous appartenez à Cimonde ?

— Laissez-moi ! crie-t-il, avant de courir vers la sortie.

Je stoppe net. Cette personne faisait partie de l’organisation. Ils sont dans le parc, je suis sûr qu’ils le ratissent à longueur de journée. Ils doivent entraîner les nouveaux ici.

Je me mords la lèvre inférieure. Le mouvement a pris une ampleur insoupçonnée…

Samedi 31 mai (suite)

Ces événements se situent entre 18 h 35 et 19 h 25

Je lance fébrilement ma connexion internet. La page met une seconde à se charger, et… surprise. Le site n’est plus du tout semblable à ce que j’avais connu. Il est professionnel, méconnaissable.

Je clique au hasard sur un des liens, je découvre le cercle de l’organisation cimondiste.

Mon cercle.

Mon travail. À peine retouché. Je repère aussi les autres préceptes qui font la base du mouvement, les explications sur la phase de transition, la classification des actions antipathes, les profils sociologiques, le test « antipathe », etc.

C’est effrayant. Je clique sur une carte interactive, et, en un instant, les territoires contaminés se dévoilent. Cette gangrène s’est déjà étendue dans de nombreuses cités : Paris, Marseille, Bordeaux, des villes de Belgique, de Suisse et du Québec. Montréal fait même partie des bases les plus actives.

Je vois qu’on peut s’inscrire. Il y a un espace dédié.

Il faut se connecter. Étienne m’a sûrement envoyé mes codes par mail. Je fais une recherche rapide, je trouve le message en question.

Identifiant : Maître

Mot de passe : Spirituel

Quel sens de l’ironie…

La page des membres s’affiche, et là, j’en ai le souffle coupé. En grand, sur l’écran d’accueil, une photo de moi, avec Étienne. Celle prise dans le bar, où je suis tout huileux, où j’ai les yeux fermés, et où je fais la grimace. Et en dessous, la mention : « À l’origine du mouvement cimondiste, Jérôme. » Puis une série de commandements à respecter en cas de rencontre avec moi.

J’accède ensuite à une sorte de bureau virtuel. Avec le rappel des fondements cimondistes, les principes d’action, le forum, la base de données de retours d’expérience et un tas d’autres outils que je suis incapable de définir.

En rouge, en haut à gauche, scintille mon statut, « fondateur », ainsi que le nombre de mails en attente dans ma messagerie, huit mille trois cent cinquante et un.

Le paquet de messages non lus s’affiche. La plupart proviennent d’admirateurs, qui clament que mes théories ont bouleversé leur vie, ou de curieux, qui demandent des précisions sur les doctrines développées.

Je me promène dans les différentes sections. Il y a un listing des dossiers en cours. Des noms, ceux en rouge sont ceux qui sont actuellement soumis au redressement du réseau Vigilance. Des informations très personnelles, les opérations, les moyens mobilisés, tout est inscrit. C’est effrayant. Je repère le nom de Samantha. Il y a cinq « agents » sur son cas, chargés de lui faire comprendre son statut de perverse narcissique. Je ne sais même pas ce qu’est un pervers narcissique…

Mes yeux se brouillent, je ne me sens pas bien. Il faut absolument que je fasse quelque chose. Il faut que j’arrête tout ça…





La vie, c’est comme du Martini. Ça peut donner mal à la tête, mais on en redemande.

Dimanche 1er juin

Je n’ai pas réussi à fermer l’œil de la nuit…

Ces événements se situent entre 09 h 27 et 10 h 30

Plus de trente mille membres…

Comment est-ce possible ? Comment peut-on rameuter autant de monde en si peu de temps ? Je ne comprends pas.

J’arrive en bas de l’immeuble d’Étienne, je me déchaîne sur la sonnette. Aucune réponse. Un homme sort du hall. Je me faufile. Je grimpe quatre à quatre les marches. Je suis devant sa porte, je frappe. Aucune réaction. Je tape du poing violemment. Un voisin ouvre derrière moi.

— Oh ! On se calme !

— Bonjour, je cherche Étienne. Il n’est pas chez lui ?

— Le gros ? Ça fait une semaine qu’il a déménagé… Y en avait marre. Ça n’arrêtait pas de défiler chez lui. Parce qu’il faisait que…

Je n’écoute pas, je dévale les escaliers. Je suis au rez-de-chaussée, j’ai le goût du sang qui me remonte dans la bouche. Je sors de ma poche un bout de papier griffonné et un plan. Le « siège social » de Cimonde. Je dois y aller.

Je ne réfléchis plus, je m’oriente dans les quartiers paumés de la ville, l’adresse indique un vieil entrepôt. Je suis devant. C’est crasseux, il n’y a aucune entrée, une vague de panique m’envahit.

Une porte, par là, il faut que j’essaie. J’ouvre. Des escaliers qui ont l’air un peu plus propres. Je monte doucement. Une autre porte, la lumière fait place à l’obscurité.

Et là, je découvre un long couloir et des bureaux assez designs. Avec des dizaines de personnes qui s’agitent dans tous les sens, qui téléphonent, qui déplacent de lourds dossiers dans des bureaux à moitié vides, qui se réunissent dans différentes salles avec des grands plans affichés aux murs, ou qui discutent tranquillement autour d’un café. Je tourne les yeux vers la droite, une énorme imprimante crache des prospectus de plutôt bonne qualité. La salle des PC est bondée de matériel. Il y a cinq sièges, seuls deux sont occupés par des individus qui me saluent à mon arrivée.

J’avance. Le brouhaha des bureaux fait peu à peu place au silence. Les gens cessent leurs activités, se lèvent, s’écartent sur mon passage, chuchotent. Aucun n’ose m’aborder. L’angoisse m’assaille. Je me dirige vers le fond, où une pancarte « Fondateurs » accrochée au mur m’indique ce que je recherche.

Je pose la main sur la poignée. J’inspire profondément. J’ouvre la porte. Trois visages se tournent vers moi. Étienne, Sophie et une fille que je ne connais pas. Vissés sur leurs chaises. Ils sont tous les trois au téléphone, mais raccrochent immédiatement.

— Comment vas-tu, Jérôme ? me lance une Sophie joyeuse. Ça faisait longtemps…

J’acquiesce.

— Où est Isa ?

— La gestion du mouvement ne l’intéressait pas plus que ça. Elle préfère le terrain.

La décoration est sobre, simple. Des affiches collées aux murs, le cercle cimondiste dessiné sur un tableau, avec de nombreuses notes à côté, quelques classeurs qui ont du mal à remplir des armoires trop grandes. Une simple étagère au mur, avec un CD de Günther, des photos, ainsi que le « Piou-Piou, le petit moineau des cimes joyeuses » que j’avais rendu à Étienne, les habituelles figurines Star Wars. Et une cage immense dans un coin, où Wi-Fi s’agite frénétiquement, se faufilant dans les tuyaux, sautant de plate-forme en plate-forme, se jetant et se vautrant dans la sciure de bois qui tapisse le fond. Elle a l’air plus heureuse qu’avant.

— Vous êtes bien installés…

— On retape cette vieille usine.

Étienne se lève et me désigne une table de réunion. Je m’assieds dans un fauteuil moelleux. Il nous verse quatre tasses de café.

— Tu t’es enfin décidé à nous rejoindre ?

Je grimace.

— Je suis venu pour arrêter tout ça.

Tous les trois se regardent sans dire un mot.

— Je suis sérieux.

— Mais… Tu ne peux pas, réplique Étienne, stoïque. Ce groupe répond à ta définition du mouvement cimondiste. Il n’y a pas de chefs, pas de hiérarchie. Il existe simplement parce que les gens le veulent. Pas parce que nous imposons notre volonté.

Je sens une vague d’énervement me saisir.

— Mais merde, réveillez-vous ! Ce que vous faites est dangereux !

— Qu’est-ce que tu crois ? Qu’il vaut mieux lancer une révolution douce ? Ou attendre de péter un câble, prendre un flingue et tirer sur tout le monde ? Tu ne comprends pas qu’une bonne partie de la population en a marre de cette société de merde où chacun se trouve des excuses pour agir comme un con. Tu l’as très bien dit toi-même. Les gentils en ont ras le bol, les gentils ne se feront plus avoir !

— Vous n’avez pas le droit d’intervenir dans leurs vies !

— Décidément, ta trajectoire personnelle est de plus en plus déroutante. Nous t’offrons l’intégration sociale, et toi, tu en profites pour réfuter tout ce qui l’a permise.

— Comment ça ?

— Tu ne t’en étais jamais douté… Comme par hasard, le jour où tu effectues une surveillance sur Stéphanie, elle se fait agresser… Tu ne trouves pas que tu t’es débarrassé plutôt facilement de trois violeurs baraqués ?

Je sens une pointe dans ma poitrine.

— Tu étais un antipathe, Jérôme. Ta peur de toi-même provoquait tout un tas de comportements néfastes pour la vie en société. Nous t’avons aidé à surmonter ton angoisse, et par la même occasion, nous avons traité Stéphanie. Vous vous êtes trouvés. Ne crois-tu pas que le monde que nous créons est meilleur ? Pour toi, il ne l’est pas ?

Ma vue se brouille. Mon esprit refuse d’assimiler cette information. Tout ce que j’ai vécu n’était-il que mise en scène ?

— Dès que tu as gagné ton « intégration sociale », tu nous as quittés. Nous ne t’en voulons pas, car notre groupe est fait ainsi, nous sommes une entité respirante. Mais tu t’es servi de tes propres principes dans une logique égoïste. J’espère, d’un point de vue personnel, que tu n’oublieras jamais d’où tu viens, et qu’à ton tour, tu pourras aider les autres.

Je serre les poings sur la table. Je ne me sens pas bien, je dois m’en aller.

— Reprends du café. Tu veux un cappuccino double crème à la vanille ? me demande Sophie. Ou un coca ? Ou un verre d’eau ?

Je lui fais un signe négatif de la tête. Je me lève, rapidement imité par Étienne.

— Pourquoi es-tu venu ici ?

— Je dois arrêter tout cela, tout ceci est ma faute…

— Tu dois comprendre, Jérôme, que tu n’es aucunement responsable. Cimonde ne t’appartient pas. Pas plus qu’à nous. À personne.

Je ne l’écoute plus. Je me précipite dans le couloir. Je manque de tomber dans les escaliers en fer, je traverse l’entrepôt crasseux et je m’extirpe par la première porte venue. Je m’enfuis en courant, il faut que je mette le plus de distance possible entre moi et cette organisation.

Dimanche 1er juin (suite)

Ces événements se situent entre 11 h 15 et 12 h 00

J’erre dans les rues. Je suis perdu, je ne sais plus quoi faire. J’hésite à en parler à Stéphanie. Est-ce qu’elle pourrait m’aider ? Elle est peut-être dans le coup ? Non, elle a été manipulée, elle aussi.

J’avance, je ne sais pas trop où je suis. Seules les bouches de métro me renseignent de temps en temps sur ma situation.

Que dois-je faire ? Je dois les arrêter. À moins qu’Étienne n’ait raison. Je suis peut-être aveuglé par mon intégration sociale ? J’ai peut-être renié tous mes principes…

Je tourne à gauche, on verra bien où cela me mène. Je fais une centaine de pas, puis je m’arrête devant un édifice grisâtre. J’hésite. Peut-être que la solution réside dans ce bâtiment… Je commence à monter les marches, je me ravise. Puis je me décide. Je me dirige vers l’accueil. Deux personnes en uniforme me toisent d’un œil soupçonneux.

— Je suis bien au commissariat ?

Les deux agents échangent des regards perplexes, comme si leurs habits azur ne répondaient pas déjà à ma question stupide.

— Oui, que pouvons-nous faire pour vous ?

— Je dois parler à quelqu’un d’une… association. Qui fait des trucs pas nets. C’est important…





La vie, c’est comme un arc-en-ciel. Il faut de la pluie et du soleil pour qu’elle montre toutes ses couleurs.

Lundi 2 juin

Ces événements se situent entre 19 h 30 et 21 h 00

Je m’en veux. Je n’arrête pas de regretter. Quelle heure est-il ? 19 h 30. Ils doivent être intervenus, depuis le temps. À moins qu’ils n’en aient rien à foutre. Non, je ne pense pas. L’inspecteur/lieutenant/commissaire avait l’air concerné. Je fais les cent pas dans mon appartement. Je dois aller chez Stéphanie dans une heure, mais le cœur n’y est pas.

Pourquoi ai-je fait cela ? Je n’aurais pas dû… Après tout, ils ne faisaient rien d’illégal. Enfin, sauf le listage et la surveillance rapprochée…

Le téléphone sonne. Une voix sourde résonne. Celle de l’agent de police, je le reconnais. Il me dit qu’ils sont intervenus, qu’ils ont saisi du matériel informatique et des tracts, et que la secte est démantelée.

Je lui avais pourtant expliqué par trois fois que ce groupe n’avait rien à voir avec une secte. Et puis, c’est étrange qu’ils interviennent aussi rapidement, sans enquête préalable… Il m’affirme qu’ils ont appréhendé une dizaine de personnes, mais qu’ils ont besoin de moi sur place pour faire ma déposition. Je lui demande s’il ne vaut pas mieux le faire au poste, je n’ai pas trop envie d’être identifié en tant que délateur. Il me répond que c’est plus simple de rejoindre l’équipe d’intervention là-bas.

Je raccroche. J’envoie un SMS à Stéphanie pour lui dire que je serai en retard et que je lui expliquerai tout à mon retour. Elle réécrit pour savoir si je vais bien. Je lui réponds que oui.

Je me change. Je pensais être soulagé d’en avoir enfin fini avec l’organisation cimondiste. Il n’en est rien. Je suis bouffé par le remords. J’aurais dû définitivement couper les ponts avec eux, sans leur coller les forces de l’ordre sur le dos. J’ai été stupide.

J’arrive à l’entrepôt en moins de vingt minutes. Étrange, je ne vois aucune voiture de police. Je pousse la porte. L’inspecteur est planté là, au centre de ce vaste espace. Seul avec Étienne. Ils discutent comme de vieux amis.

Ils me regardent. Merde, ils ont aussi infiltré la…[1]

[1]. La page suivante du manuscrit original est manquante. Elle a été arrachée, peut-être par l’auteur lui-même.





La vie, c’est comme une rose. C’est joli, mais il faut aussi savoir en accepter les épines…

Mercredi 18 juin

Les cimondistes me connaissent mieux que je ne me connais moi-même. Ils avaient tout prévu. Et ils ne m’en veulent pas. Le pire dans tout ça, c’est que je suis toujours le bienvenu chez eux.

Je crois que je vais arpenter mon propre chemin, à présent. Trouver la paix intérieure, ne pas oublier d’où je viens, et appliquer les principes de l’organisation, comme Étienne le voulait.

Mon journal va s’arrêter ici. Je veux vivre, et non plus analyser. Je pense prendre la bonne décision. Le Mensu’Psycho du mois de février a accompli pleinement son travail, j’ai trouvé la clé pour comprendre mon existence actuelle et m’épanouir dans mon corps et mon esprit.

Je n’ai pas encore trouvé le courage de tout révéler à Stef. Je ne sais pas si je le ferai. Pour le moment, je ne dois surtout pas oublier de confirmer la réservation de la chambre d’hôtel pour la convention (Étienne a réussi à nous dégotter des places par je ne sais quel miracle, il était excité comme une puce à l’idée de rencontrer un certain « Omega Zell », le plus grand joueur de Horizon 1.0).

Stéphanie est aussi une grande fan de Star Wars… et de Günther.





Expérience humiliante 5

Il n’y en a plus… Du moins, j’ai arrêté de les considérer comme telles…





Note de fin

Jérôme Laplace n’a jamais réintégré le mouvement cimondiste. Il s’est uni à Stéphanie Ronssard deux ans plus tard. Ils ont eu deux enfants, Éthan et Sarah, qui n’ont pas approché le mouvement. Seul un de ses descendants, Ron, a occupé des fonctions au sein de l’antenne allemande, avant la dissolution du groupe proclamée par ses dirigeants lors du discours du 4 mai 2116 à l’assemblée des Nations Unies. Ron Laplace, invité pour l’occasion, tint les propos suivants :

« […] Nous connaissons tous les relations de ma famille, et plus particulièrement de mon aïeul, avec le mouvement cimondiste. Je crois que s’il avait eu la chance d’être présent parmi nous en ce jour si particulier, il aurait été enfin en paix […]. Ce qu’il a toujours redouté ne s’est jamais réalisé. L’intelligence a enfin supplanté la bêtise. Les dirigeants de Cimonde ont respecté leur rôle jusqu’au bout. […] Et enfin, quand ils ont senti que le monde n’avait plus besoin d’une structure telle que la leur, ils ont compris que leur mission arrivait à échéance. Une cellule vivante, respirante, qui naît, qui s’adapte, mais qui sait aussi mourir quand elle n’est plus nécessaire à l’organisme. »

Pour conclure, citons les paroles de John F. Kol, lors du Congrès annuel pour l’amélioration des conditions de vie : « La tâche est encore longue, le travail fastidieux, pénible et douloureux. Mais un jour prochain, que nous commençons déjà à entrevoir, l’humanité pourra être fière de ce qu’elle est devenue. »

Nous l’espérons tous.

J. Heska

20 juillet 2185





Annexe

Extraits de la première version officielle de l’encyclopédie cimondiste

Ces extraits posent les bases de la nouvelle philosophie. De nombreux concepts ont évolué depuis cette époque, mais cette première version demeure un document historique intéressant.

---------------------------------------

Définition d’un antipathe

« L’antipathe est un individu autocentré, qui commet, consciemment ou non, des actions nuisant à autrui dans le souci de répondre à ses propres besoins, ceux-ci pouvant être de natures variées (financière, psychologique, familiale, personnelle, etc.). »

Cette recherche de satisfaction égoïste, toujours inassouvie, trouve son explication dans le prisme à travers lequel les individus entrevoient la vie (un physique ingrat, une privation de l’enfance, un traumatisme). Celui-ci conditionne par la suite les comportements et détermine, en fonction des expériences vécues, la future évolution des personnalités.





Le cercle cimondiste



Réalisme moral

La morale est l’ensemble des règles qui définissent le bon fonctionnement de la vie en société.

Le principe du réalisme moral, ou morale universelle, énonce qu’il est possible de déterminer intrinsèquement si des actes sont « bons » ou « mauvais », en se basant sur les axiomes d’équilibre d’un écosystème :

		Un acte est bien s’il favorise la vie (de l’écosystème, des espèces, des sociétés, des cultures, des individus).

		Un acte est mal s’il défavorise la vie (de l’écosystème, des espèces, des sociétés, des cultures, des individus).



Manichéisme

Le monde est perçu de façon bipolaire : la lumière/l’ombre, le blanc/le noir, le bien/le mal, le service envers les autres/le service envers soi. Nos actes sont fondamentalement bons ou mauvais. Il n’y a pas de zone grise.

Responsabilité

Ce sont ses actions qui permettent de caractériser un individu. La notion d’intention dans l’action n’existe plus.

Le jugement s’effectue par conséquent sur les actes, et non sur les individus, encore moins sur les intentions.

Les individus doivent apprendre à assumer la globalité de la responsabilité de leurs actes.





La pyramide d’actions

Afin de répondre à ses besoins, l’antipathe va réaliser une série d’actes nuisant à la liberté d’autrui. Ceux-ci peuvent être hiérarchisés selon la pyramide suivante :



L’ignorance

« Ignorance : manque de connaissance et d’expérience dans un domaine. »

L’ignorance est la forme d’antipathie la plus commune. Ignorance des codes sociaux, des besoins de l’autre, de la liberté, etc. Elle se manifeste de façon volontaire ou involontaire et induit un décalage entre la réalité et la perception de la réalité.

Ses conséquences forment les premières blessures que l’antipathe peut causer à autrui. Elle peut être traitée de façon relativement simple, car elle reste mal acceptée dans notre inconscient collectif. La soumettre au regard et au jugement des autres, ou à la pédagogie (éducation, information, etc.), permet souvent d’en faire cesser les effets néfastes…

La peur

La peur est une émotion ressentie en présence ou à la pensée d’un danger. Elle se manifeste sous une multitude de facettes (peur pour soi, peur d’un objet/animal, peur de l’inconnu, etc.), et reste une perception universelle et naturelle.

La peur est la conséquence directe de l’ignorance. Mal maîtrisée, elle engage une série d’actions pouvant se révéler néfastes pour autrui : la peur de l’autre peut conduire à une exacerbation des logiques individualistes et à un repli sur soi-même, le groupe ou la communauté. La peur de soi entretient des logiques d’exubérance, de stress, ou d’agressivité.

Le traitement de la peur est plus délicat, car cette émotion implique une construction psychologique de l’individu. Les remontrances publiques sont donc à proscrire, car leur inutilité est avérée. De même, l’éducation et la discussion apportent peu de résultats.

D’après l’expérience, la « prise de conscience volontaire » reste le seul outil adapté…

Le désir

Le désir est une émotion ressentie face à un manque. Elle est source d’insatisfaction ou de souffrance et se présente sous diverses formes : envie, jalousie, convoitise, etc.

La haine

La haine est un sentiment de répulsion intense éprouvé à l’égard de quelqu’un ou de quelque chose.

Elle représente un stade supplémentaire dans la construction psychologique, et se manifeste sous diverses formes (intolérance, fanatisme, xénophobie, racisme, communautarisme, déconstruction de l’individualité).

Le traitement de la haine s’effectue par la prise de conscience volontaire. Mais le travail est lent, difficile, et l’expérience a montré qu’il pouvait amener à une situation d’échec si le diagnostic de la personnalité n’était pas assez développé.

La violence

La violence est le stade ultime de l’antipathie. Elle se manifeste par un comportement agressif de destruction de soi ou de l’autre.

Malheureusement, les situations de violence restent difficiles à désamorcer. La seule possibilité est d’intervenir pour l’empêcher de se produire.

L’antipathe violent doit être jugé par la justice.





Prise de conscience volontaire

Outil qui consiste à provoquer un éveil chez les antipathes en faisant intervenir dans leur existence un implant chargé de redresser le comportement. Cet implant peut être une fausse scène de vie (faux cambriolage, fausse agression, etc.), une rencontre, une bonne nouvelle (gains à un jeu, etc.), chargées de créer un électrochoc chez l’antipathe[1].

[1]. Cette logique était novatrice à l’époque, car elle sous-entendait une solidarité de la population afin d’éviter les déviances comportementales pouvant mener à la violence. Après 2085, l’activité de la PréPrime, la police chargée de la prise de conscience volontaire, a considérablement diminué, les individus dépassant rarement le niveau 1 de la pyramide. C’est à cette période que la notion de prise de conscience a été intégrée dans la Déclaration universelle des droits et des devoirs de l’Homme.





Pourquoi les gentils ne se feront plus avoir

Ou la naissance du mouvement qui changea le monde...





Remerciements

Cette réédition de Pourquoi les gentils ne se feront plus avoir a une saveur particulière pour moi, puisque, plus d’un an après la première édition et beaucoup d’émotion, elle s’inscrit dans un nouveau virage éditorial plus proche de mes convictions.

Un grand merci aux proches qui m’ont toujours soutenu depuis le début. À Vanessa, l’amour de ma vie et ma première lectrice, à ma maman Laurence et à ma petite sœurette Laëtitia. Mais aussi à mon papa, Jean-Marc, et à mon frangin, Sébastien. 

Une pensée particulière pour Gervaise, qui s’est énormément investi sur cet ouvrage. Merci pour tout.

Je n’oublie pas ceux qui me suivent quotidiennement sur mon blog (ils se reconnaîtront), c’est aussi grâce à leur soutien que vous tenez ce livre entre vos mains.

Et enfin, merci à vous, lecteurs du livre. J’espère que vous avez pris autant de plaisir à le lire que j’en ai eu à l’écrire !

À bientôt pour de nouvelles aventures.

J. Heska





À propos de l’auteur... 



Né à l’époque où Michael Knight était un monument de classe, J. Heska (J. tout court, pas de Jérôme, ni de Jonathan, ni de Jean, ni de Juju le roi de la nuit grivoise) partage sa vie d’auteur entre ses romans, ses nouvelles, et son blog, www.jheska.fr, dans lequel il met en scène quotidiennement ses histoires extraordinairement banales et ses mondes idéaux.

Il aime à se définir comme un auteur nouvelle génération, pensant tout prétentieusement entremêler avec habileté des références à la littérature, au cinéma, à la bande-dessinée, au web et au monde qui l’entoure afin d’offrir aux lecteurs envieux et impatients des histoires exaltantes.

Pourquoi les gentils ne se feront plus avoir est son premier roman édité. Un petit deuxième sorti en 2012, On ne peut pas lutter contre le système. Et il en a plein d’autres en réserve... Youpi !

Bibliographie : 

Pourquoi les gentils ne se feront plus avoir, 2011

On ne peut pas lutter contre le système, 2012

Envie d’aller plus loin ? De découvrir les coulisses de la création du roman ? De vous plonger dans d’autres textes de l’auteur ? De connaître les futures dates de dédicaces ? D’échanger avec la communauté ? Et plein d’autres choses encore ?

Rendez-vous sur : 

www.jheska.fr





À découvrir, du même auteur

On ne peut pas lutter contre le système 

Le système financier mondial vient de s’écrouler. Il ne s’en relèvera pas, plongeant toute une civilisation dans le chaos.

Lawrence Newton a accepté sa destinée. Il a renoncé à ses espoirs, à ses convictions, et à l’amour de sa vie pour suivre les traces de son père au sein du consortium HONOLA.

Samson Bimda est le chef d’un village au nord de l’Ouganda. Les semences OGM vendues par la compagnie ruinent ses champs et ne lui permettent plus d’assurer sa subsistance.

Clara, Hakim et Louise sont trois militants au sein du mouvement écologiste GreenForce. Au hasard d’une de leurs actions, ils tombent sur des documents compromettants qui vont modifier radicalement la face du monde.

À la veille du plus grand sommet européen déterminant l’avenir de millions de personnes, chacun doit défendre ses intérêts, quitte à en payer le prix le plus lourd.

Extrait 

Londres

4 jours après le GEAD

Elle voulait sa mort.

Une foule furieuse. Qui lançait des pavés sur les vitres, qui brûlait des pneus sur la chaussée, qui vociférait des insultes, qui fondait sur les employés s’échappant du building pour les tabasser. Il effleura la fenêtre du bout des doigts. La clameur faisait vibrer le verre, même au trente-cinquième étage de la tour HONOLA. Du haut de son piédestal, les manifestants étaient à peine visibles. Insectes voraces. Au loin, le soleil amorçait sa chute, en écho à celle des marchés financiers.

Le souffle d’une explosion lointaine secoua la structure du bâtiment. Les volutes de fumée menaient à Lime Street, où des révoltés avaient enflammé un camion de livraison, sous les yeux impuissants des policiers et des pompiers qui se contentaient de passer de rue en rue, sirènes hurlantes, et d’arracher sporadiquement un trader du lynchage.

Il caressa le cuir de son siège. Doux, confortable, agréable au toucher. Il ouvrit la porte de son bureau. La fumée âcre provoquée par un directeur qui avait voulu faire disparaître des dossiers compromettants sans passer par la broyeuse se colla aussitôt à lui. Il toussa. Le couloir était jonché de détritus. Des lambeaux de documents que les fuyards avaient perdus dans la précipitation, des vêtements déchirés, du matériel de bureau brisé.

Il longea la galerie dépossédée de ses sculptures et de ses tableaux, jusqu’à déboucher sur la salle du conseil d’administration. Vide. Ses honorables membres avaient décampé dès que la situation s’était envenimée. Probablement tous cloîtrés à l’heure actuelle dans le luxe des jets privés, à rallier des pays qui ne pratiquaient pas l’extradition pour crimes économiques. L’immense toile représentant les six branches de l’entreprise n’avait pas bougé au dessus du siège de Henry Harold Henrichter, alias Triple H, le président du groupe. Quelqu’un avait trouvé le temps d’y marquer un gros « FUCK » à la peinture noire.

Soudain, les portes de la salle se déchirèrent sur un Frederic Lancaster furieux. Avec ses 95 kilos pour son mètre quatre-vingt dix, rouge comme une tomate, transpirant, il semblait revenir d’un match de rugby. Il avait desserré sa cravate, son costume sur-mesure était sens dessus dessous.

— Lawrence, merde !

Il était accompagné d’Angela, la secrétaire particulière de Lawrence, qui portait son bandage au poignet.

— Plus d’une demi-heure que j’essaie de te joindre ! Qu’est-ce que tu fais encore là ? C’est la guerre civile en bas ! Ivanovitch et les gars de la sécurité se sont barrés, on est seuls !

Lawrence se servit un verre d’eau gazeuse au bar roulant. Il saisit une rondelle de citron sur un lit de glace avec une pince en argent. L’eau bouillonna autour de la tranche jaunâtre comme un cachet d’aspirine.

— Je suis là pour l’acte final.

Angela avait les yeux rouges, elle avait dû pleurer.

— Que vont-ils faire de vous, monsieur Newton ?

C’était la première fois que Lawrence voyait cette femme aux nerfs d’acier, si professionnelle, si dévouée, engagée par son père il y a plus de vingt-cinq ans sans que celui-ci n’ait jamais pu la prendre en défaut, dépassée par la situation.

— Ce qu’ils voudront.

Lancaster n’écoutait pas, il pianotait fébrilement sur son smartphone.

— Où est la nazie ? lâcha-t-il finalement en relevant son crâne dégarni ruisselant de sueur.

— Partie il y a un quart d’heure. Toute fière de son plan d’évacuation. Elle va avoir une belle surprise.

Un bip s’échappa du téléphone. Cela rassura visiblement Lancaster.

— L’hélicoptère est sur le toit. En route, mauvaise troupe.

— Non, dit Lawrence. Je vais tirer ma révérence avec le peu d’honneur qu’il me reste.

— Qu’est-ce que tu racontes ?

Newton inspira bruyamment. Il jeta un œil aux ordinateurs portables alignés sur la table de réunion et oubliés là. Ils ronronnaient tranquillement, affichant sans défaillir la série de graphiques plongeants qui marquaient la fin d’un empire.

— Ma sortie se fera par la grande porte.

Lancaster, étonné, ouvrit la bouche, comme pour expulser un secret, mais se ravisa aussitôt.

— Frederic, reprit Lawrence. Durant toutes ces années, nous avons saccagé, pillé, ruiné. Légalement. À présent, il faut en finir définitivement. Donner un responsable.

Il aspira une gorgée d’eau pétillante, qui lui chatouilla la langue.

— C’est maintenant que tu te lances dans des envolées lyriques ? Nous en avons déjà largement discuté. Safia et Henry sont tout désignés pour payer l’addition.

Lawrence acquiesça, sans bouger pour autant. Angela s’approcha de lui et lui mit la main sur l’épaule.

— Votre père aurait souhaité que vous nous accompagniez.

À ces mots, il hésita entre fondre en larmes et fracasser un ordinateur au sol. Il ravala ses sentiments et se concentra sur les images qui défilaient sur l’écran TFT planté au mur. Des journalistes affolés, des traders hystériques à Wall Street qui balançaient des liasses de papier au milieu de ce qui semblait être un début d’incendie, des arrestations, des pleurs, des cris, des foules en furie, des hommes politiques qui réclamaient justice le poing levé. Et surtout, un flash spécial consacré à l’arrestation des dirigeants de HONOLA, avec un gros plan sur une série de voitures, gyrophares allumés, qui se garaient devant le siège.

— Ils arrivent. Partez, tous les deux.

Ils hésitèrent.

— Je ne le répèterai pas.

Angela serra Lawrence dans ses bras.

— Vous avez toujours été là pour ma famille, Angela. Il est temps de prendre un repos bien mérité, je me suis assuré que vous ne manqueriez de rien.

Elle lui jeta un regard interrogateur, et sans chercher plus à comprendre, rejoignit Lancaster. Les portes claquèrent.

Le ciel s’assombrissait, le soleil disparaissait derrière la ligne d’horizon. Il fouilla dans le col de sa chemise, et retira une chaîne au bout de laquelle pendait son alliance. Il la serra longuement au creux de sa main. Tant d’années gâchées loin d’elle, pensa-t-il, saisi d’une mélancolie inhabituelle. Il sortit sa plaquette à moitié consommée de vérapamil de la poche de son pantalon, ainsi que la boîte de pellicule photo dans laquelle il cachait sa codéine. Il n’en aurait plus besoin, alors il les jeta dans la corbeille à papiers.

Un brouhaha résonna dans l’étage. Des pas montèrent dans le bureau de Triple H, de Safia et de Lancaster et, pour finir, le sien. Des grognements et des jurons fusèrent. Enfin, les portes de la salle de la réunion s’ouvrirent violemment. Il ne prit pas la peine de se retourner.

— Il en reste un ici ! Je crois que c’est Lawrence Newton !

Son rythme cardiaque s’accéléra. Une armée d’hommes en uniformes se déversa autour de lui. Les quelques secondes qui suivirent, et durant lesquelles personne n’osa bouger, lui parurent interminables.

— Monsieur Lawrence Newton ? déclara finalement une voix bourrue.

L’intéressé accomplit un simple mouvement de tête en direction de l’officier au casque bombé qui pointait gauchement sa matraque vers sa poitrine.

— Oui ?

— Vous êtes en état d’arrestation.

Aussitôt, il se sentit tiré en arrière et plaqué contre la table. C’était douloureux. Il se débattit, renversant des ordinateurs au sol.

— Bougez pas, pourriture ! grogna l’un des hommes en enfonçant son genou dans sa colonne vertébrale.

Un gémissement de douleur naquit dans sa bouche. La seule pensée qui lui vint à l’esprit fut que ce flic zélé devait être un petit actionnaire, comme tant d’autres. Qu’il venait de perdre les économies de toute une vie et qu’il allait devoir expliquer à sa femme en rentrant que leurs gamins ne feraient plus d’études. Il pourrait se racheter en se vantant d’avoir tabassé Lawrence Newton.

On lui rabattit douloureusement les deux bras derrière le dos et on le menotta. Son alliance lui échappa, il se tortilla pour la rattraper mais un coup de matraque dans le ventre l’en empêcha. Il roula au sol.

— Bougez pas, je vous ai dit !

Des larmes de rage coulèrent sur ses joues. La bague était posée devant lui, impossible à atteindre.

On le releva sans ménagement et on l’escorta dans l’ascenseur. Le hall, enfin. Toute activité avait cessé. Les hôtesses si souriantes du comptoir d’accueil avaient vidé les lieux. Des morceaux de verre étaient éparpillés partout. Ils crissaient sous les semelles. Les baies vitrées étaient brisées. Celles qui tenaient encore debout étaient maculées de diverses substances : eau, huile, lait, œufs, excréments. Des détritus jonchaient le marbre que Henry avait importé spécialement des carrières de Carrare, en Italie.

Un des hommes porta un talkie-walkie à sa bouche.

— On sort. Préparez le dispositif.

Une réponse grésilla. Négative, visiblement. On fit attendre Lawrence. Des protestations retentirent dehors. Newton ne voyait rien, caché par un mur humain de bobbies.

Nouveau chuintement de talkie. On poussa Lawrence sur le portillon rotatif à moitié détruit. Dès qu’il mit un pied à l’extérieur, une immense vague sonore le submergea. L’onde de haine faillit lui faire perdre connaissance. Les gens hurlaient, lançaient des objets, agitaient des pancartes, crachaient. Un couloir sécurisé de policiers menait jusqu’à un fourgon blindé. Une haie d’honneur de boucliers en plexiglas, qui essayait de contenir la foule furieuse qui réclamait sa mort.

Lawrence recula. Il n’y arriverait jamais. Un bobby le chassa en avant. Il se recroquevilla. Aussitôt, des tonnes de projectiles grêlèrent sur les parois transparentes. Lawrence crût même apercevoir un chien agonisant dans la tempête de pavés, de bouteilles d’eau et de mallettes qui s’abattait.

La police ploya sous le nombre, le couloir se rétracta autour de lui. Il tomba au sol, face contre terre, immobilisé comme une tortue dans sa carapace. Des bombes lacrymogènes furent dégainées par les forces de sécurité, les jets puissants aspergèrent la foule. Des tirs de Flash-Ball achevèrent de précipiter la retraite des plus récalcitrants. Lawrence sentit une force le tirer vers le haut, manquant de lui casser le bras.

— Au fourgon si vous ne voulez pas y rester ! lui cria un bobby aux oreilles.

Son regard fut attiré par une silhouette au milieu de la foule. Elle était là. Il fronça les sourcils. C’était impossible…

Un souffle glacé s’empara de ses entrailles. Les gens autour de lui reculèrent d’un bond. De l’espace, enfin. Et le silence.

Puis ce fut la panique. Le cordon de policiers se désagrégea. Des doigts désignèrent les fenêtres d’un immeuble adjacent. Lawrence comprit quand il baissa la tête vers sa poitrine. Un liquide rouge imprégnait la chemise mauve d’un jeune créateur italien, déjà trempée par la sueur et les jets des manifestants. Une bouteille de ketchup, pensa-t-il sottement avant de s’effondrer sur le bitume.

— Enfoiré ! Tu n’as que ce que tu mérites ! cria une femme.

— Le tireur est au cinquième étage ! hurla un policier dans son talkie.

Un froid glacial envahit son corps. La foule s’agitait autour de lui. Mais il n’entendait rien. Sa respiration se fit plus lente, son cœur cognait moins vite dans sa poitrine. Ses paupières se fermèrent.

Il sourit à l’idée de la rejoindre.
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